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ferfuaderont d'abord que je vous
fuis incommode en vous préfentant
cet Ouvrage. Un haut Mérite
ne veut que des homages illuflres)
O c'tji mal fe confallcr , d'in-
terrompre un Magijlrat célèbre
dans les oc t cations importantes
que lui donne [on Minifiére , four
h fuplier de foufrir que [on Nom
immortel > qui nt devrait fervir
d'apui quk de grans Ouvrages^
fe .trouve à la tête d'un Ouvrage
médiocre. Certainement , M o n-
seigneur , an autre que moi
ut pu choifir de vous admirer en

ftgrét , plutôt que de montrer fai¬
blement fes admirations a tout le
monde , Ct* il aurait mieux aimé
abandonner le fuccés de fott tra¬
vail a une pretellion commune,
que de veut dérober quelques-
fins de ces mometts précieux que

ferfuaderont d'abord que je vous
fuis incommode en vous préfentant
cet Ouvrage. Un haut Mérite
ne veut que des homages illuflres)
O c'tji mal fe confallcr , d'in-
terrompre un Magijlrat célèbre
dans les oc t cations importantes
que lui donne [on Minifiére , four
h fuplier de foufrir que [on Nom
immortel > qui nt devrait fervir
d'apui quk de grans Ouvrages^
fe .trouve à la tête d'un Ouvrage
médiocre. Certainement , M o n-
seigneur , an autre que moi
ut pu choifir de vous admirer en

ftgrét , plutôt que de montrer fai¬
blement fes admirations a tout le
monde , Ct* il aurait mieux aimé
abandonner le fuccés de fott tra¬
vail a une pretellion commune,
que de veut dérober quelques-
fins de ces mometts précieux que



vous facrife^ au Vublic , pour
en avoir une aufti éclatante D C
**»/?/ avantageufe qui la Votre,
Ces confdérations } Monsei¬
gneur , ne mont pourtant pm
détourné de mon defein. fe n*i-
gçore pas , qu'imitant les grans
Hommes dont voua tire% votre
tfaiffance , veut ne faïe^ tout
brillant de gloire comme Eux ;
mais je n'ignore put non plus que

Vowi ne vow> renferme^ point
dans fon éclat , pour y goûter des

plaifirs cache^j, Vcm ne le confi-
dere^ que comme une qualité ex~
térieure } laquelle n'a rien qui
puiffe mériter vos inclinations»
nAinfi , Monseigneur, fai
raifon de m'aprocher hardiment
de Vont , pour voua témoigner ,
quoique par de légères preuves s

la profonde vénération que 'fai
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four votre illufire Terfonne. f'ofe
aufii , Monshigneur , 'Vous
fuplier tres-humblement de métré
cet Ou vrage fous votre protection.
Ce ferait faire m tort infigne à
la grandeur , & a la force de V«-
tre E/prit , de craindre de l'in¬
terrompre en implorant fon fe-
cours, il eft tout entier à chaque
objet qui l'ocupe 5 fans cefer néan¬

moins d'avoir plufieurs diférentes
ocupations enfcmble , de Us con¬

duire avecque facilité , &> de
les terminer avec un bon heur
aufi parfait que glorieux. Ce ne

ferait pas , Monseignbur,.
fe«* moins ofenfer > fi je ne re¬

courais à Vont qu'en tremblant ,
pour me donner un puijfant Pro¬

tecteur dans l'entreprife que je
fais, fe dois craire que ceux qui
wt une faveur à vous demander ,
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nont 1 pour l'obtenir J qui
Vous expofer le befoin qu'ih
en, ont. fe ne veux pus dire ce¬

pendant , Monseigneur,
que mon travail aura m fuccés
hureux, f'atendrai le 'jugement
que vous] en fere^. Vous porte*
re^ fans peine le Public k le rece¬

voir favorablement , fi vous )u-
ge^ qu'il mérite d'en être refit
de la forte , &* vous excufère^
incomparablement mieux que moi
mon entreptife y fi je n'ai it que le
dejtr de bien faire. On recevra
fans répugnance Votre opinion fur
céte matière , comme on, la reçoit
dans toutes les autres ocajîons ,
parcequ'elle vient d'une aproba-
tion tres-)udicieufe , ou d'uni in¬
dulgence qui ne blejfe perfonnel
Tant de grâces , Monseigneur,
m'obligeront d'être toute m<^ vie,
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par reconnaiffancc ttufjtibUn ^»V«
Vtcqtte jujlice ,

MONSEIGNEUR,

Votre très, humble , &tres-
obeïiTant ferviceur ,
BERAIN.

NOUVEL-

par reconnaiffancc ttufjtibUn ^»V«
Vtcqtte jujlice ,

MONSEIGNEUR,

Votre très, humble , &tres-
obeïiTant ferviceur ,
BERAIN.

NOUVEL-



NOUVELLES
REMARQUES

SUR LA

LANGUE FRANÇAISE.

SI L'OM PEVT ?CR IXE
comme on parle.

Remarque Première*

E't e quefUon regarde
principalement les mos
qu'on a écris jufqu'àpré»
Cent ayecq ue la diphcon*
gue »i » Bien qu'on les

prononce av«cque la diphtongue**.
Oravant <jué je montre qu'il y en*
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* Nouvelles Remarques
prononce, avec céce dernière diph¬
tongue, il eftnécelïaireqnejedon-
neune lifte de ceux qu'il faut pro¬
noncer & écrire avecque la diph¬
tongue oi.

Tous les monoflUlabes fe pro¬
noncent & s'écrivent avec céte
diphtongue, commeteww. Lu, bois

en la"figni£eation de hbe , hoif, en
celle de/'V»*»*. 'je dtù,tttdois,il doit,
doit, en la fignification dedignw,
moi, toi> foi, foi, mois , croix , voix,
noix, choix , fou , commefott que fé-
erive,foit que je ri'écrivepat , fair, je
le veux. Droit Canon , Droit Civil &c+

On prononce & l'on écrit aufïï
avecque la diphtongue ot tous les
mos terminez en oir, foit noms, ou
verbes , noms , comme/w, noir,
tfpoir, hoir, mouchoir , tiroir*, verbes»
comme favoir, avoir. Mais i[ faut
obferver que de ces noms terminez
tnoiril y enadanslefquelson pro¬
nonce oi fort ouvert, & en faifanc
fonner IV finale, comme fuir, no't,
& d'autres dans lefqnels céte diph¬
tongue a un foamoios ouvert , &
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fur la Langue Francaife. :}

dont IV finale eft fàprimée3 comme
mouchoir , tiroir.

On prononce & l'on écrit encore
par oi les trois perfonnes /îngulié-
resdu préfent de l'indicatif des ver¬
bes qui fe terminent en fois, com¬
me je reçoit , tu reçois , /'/ reçoit > f 'aper¬
çois , tu aperçoit, il aperçoit. Les trios
terminez en oire ; comme hi/loire,
mémoire, en oie, comme voie, foie, en
oile, comme toile,étoile, en ome, com¬
me moine , chanoine > en oife , comme
ardoife, toife, en ois, comme bourgeoit,
chamois, en oit > comme exploit, dén
trait , 3c en oi , comme convoi, aloi.

Il en eftde même des verbes corn.
Fiofez des verbes fimples monofiïl-
abes, comme jeprévois , tu prévois»

il prévoit, fe revoit, tu revois il revoit.
On dit 8c l'on écrie au Aï faim Be,
mit. Saint François. On l'apelle Fran¬
çois.

Nous avons auflî des noms na¬
tion naux,provinciaux,&d'habirans
Àe villes qui fe prononcent, Se qui
s'écrivent avecque la diphtongue
«i, comme les Gattloit , les Albanoitr
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4 Nouvelles Remarque
les Suédois , les Chinois , les Iroqmii »

les faponois , les Génois , les Liégeois »

les Fmlandois , l'Artois , le Barroit ,
les Champenois, le Vermendois , leVen.
domeis, le G/itinois , les Carthaginois ,
les Genevois , les Laquais , les Viennois,
les La.va.lois, les Bourdelots.

Cela préfupofé , voïons mainte¬
nant (i les. mos qui fe prononcent
par ai, peuvent être écris avec cete
diphtongue» Il eft certain que la
parole eft une penfée intelligible-
C'tft l'image de ce qui eft ca.ché
clans l'efprm Moniteur le Maître
Avocat au Parlement de Paris dans
le. 36 de fes Plaidoïezi.&*/>«r0/* efi
l interprète de la volonté, & l'on nepar¬
le qu'afin qu'on ne doute point de l'inten¬
tion qui efi cachée dans lefilence. Il n'y
ariettdefi obfcttr que Cefprit de l'honte
me. Comme iltfil'image de Dieu, auffi
fait-il fa retraite comme Ihj dans un
nuage , & il ne fe communique qu'en
fortant des ombres qui l'tnvelopent , &
tnfe revêtant de laparole , comme d'un
cors de lumière intelligible , qml'expoft
aux jeux de rame. Or fi la parole
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fur la Langue Franfaife. y
eft fi conforme à lapenfée,récrrtu-
re ne doit pas être moins conforme
à la parole- La raifon,qui établit cé¬
te conformité fi exacte entre la pen-
fée 8c la parole, l'établit aufïï entre
la parole & l'écriture , parceqoc
chaque copie doit fidellement re-
préfenter Con original. Ecoutons
encore M. le Maître au même lieu
ci-delfus cité. L'ame diile à ta langue

fes penfées & fes defirsja langue lés
diEle à la matn , qui fait un tablau vif'
hle de ces deux invisibles originaux. Car
la parole efi l'original de l'écriture , &*
l'intention efi l'original de la parole.
Mais parceque la parole s'enfuit avec¬
que l'air,& que l'intentionfcpeut chan¬
ger avecque les événement , la plume en
trace comme une peinture , oh celle-là,
quoique légère , devient immobile , 0**

celle-ci, quoique changeante, devient im¬
muable, & ne laifie plus d autre origi¬
nal à confuker que céte copi-e immortelle
que le tems & les hommes ne peuvent
corompre » qui eft le dêpofitaire csm*
mun de la ivolontê des deux parties ,
& lefequefire de leurfoi & de leurspre-
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g Nouvelles Remarques
méfies. Ils parlent dans le filence de
ces caraQères. Ils j prononcent toujours
ce qu'ils ont prononce trne fois. Ils s ex¬
pliquent à toute la pofiéntépay l'oygane
des létres qui fort muétes. Monfi r
de Brébeufdans le troifieme livre
de fa Pharfale en parlant du peuple
dePhénicie.
C efide lui que nous vient cet art ingé¬

nieux
De peindre la parole & de parler aux

JeHX'
Et par les trais divers des figures tra¬

cées

Donner de la couleur & du cors auxpen-
fees.
Cela étant ainfi , pourquoi n'é¬

crirons-nous pas comme nous par¬
lons? pourquoi n'écrirons-nous pas
par exemple , les Français , la langue
Françaife , les Anglais , les Ecofinis ,
les Poulonnais , les Arragonnais , les
Hollandais , les Zélandais , les Irlan¬
dais , les Piemontais , le Bourbonnais,
le Boulonnais . les Ai ilarmais , les

Lyonnais , les Boulonnais , les Chatel-
leraudais, les Lambalait , les Mal-
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fur la Langue Francaife. 7
tais } etrait , etratte , etranement , je
connais , tu connais , il connaît &c- fe
dînais , je voudrais &c- La Cour des

Monnaies , quoiqu'il en fait. Il fait
fraid, je le crais , voila ma créance ,
ajoutez* créance à ce qu'il dit, des litres
de créance , un homme drait &c- Pour
moi , je ne vois rien qui s'opofe à
céte ortographe qu'un ancien ufa-
ge qui doit bleifer la vue 8c la rai-
fon dans l'écriture, comme il blef-
ferait l'oreille , d on l'étendait juf-
qu'à la prononciation.
?

S'il faut dire & écrire fycomore,
_ cycamore , chycomore,

ou chycamore.
Remarque IL

DE tous ces mos,il n'y a que le
premier qui fait conformeà l'o¬

rigine, car on dit en Latin fycomo-
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cendit in arborem fycomorum m vide-
ret eum : quia mde erat tranfiturus.
Ajoutons que M. Antoine du Pi-
net dans fa traduction des com¬
mentaires de Mathiole fur Diof-
coride livre i. chap. 144 , & Ou.
xlin dansfon Dictionaire ont écrit
fycbmore. C'eft doncainfi qu'il faut
parler & écrire-

_ 	 1 ;

Flufieurs peines façons de parler fort
fréquentes.

Remarque III.
Hier aufoir , aujourd'huifur lefoir,

demain aufoir , Lundi au foir,
hier au matin, ce matin, demain au ma¬
tin, Lundi, Mardi &c. au matin. Dites
& écrivez ainfi , Se non pas, hier
foir, au]ourd'huifoir, demainfoir, Lun¬
di foir, hier matin, à ce matin , demain
matin, Lundi, Mardi &c. matin.

S'il faut dire & écrire bénitier,
ou benaitier. Sacriftine,

ou Sacriftaine.
Remarque IV.

MOnfieur M.énage prétend à la
fin delà neuvième de fes Ob-
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fur la Langue Françaife. 9
fervations fur notre langue qu'il

' faut dire benaitier. Je ne fuis pas de
fon avis- Il faut dire 8c écrire béni¬
tier. C'eft comme la plus grand'part
dit à Paris- On ne trouve aufïï que
ben'mer dans plu/îeurs Dictionaires.
Ajoutons que benamer a quelque
chofe de plus rude à prononcer &c
de moins agre'able à entendre que
bénitier.

Il ne faut pas dire ra écrire non
plus Jacrifiaine comme Monfieur
Ménage prétend encore qu'il faut
dire, mais il faut dire & écrire fa-
criftme.

S'il faut dire & écrire Ce^ïéi fubffan-
tif , fegrét , fegréte afjecJefs, fe-
grétement , fégretaire, on fecrét,
fecréte, fecrétement, fécreta'ire.

Remarque V.

LA facilité de la prononciation
demande le g au lieu du «-dans

tous ces mos- C'efl aufïï avec céte
première létre que tout le monde
les prononce d'ordinaire. C'eft
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ïo Nouvelles Remarques
doncainfi qu'il faut les prononcer.
Il faut aufïï les écrire comme on
les prononce. En éfet,on a écrit ci-
devantfecrét CaD&intiftfecrét,fecréte,
adjectifs, fecrrtement » fécretaire avec
un c, parcequ'on a prétendu , com¬
me on avait raifon de prétendre,
que ces mos venaient iefecretum,
fecretm , fecréta , fecretum , fecreùs vk
fecretis, lefquels mos lignifient une
féparation. Car lorfque je déclare
ma penfée à mon ami, avec deifein
& dans l'efperance de la trouver
toujours enfuitedans fon efprit au
même état qu'elle était, quand je
l'y ai dépofée , céte penfée eft fépa-
rée de toutes les perfonnes à qui
je ne l'ai point communiquée. Or
il eft tres-conftant que cétefignifi-
cation fe rencontre dans l'adjectif

fegreg"tHt » figregata , fegregatum. 1 1

eft aufïï tres-conftant que dans le
latin on ufe de cet adjectif dans le
fens enqueftion,caron trouve dans
le premier Iivredes Machabées cha¬
pitre 14. verfet 1$. & plaçait popu¬
lo excipere viros gloriofe , & ponere
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fur la Langue Françaife. n
exemplum fermonum eorum m fegre-
gatis populi Ubrts. Lefquelles paro¬
les le Perc de la Haye Cordelier
expliquant dans cet ouvrage aufïï
prodigieux qu'admirable, intitulé
Biblia Maxima, a dit, in fegre-
gatis populilibns, alii, in patenti-
h\\s,quo-ï efi païens non eft fegregatum:
dicuntur patentes Interne ; ut cumjiecefie
fuerit exhilcti , pateant omnibus , po~

fifeque tamen in archtvis , mpublicum
haberent teftimonium , quiafi minusfo¬
rent m fi de confiantes , argm pofient ta~
bulis obfignatis violata fidei. On
trouve aufïï dans ce même endraic
une annotation fur le mot ponere,
laquelle povteyidefi in libris adpar-
tem diltgent'fiimè refsrvatis.

On m'objectera qu'on ne dit
point en latin un fegrit, fegregatum,-
fegrétement, fegregato,ni un fcgretaire,
kfegregatis , comme on dit fecretum,
fecreto , à fecretis. Mais je répons
qu'il fufit qu'il y ait un g dans l'ad¬
jectif fegregatus , fegregata 'fegrega¬
tum , pour avoir lieu de nous en fer-
vir dans tous les mos Français qui
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ont la lignification de cet adjectif,
c'eftàdire dansfegrit fubftantif,dans
fegrétement, & dans fégretaire. Segre-
gattu , fegrégala , fegregatum eft une
faveur que nous avons reçue du
ciel , il n'y a pas de crime de l'élar¬
gir à notre avantage , il faut donc
écrire comme on prononce fegrét
fubftantif , fegrét , fcgrctc adjectifs,
fegrétement ,figretaire.

Peindre, portrait, image, trait, couleur,
peinture , dépeindre.

RlMARQJlE VI.
T E ne veux pas dire que peindre eft

bon dansleproprejcaril n'eft que
trop confiant que l'on écrit avec
autant d'élégance que de nécefïïté,
par exemple , ilpeindra un païfagefur
la toile que vohi vîtes hier dansfon ca¬

binet. Mais je veux dire qu'on ufc
aufïï fort bien de ce mot dans le fi¬
guré , comme fa colère fe peignit tout
d'un coup fur fon vifâge « il reconnut
alors, que les clofes , que fon efint lui
peignait fi douces , ayant qu'il les poffe-
dàe.n'étaient remplies que d'amertumes.
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fur la Langue FranÇaife. i j
Il en eft de même de portrait , d'i¬

mage, de trait , de couleur, & de pein¬

ture, c'eftàdire,qu'on en ufe dans le
figuré aufïï bien que dans le propre.
Monfieur Godeau dans fon Epitre
dédicatoire des Eloges des Evê-
ques qui dans tous les fiécles de
l'Eglife ont flori en fainteté & en
doctrine, ZJne main plie» favante que
la mienne ut mieux fait ces excellent
portrait Et au commencement de
l'éloge de faint Auguftin,^»e*w'«*
formepM une idée àplaifir , je copiefon
imagefur celle qu'en ont faite totu les
Doileurs de l'Eglife , j'emprunte mes
trais , & mes couleurs de celle qui ne
fiate perfonne dans fes peintures.

Qujmt à dépeindre, on ne l'emploie
que dans le figuré. Monfieur de
Brébeufdans la fegonde Stancedu
chapitre- 19* de Ces Entretiens So¬
litaires, en parlant de la vertu,

Clefi pour étoufer le murmure
De tes remors fiditieux,
jQue tu la dépeins à tes yeux,
Toute fevtre & toute dure j
Sache qu'elle n'a ni fierté*
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Ni rudefie ni dureté ,
Qifen l'efpritde ceux qui l'abhorenti
Qifelle a dequoi gagner les ceurs
Et que de tout ceux qui l'adorent
Aucun n'a fentt fei rigueurs.

Monfieur Co'ëffeteau dans fon
Tablau des Pafïïons humaines au
chapitre de l'Efperance& du défef-
poir , Celui qui a dit que l'efperance
était unfonge qui fe priftnte à ceux qui
"veillent , a excellemment dépeint la
nature & les efis de cite pafiion.

Laparticule que fuprimce après le ver¬
be laifler précidide la particule ne.

Remarqub VII.
PAr exemple , // n'a fait aucune

riponft à toutes les litres que je lui
ai écrites , je ne laifierat pas néanmoins
de lui écrire encore. Il faut dire &
écrire ainfi,ôcnon pas, je ne laifierat
pat néanmoins que de luj écrire encore.

Meilleur, mieux. Pire, pis, mauvais.
Moindre , moins , p*u.
Remarque VIII.

IL faut dire ôc écrire par exemple,
votre cheval eftmeilleur que le mien,
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fur la Langue Franfaife. i j
votre jament eft meilleure que la mien¬
ne, voila le meilleur,de tous vos ouvriers
c'eft... qui a le mieux travaillé à l'ou¬
vrage qu'on leur a donné > ôc non pas
votre cheval eft plus meilleur , ni fins
bon, yêtre jument eft plus meilleure, ni
plus bonne , voila leplus meilleur , ni le
plus bon, de tous vos ouvriers c'eft.....
qui a leplus mieux travaillé, &c.

Dites & écrivez au ffi par exem¬
ple,^eft lepire de vos chevaux,lapire de
vos jumens, Un enferapat pis, il n'enfe¬
ra nipis ni mieux,8c non pas leplus pi¬
re de vos chevaux,la pluspire de vos ju-
mens.il n unferapasplus pis,il n'enferai
niplus pis ni plusmieux-On peut dire
éc écrire auflî le plus mauvais, la plus
mauvaife. Il n'en fera pat plus mal.

C'eft le moindre de vos arbres , la
moindre de vos perc es , il a moins de
finis que vous, tien a fort peu, c'e(ta.inû.
qu'il faut parler 8c écrire, & non
pas le plus moindre, laplus moindre , il
a pluspeu de fruit, il en a très-peu. On
peut néanmoins dire 8c écrire en¬
core c'eft le plus petit de vos arbrtS,
la plus petite de vosperches.
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Confommer , confumer.

Remarque IX. .

MOnfieur de Vaugelat , dit Mon.
fîeur Ménage dans la 109 de

fes obfervations fur notre langue,
a fort bien décidé qu'il falait dire con-
fumer en la figmfication d'anéantir,
& confommer en celle d'achever &
perfectionner Sec. Malherbe a tres-
religieufemtnt obfervé céte difitnttton,
rflaiam jamais dit confommer en la
fignification d'anéantir &c- Mail
Ronfard , dam la chanfon , Petite pu-
celle Angevine, au livre t- de fes
amours, a dit confommer en céte fi¬
gmfication ,8cc-£t Marot dans l'Epi-
tapkedeC riftophle de Langueil , &c-
M- Gombaut, qui eft un de nos meil¬
leurs Poètes & des plus exâs , a dit de

même, &c. Après Cexemple d'un fi
grand Auteur, je ne crais pat qu'on doi¬
vefaire dificulté de s'en fervir enpoéfie
delà même façon, & je n'en ferais mê¬
me de m'en fervir en profe: à l'imita¬

tion
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fur la Langue FranÇaife. iy
tiajt de M. de Balzac, ôcc. Les Ita¬
liens difent de même confumare en
4'une & en l'autre fignification. De ce

confumare des Italiens eft venu vrai-
femblablement notre confommer, en
la fignification de détruire & d'anéan¬
tir, confumere; confumare, confo-
mare,confommare, Consommer.
Et de la un Confommé, &c.

Villon a dit auffi indiféremment con-
fumer & confommer?» lafignifica¬
tion de détruire Sic-

Je ne voudrais pas ufer de la li¬
berté que M. Ménage donne dans
céte obfervation; car fi Ronfard a

die
Du mal qui le fait confommer.

Marot ,
jQuandtuentensfa vie confommée.

M. Gombaut,
De fes propres ardeurs lui-même il

fe confommé»
Villon,

fe connais mort qui tout coniômme.
Et M. de Balzac , fufiefuivi volon¬

tiers Sudoxe , qui ne fe fondait pat
d'être confommé de fies fiâmes > ôcç.

B
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tion de détruire Sic-
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berté que M. Ménage donne dans
céte obfervation; car fi Ronfard a

die
Du mal qui le fait confommer.

Marot ,
jQuandtuentensfa vie confommée.

M. Gombaut,
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fe confommé»
Villon,

fe connais mort qui tout coniômme.
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iS Nouvelles Remarques
M. Godeau a dit aucontraire dans
fon Poe me fur faint Paul livrez.

Comme un grand conquérant > lorf-
qu'il voit fon armée

Au Siège d'une ville k demi confu-
mée.

M. de Segrais dans une de Ces

Eglogues.
Heiat .' de quel efpoir eft ma fiamt

fuivie ,
Si lorfque dans les pleurs je confume

ma vie ,
Celle pour qui jifoufie un fort fi ri¬

goureux

Trouve tant de plaifir k me voir mal-
hureux.

M- deBrébeuf dans le j'iivredefa
Pharfale.

Vous que lefort atache à de cuifans
fablons ,

Arabes , vous plante** ailleurs vos
pavillons :

Vous k qui des braxjers confument
les entrailles,

Noirs Ethiopiens , vous courez, aux
batailles ,

Et par un air hideux & defombret
couleurs
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fur la Langue Francaife. i-f
Fous étonnez* les yeux auffi bien que

les ceurs.
Le Père le Moyne dans fon Sonnet
fur la fuite de Clélie , 8c de fes
Compagnes du camp de Porfenna

Ne craigne*» point la mort, fugiti¬
ves bautez»,

Devant vous de refpeft ces trais font
strêtez, ,

Et ces eaux de vos feux vont être
confumées-

Et M.de Ceriziers dans fon Jona.
thas 3' partie, fection 15= Enpnaprés
que le feu de l'amour l'aura confumé.
En efét , confommer n'a , ni ne peut
avoir aucune autre fignification
que celle d'achever , 8c de per¬
fectionner.

A l'égard de ce mot un confommêi
il détruit l'opinion de M. Ménage,
bien loin de la confirmer. Car un
confommê eft un bouillon , qui n'eft
apelé ainfi, que quand tout le fuc
de la viande, qu'on a fait cuire, eft
exprimé, qu'il s'eft pris , 8c qu'il
eft en fa perfection , de forte que
l'on peut s'en fervir pour foûtenir
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io Nouvelles Remarques
iepeu de famé qui le trouve dans
un malade.
w ' '

S'il faut dire & écrire veuf,*» vef.
Veuve, m vefve.

Remarque X.
NI vef, ni vefve ne valent rien,

il faut dire 8c écrire veuf, 8c
veuve.

" 	 t

Plan, Plant.
Remarque XI.

IL faut dire & écrire plan , quand
on parle de la figure de la difpo-

ïïtion d'une maifon, ou d'une autre
chofc , voila le plan de la maifon de

Monfieur. .... je vota envoie le plande

la ville de Paris, 8c plant , quand on
parle d'une étendue de terre rem¬
plie de plufieurs plantes d'une mê¬
me eCpece,voila un hauplant de vigne,
il jann grand plant de cerifiers.

Vit k vit,
R E M A R QUE XII.

GE'te prépofition demande le
génitif, vit à vis du Palais.
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fur la Langue Franfaife. xi

Vaillant, valant. ,

Remarque XIII.
QUand on parle des richefTei

d'une perfonne on dit vaillant,
8c valant, lorfqu'on parle du prix
de quelque chofè, C'eft pourquoi
il faut dire & écrire par exemple,
il a dix mille ecut vaiMamt', tl a en meu¬

bles vaillant Cinq mille livres , ôc il a
des tablaux valant deux cens pifioles,
je lui ai acheté cinquante fiiez» d'arbres
valans quinz,e fotu la pièce.

S'il faut dire bien, & rien, on bcin,
& rein.

R E M A R QJIE XIV-
CEs deux mos doivent être pro¬

noncez comme on les écrie-
Dites donc bien , 8c rien > comme
mien, 8c tien. Et non pas bein,n\ rein-

Subvenir , furvtnir.
R E M A R QJ1 1 XV.

IL faut dire & écrire cela n'tftpat
capable d-efitbvcnir k toutes fies né-
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la Nouvelles Remarques
ctffitez,,8c illuieftfurventt une mau-
vaife afaire.

S'ilfaut dire & écrire la réverbéra¬
tion du Soleil , ou la réflexion

du Soleil-

Remarque XVL

UîJN terme fimple& clair eft pré¬
férable a un terme équivoque.

Or eft-il que réverbération eft un
terme fimple &clair ; car il ne fi-
gnifie qu un batement opofe a un
autre batement. Rifiexion au con¬
traire eft un terme équivoque;
car il fignifie un batement opofé
i un autre batement , 8c la pro¬
fonde confédération d'une pen¬
fée. Ajoutons l'ufage à la raifon.
Il eft confiant que la plufpart du
monde dit la riverbiration du Soleil.
On ne trouve auffi que réverbéra¬
tion dans le grand Dictionaire
Français Latin & Grée de M. Ja¬

ques Voultier,dans lepetit Tréfor
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fur la Langue Franfaife. 25
des mos Français de Fed. Morel,
dans le Dictionaire de Calepin , &
dans celui de Nicod. Il s'enfuit
donc qu'il eft baucoup mieux de
dire 8c d'écrire la réverbération d#
Soleil , que /* réflexion.

,Avous écrit?

Rem a r q_ue XVII.

CE' te façon de parler eft tres-
vicieufe. Il faut dire 8c écrire

aveKrVous écrit ?

Douter.

Remarque XVIII.

ON met que ne après ce verbe,
8c le fegond verbe qui fuit au

futur de l'optatif, quand on ne dou¬
te pas , je ne doute pat qu'Une m apor¬
te le livre qu'il m'a promis- Mais on
n'ufe que défi, 8c l'on ne met le fe¬
gond verbe qui fuit qu'au futur de
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1 4 Nouvelles Remarques
l'indicatif, quand on doute, il doute
s'il viendra.

S'ilfaut écrire reca , reçue, ou receu,
receue. Euvre, ou puvre, &rc,
Remerciment , ou remercie¬
ment , &c-

R E M A R QUI XIX.

IL faut écrircrefu, en parlant d'u¬
ne perfonne, ou d'une chofe du

genre mafeulin, 8crefue,cn parlant
d'une perfonne , ou d'une chofe du
fegond genre, & non pas reçeu ,
refeue , parce que IV que ci-devant
on a mis devant Vu dans ces mos y
eft fort inutile.

Par la même raifon on peut écrire
Une bonne euvre , faire de bonnes euvres,
en parlant d'actions lortables , m
bel euire, si atomes les euvres de 	
quand on parle d'une , ou de plu-
fîeurs productions de refprit^'£#«
vre de céte Eglife efi dépourvue d'uni
grande partie des chofes dont elle a be-
fein , un beuf, m euf.

On
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fur la I angue Francaife. %t

On doit aufïï écrire remerciment , re-
merctrons,agrément, êperdument, aulieu
de remerciement , remercierons , agrée-
ment » iperdmmem.

Il ne fait que de forur.

Remarque XX.

C'Eft ainfî qu'il faut dire 8c écri¬
re , quoique Ton nomme Ten¬

drait d'où l'on fort , & non pas, par
exemple , */ ne fait que forur de fa
chambre. Céte dernière façon de
parler veut dire tout autre chofe que
ce que Monfieur Ménage lui atri-
bu'édans Ces Obfervations fur notre
Langue. Car pour peu qu'on l'exa¬
mine on trouvera qu'elle fîgnifie, 8c
qu'il faudrait en ufer pour dire qu'u¬
ne perfonne fort de fa chambre 8c
y entre à tous momens- Il ne faut
donc pas fuprimer le de en cet en-
drait. On peut dire & écrire aufïï,
*/ ne vient que deferttr defa chambre.
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a G Nouvelles Rtmarauet

S'il faut dire & ierire arborifte , ou

arbolifte, herboriftc , on
herbolifte.

Remarque XXI.

IL faut dire 8c écrire arborifie, 8c
non pas arbolifte , herborifte, & non

pas herbolifte. Voïez pour ce dernier
mot la Préface des Commentaires
de Mathiolefur Diofcoride traduis
par M.Antoine du Pinet. Aurefte
Arborifte fîgnifie celui qui aime 8c
qui cultive les arbres , & Herborifte
celui qui eft expert en la connaiffan-
cedesfimples, qui les cueu'ille, &
qui les vend.

Créancier , créancière- Débiteur,
dibitrite.

Remarque XXII.

C'Eft en faveur des perfonnes
qui n'ont pas étudié , & qui

n'ont aucune connaiffance dans le»
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fur la L angue Francaife. 2 7

afaires que je fais céte Remarque.
On dit 8c l'on écrit créancier de ce¬
lui qui a prêté de l'argent créanciè¬
re de celle qui a fait le même plai-
fir, débiteur de celui qui a reçu l'ar¬
gent, éc qui eft obligé de le rendre,
8c débitrice en parlant d'une femme.

Confirutllion fort mattvaife.

Remarque XXIII.

PAr exemple , ainfi, ne puis- je pat
dire que toutes les chtfes , dont j'ai

parlé a -défias tant s'en faut qu'elles
fiaient préjudiciables, & qu'il les faille
éviter , qu'au contraire elles font avm-
tageufes , de forte qu'on doit les cher¬
cher avec foin , & l'es conferver
avec baucoup d'amour, quand on les^jt
trouvées. Céte conftruction eft tres-
raauvaife- Il y a deux nominatifs,
fçavoir les chofes, & elles après faut,
qui ne lui donnent tous deux qu'un
même fens, pareequ'ils fe raportefit
tous deux à fatent préjudiciables-
D'ailleurs , au commencement de

C a
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1,8 Nouvelle, Remarques
céte exprefïïon on craitd'abord que
le verbe fiaient fuivrafon nominatif
toutes chofes, 8c dans la fuite il fe trou¬
ve une petite façon de parler,quieft
tant s'en faut , laquelle avecque le
pronom elles, qui la fuit , 8c qui,
comme il a été dit , eft un fegond
nominatif, font une construction
toute nouvelle. Ainfi, il faut re¬
prendre ce qui a précédé pour le
joindre avecque ce qui fuit , afin .

d'en concevoir le fens. Or cela ne
fe fait pas fans peine. Il faut donc
dire 8c écrite pour parler 8c pour
écrire dans les reiglcs 8c avecque
net été , ainfi,tant s'enfaut que les cho¬

fes dont j'ai parlé ci~deffus f aient pré¬
judiciables , & qu'il les faille éviter
qu'au contraire, &c.

Aprenâre.
Remarque XXIV-

ON dit 8c l'on écrit commu¬
nément , par exemple, fe

vous aprendrat ce qui s'efi pafié
pendant notre yoiage , je vous
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fur la Langue Françaife. 2 «j

aprendrai la manière- Ces deux ufa-
ges de ce verbe ne font pas naturels-
Il faut dire & écrire je vont dirai ce

qui s'eftpafié pendant notre volage , 8c
je vousmontrerai la manière. Mais on
dit & l'on écrit fort bien fai apris
ce qui s'efipaffé. fat apris la manière.

Horsfa chambre , hors de fa chambre.

Remarque XXV.

CEte dernière façon de parler eft
incomparablement meilleure

que la première. Monfieur de Vau-
gelas s'en eft fervi dans fes Remar¬
ques de l'édition de l'année 16 6z.
page 95» 8c 154.. on dit &Ton écrit
aufïï auprès au Palais.

Fautes à éviter-

Remarque XXVI.

PLufïeurs en parlant de filles
ou de femmes difent , ils y font

allez, , ilfaut qu'aile donne , aile efi , *
C 3
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3o Nouvelles Remarques
» efi pas. Au lieu de Ake elles y font
jtllées , il faut qu'elle donne , elle efi,
elle n eft pas. Il n'eft pas befoin de
relever davantage ces fautes, elles
paraiflent afltz d'elles-mêmes , il
faut aufïï les éviter en écrivant.

S' ilfaut dire & écrire , les meubl es &
conques immeubles de la com¬
munauté, ou les meubles aquês 8c

conques immeubles.

Remarque XXVII.

LE mot d'aquês eft fuperflu en cet
endrait,dautant qu'il fignifieles

aquifitions qu'une feule perfonne
fait & pour elle feulement. Cequi
n'arrive pas dans le mariage , où
l'homme & la femme -font com¬
muns en tout ce qui eft aquis pen¬
dant que leur mariage dure. L'un
ne pouvant aquérirfeul qu'il n'a-
qnicreaufïï à même tems pour l'au¬
tre , ou pour mieux dire aquérans
tous deux enfemble par une fiction
de la Loi , bien que le mari feul ou
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la femme feule falle quelque aquifi-
tion. C'eft pourquoi cela s'apelle 8c
doit s'apcler co-.cjwcs- Céte remar¬
que eft autorifée de l'Article 220..
de la Coutume de Paris, où il eft
dit homme & femme cenjoins enfemble
par mariagefont communs en biens meu¬
bles & conques immeubles fais durant.
ledit mariage.

Exemple , exactitude , exaêl , exaïïe3-
cotau , tombau , ban , baucoup ,

ormau-

Remarque XXVIII.

IL faut prononcer exemple comme
fi l'on écrivait egz^emple , fois.

qu'on parle d'un modèle d'écritu¬
re que les Maîtres Ecrivains don¬
nent aux enfans ,. dans laquelle fi¬
gnification ce mot eft féminin, foie
qu'on parle de la conduite d'une
perfonne à laquelle il eft avanta¬
geux de fe conformer, auquel cas
eemot eft mafeulin tant au fingu-
lier qu'au plurier , donner un bon
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exemple > fiuivre de bons exemples- 1 1 en
eft de même d'exactitude, d'exact, qui
fe dit d'un homme, d'exacte, qui Ce

dit d'une femme , & de tous les au¬

tres mos femblables , c'eft à dire,
qui commencent par ex Cuivi d'une
voïelle.

On ne dit ni l'on n'écrit plus pré-
fentement coteau , on retranche IV
de ce mot : Monfieur de Brébeuf
dans le quatrième Livre de fa Phar-
fale.

Ce peuple infortuné qui fe retrouze
encore

Au milieu des rochers où fon feu le
dévore

Dans lefin de la terre & lefond des

cotaux,

Cherche un trefor plus cher que les

plus chers métaux-
Et dans lefifiéme.

Trois fois ce cceur bouillantfait faire
kfon armée

Sur un large cotau la montre acou-
tumée.

Il n'y a pas moins d« raifon
doter céte voiellede ces mostom-
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fur la Langue Francaife. 33

bau , bau , baucoup > ormau > & de
plufieurs autres, où elle eft tout à

fait inutile.

S'il faut dire & écrire tomber , tom¬
bait , tombe , ou tumber , tum-
bau, tumbe. Trouver & éprou¬
ver, eu treuver, & épreuver.

Remarque XXIX.

IL faut dire & écrire tomber , tom¬
ba», tombe, 8c non pas tumber,tum-

bau, tumbe, quoique ces deux der¬
niers mos viennent de tumulus.

Quant à ces deux verbes treuver,
8c épreuver , je ne voudrais pas m'en
fervir en vers ni en profe , je les
prononcerais & les écrirais avec¬
que la diphtongue ou » tramer,
éprouver.
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Adapter, adopter-

Remarque XXX.

' A Dapter fignifie dire d'une per-
Jtxfonne ou d'une chofe ce qu'un
autre a dit autrefois d'une autre per-
fonneou d'uneautre chofe, comme
voila un paffagcfort bien adapté, c'eft à

dire,qui convient bien au fujet que
l'on traite. C'eft pourquoi il ne
faut pas dire ni écrire en ce fens,
voila un pafiâgefort bien adopté , cal" ce

mot adopter fignifie mètre une per¬
fonne dans fa famille & la ttaiter
comme fon fils naturel 8c légitime»

Bac, barque.

Remarque XXX I.

I L y a de la diférence entre ces

deux mos. Bac fignifie un grand
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fur la Langue Francaife. z]
batau ouvert aux deux extxérnitez,
enforte que les caroffes , les cha-
rétes &: les chevaux y peuvent en¬
trer. JBarque fignifie au contraire
un petit batau que l'on mène fur
l'eau d'un côté Se d'un autre. Au
jrefteiw eft mafculin & barque fé¬

minin. C'eft pourquoi il faut dire
& écrire , par exemple le bac efi de

l'autre côté de l'eau , 8c pajjons dans
la barque, &c-

Imprimerie , imprefiïon.

Remarque XXXII.

TAfprimerie fignifie les caractères,
les caffes, les formes & tous les

autres inftrumens néceffaires pour
imprimer. Et ce qui s'imprime fur
le papier mis fur les letres s'apelle
impreffion. Dites donc& écrivez ily
a une Imprimerie dans cete maifon, &C

c'eft un livre d'une impreffion fort néte.
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* ' i"

etA travers , au travers.

Remarque XXXIII.

CEs deux mots font en ufage,
mais il faut faire cete diférence

qu'on ufe d'au travers de, du, des,

quand on entame ou quand on pé¬
nétre la chofe dont on parle , 8c d'à
travers lors qu'on n'entame ou
qu'on ne pénètre point la chofe
dont il s'agit. C'eft pourquoi il faut
dire 8c écrire par exemple , il lui
donna del'épée au travers du cors , j'ai
pafiéau travers de la chambre. Il va à
travers chams , k travers les blez, , k
travers les vignes, k travers les choux.
A tor& à travers- Il lui a donné d'un
bâton k travers les jambes.

S'il faut dire & écrire faïen ce ou fai 1 -
lance, porcelaine, pourcelaine,

«npourceline-
Remarque XXXIV.

Dites 8c écrivez faience ôc porce¬
laine.
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fur la L angtie Françaifi 37

S'il faut dire & écrire neuvième,
ou neufviéme.

Remarque XXXV.

IL faut dire & écrire neuvième, Vf
eft fort inutile dans ce mot , pour

ne pas dire- incommode. Joint que
fi nous voulons nous arcter à l'cti-
mologiede ce mot , nous n'y trou¬
verons pas la létre que je retranche
ici.

Brièveté , brièveté.
Remarque- XXXVI.

IL faut préférer brièveté à breveté,
comme a fort bien dit Monfieur

Ménage , quoi qu'on dife & qu'on
écrive bref 8c brève. Mais j'ajoute a
fon Obfervacion qu'il faut dire 8c
écrire brièveté, avec un accent aigu
fur la fegonde fillabe. Aurefte on
n'emploie plus bref dans le bau fti-
Ie, mais on fe fert dV» un mot » après
tout, enfin- Finalement, ni enfomtttene
valent rien non plus-
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S'il faut dire & écrire quoique l'on
dife , ou quoique l'on die.

Particulièrement, &c.
Remarque XXXVII.

JE ne fuis pas de l'avis de Mon¬
fieur de Vaugelas,quidfit que céte

façon de s'exprimer en parlant 8c en
écrivant , quoique l'on die, n'eft pas

mauvaife. J'aimerais mieux dire &
écrire quoique l'on dife. Il faut de¬

meurer longtemsfur ce mot die, ce

qui n'arive pas dans l'ufagede dife,
qui -fait une,douce liaifon avecque
le mot qui fuit, foit qu'il commeu-
cepar une voïellc, oupar une con-
fone.

Dient au plurier ne vaut rien non
plus.

Il faut aufïï bannir diiez. de tou¬
tes fortes de difcouis-

On dit 8c l'on écrit particulière¬
ment, principalement ,fur tout , au lieu
de notamment ,8c de nommément. De
plus, davantage , d'ailleurs, au lieu de
d'abondant- Et aurefie , au lieu d'au

furplus, 8c d'au demeurant.
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fur la Langue Françaife- ^
I fe. , , .. 	 :	 __ 	 |

Situation nécefiaire d'un mot.

Remarque XXXVIII.

PAr exemple , ils ne purent avoir le
cour afiez. dur pour profiter d'une

perte , dont ils volaient qu'un fi mand
homme était fi douloureufement afligé,
C'eft ainfi que les deux derniers mos
de céte période doivent être aran-
gez. De forte qu'on ne pourait di¬
re, Ils ne purent avoir le cxur afiez. dur,
pour profiter d'une perte , dont ils voïaient
qu'un fi grand homme était afligé fi
douloureufement- On ne pourait dis-
jetranfpofer ainfi le mot d'afligé,
fans renoncer au foin qu'on doic
avoir de rendre l'auditeur toujours
atentif, parceque dans céte tranf-
pofition, il yaunechute,qui blef-
ferait l'oreille- Il en eft de même
de toutes' les autres périodes. Au
refte il faut avoir le foin , dont je
viens Ae parler , quand on écrie
aufïï bien que quand on parle.
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, i 1 1 i m i i.

Pas.

Remarque XXXIX.

ON met céte particule après
ces verbes je crains , j'ai peur,

quand on parle d'une chofe qucl'oti
fouhaite ; mais on n'en ufe point,
quand on ne fouhaite pas que la
chofe, dont on parle, arrive. Ainfi
il faut dire 8c écrire , par exemple,
je crains que vous ne m'envoiez, pM
demain ce que je viens de vous deman¬

der, je crains qu'il ne tombe entre les

mains des voleurs.

Confonances.

Remarque XL.

PAr exemple , fi le venin efi natu¬
rel aux feorpions & aux vipères , de

font qu'il faille qu'elles meurent en U
per-

40 Nouvelles Remarques

, i 1 1 i m i i.

Pas.

Remarque XXXIX.

ON met céte particule après
ces verbes je crains , j'ai peur,

quand on parle d'une chofe qucl'oti
fouhaite ; mais on n'en ufe point,
quand on ne fouhaite pas que la
chofe, dont on parle, arrive. Ainfi
il faut dire 8c écrire , par exemple,
je crains que vous ne m'envoiez, pM
demain ce que je viens de vous deman¬

der, je crains qu'il ne tombe entre les

mains des voleurs.

Confonances.

Remarque XL.

PAr exemple , fi le venin efi natu¬
rel aux feorpions & aux vipères , de

font qu'il faille qu'elles meurent en U
per-



fur la Langue FranÇaife. 41
perdant , comme nous en le prenant,
nom devons avouer qu'il n'efi pat un
mal. Je dis que les deux fillabes
en ant , qui font proche l'une de
l'autre dans céte période , la ren¬
dent vicieufe. Il faut dire & écri¬
re, fi le venin efi naturel aux fcorpions
& aux vipères , de forte qu'il faille
qu'elles meurent en le perdant , comme
mus , quand nous leprenons , nota de¬
vons avouer qu'il n'efi pat un mal.
Pour moi , quand ce mélange ne
ferait qu'un ornement qui pourait
être omis, & non pas , comme il
l'eft , une des chofes néceffaires à
la perfection du ftile , je ne laiffe-
rais pas'del'obferver toujours avec
un foin très-exact, dautant que cela
fe peut faire fans une grande
peine-
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W. 2. Nouvelles Remarquet

Brutalité.

Remarque XL1.

MOnfieur Ménage a fort bien
obfervé que brutalité fignifie

betife , faute de bon fens , ce que di-
fent les Latins par focerdia , 8c be-

fiialué , le crime qui fe commet
avecque les bêtes; comme dit faint
Thomas z" 2*qua;ft. 154. art. 11.

en parlant du péché contre natu-
re , quod quidem poteft plurtbus mo-
dit contingere. IJno quidem modo,

fi , &c. Aho modo fi fiât per concu-
bitum ad rem non ejufdem fpecw ,
quod vocatur beftialitas. Mais
j'ajoute à céte obfervation qu'on
peut encore ufer du mot de

brutalité en parlant des tranfpors
d'une pafïïon criminelle , ainfi
qu'en a ufé Monfieur de Bré-
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fur la Langue Françaife. 43
beuf dans le 5e livre des guerres
civiles de Cefar 8c de Pompée.

Certes que fes guerriers après tant de
travaux

Pour prix de leurs forfait en veuillent
denouvaux ,

fhfà leur ardeur brutale ils veuil¬
lent pour falaire

Sacrifier l'honneur des filles & des

mères

Le chefpeut aifément fouferire à leurs
platfirs ,

Mais il n'acorde rien a de jufits
defirs.

Et dans le fîfiéme,
Le bruit que fait partout la fureur

confommée
Bientôt jufqu'k Sextwportefa renom¬

mée :
Il choifit pour fa fuite en ces lieux

écanez,
D'infâmes confidenS de fes brutali-

tez,

Dignes par leur bafieffe & dignes par
leurs vices

Et d'êtrefon efcorte& d'être fes com¬

plices.
D i
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44 Nouvelles Remarques

La plus grand part.

Remarque XLII.

MOnfieur de Vaugelas veut
qu'on dife & qu'on écrive une

infinité de perfonnes ont pris la peine.

Vue infinité de mondefe jéte là dedans.

La plufi art fe laifient emporter k U
coutume. Laplhjfart des hommesfont.
La plufpart du monde fait ; & la plut
grand' partfe laifie emporter. J'ajoute
à cete remarque qu'il faut aufÏÏ dire
«5c écrire la plm grand'part des hom-
riresfont. Parceque dans cet exemple
le génitif pluner qui fuit la plut
grand' part donne la loi au verbe
comme dans cts autres exemples,
yne infimede perfonnes , la plufpart des

hommes. Au lieu qu'on ne met le
vçrbe qu'au fîngulier dans ces phra-
fes , une infinité de monde , la plufpart
du monde , parce que le génitif eft
ïïngulier.
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fur la Langue FranÇaife. 4 1

Il voulait qu'il parte nonobftant
la pluie.

Remarque XLIIL
LEs raifons qui condamnent

cete exprefïïon font trop im¬
portantes , 8c leur ufage eft trop
fréquent pour n'en pas informer
pleinement ceux qui peuvent en
avoir befoin. Pour cela il eft à ob-
ferver qu'un verbe eft un mot qui
iîgnifie être , agir ou patir ; comme
jefuis, je lis, je fuis enfeigné. Or les
actions ou les pafïïons du cors ou
de l'efprit s'expriment par cinq
manières apelées meufs ou modes j
fçavoirpar Yindicatif, q ui repré fen¬
te Amplement 8c abfolurnent les
chofes, comme je lis. P ar l' impératif,
qu'on emploie pour commander;
comme venez.. V zr Yoptatif, qui fi-
gnifiedefir ; commeplût k Dieu qu'il
vint bientôt. Par le fubjonclif, qui
marque une fignification dépen¬
dante dequelque autre chofe j c'eft
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pourquoi on le joint toujours à un
autre verbe ou à une particule pour
faire un fens parfait j comme // veut
que je demeure. Pourzu que je voie.
Et vsxYihfinivf, c'eft-à-dire indé¬
terminé, parce qu'on exprime une
action ou une pafîîon, fans marquer
le tems auquel on agit, ou l'on fou*
fre, ni aucune perfonne qui foufre
ou qui agilfe ; comme aimer, être en-
feigfé.

Toutes ces manières font com-
pofées de plufieurs tems- L'indi¬
catifen a cinq ; fçavoir le préfent,
le paifé imparfait , Je paiî'é parfait,
le paifé plufqueparfait, cV le futur.

Le préfent marque une action ou
une pafïïon prefente , comme je
parle , je fuis enfeignê.

Le paifé imparfait marque une
action comme prefente à i'tgard
d'une autre action palféedont nous
parlons -, comme felifait quandmon
fi ère efi entré.

Le paffé parfait marque une a-
ction entièrement paffé e ; comme
fallu. On divife ce tems en parfait
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fur la Langue Francaife. ^y
ïïmplc ou défini, 8c enparfait corn-
pofé ou indéfini.

Le premier marque une chofe
entièrement confommée depuis peu
ou depuis long tems , en fpécifiant
prefque toujours le tems auquel la
chofe aété faite., comme je fus hier
auxchams. Le fiêcle paffé l'on combat't
fort hureufement pour la Foi.

On n'ufe point de ce prétérit:
quand on parle d'une chofe faite das
un jour, dans un mois, dans une
année, ou dans une autre efpéce de
tems qui dure encore au momenf
qu'on parle de la chofe. C'eft pour¬
quoi Ton ne dit ni l'on n'écrit pas
bien aujourdhm k midi je dormis ,
ce mois nous entreprimes plufieurs cho-
fes. Céte année ils remporteront de
célèbres vifleires- Il faut dire 8c
écrire j'ai dormi. Nous avons en¬

treprit , 8c ils ont remporté. L'on a-
pelle ce tems fimple parce qu'il
n'eft point compofé des tems ni des
perfonnes des verbes auxiliaires être
8c avoir.

Le parfait compofé ou indéfini
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s'emploie pour exprimer une chofe
entièrement achevée, fans détermi.
ner le tems auquel elle a été faite,
comme fai lu un livre , ou en dé li¬
gnant le tems auquel la chofe a été
faite , quand ce tems dure encore au
moment qu'on parle de la chofe fai¬
te, comme cêtefemaine j'ai envoie un
Courier k Rome ; céte année il a u de

baux fuccês- fai dîné aujourdhui chez.

Monfieur.... ce prétérit s'apelle<w»-
pofé, parcequ'il l'cft des tems 8c des

perfonnes des verbes auxiliaires être
Se avoir.

Le paffé plufque parfait marque
une chofe déjà paffée à l'égard d'une
Autre chofe aufïï paffée dont nous
parlons, ou bien difons qu'il mar¬
que deux chofes pafices, la première
doublement paffée , «5c la fegonde
paffée fimplement , comme j'avais
écrit quand il eft venu , j'avais écrit eft
d®ublement paffé , car il l'cft en fol
8c a 1 é,»ard de quandil eft venu qui
n'eft paffé qu'en foi.

Le futur marque une chofe qui an-
vera , comme j'irai demain vom voir,
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fur la Langue Françaife- 49
. Le fubjonctif a aufïï cinq tems,lc

préfent » comme Ilveut que jeparte.
Le paffé imparfait ^comme fenfei-
gnerait. Le prétérit parfaitj-cornmç
Bien que j'aie vendu. Le paffé pluf-
que parfait ; comme f aurait dîné.
Le futur ; comme quand il aura
acheté.

On donne aufïï cinq tems à l'o¬
ptatif , fçavoir le préfent & l'im¬
parfait, comme plut k Dieu que nom
allafiions. Le parfait 8c le plufqus
parfait j comme fufieaimè. Et le fu¬
tur , comme Dieu veuille que nous re¬
tournions dans peu- *

Qujnt à l'impératif& à l'infini¬
tif. Le premier de ces meufs n'a
que deux tems, le préfent ; comme
lis , qu'il life. Et le futur j comme
enfetgne, enfeignezj, cete dernière fa¬
çon déparier difére de la première
en ce qu'on commande par la pre¬
mière, au lieu qu'on exhorte par la
fegonde.

L'autre meuf a plufîeurs tems j
fçavoir le, préfent : comme ou'ir-
Le parfait 8c le pluf<j»e parfait $

E

fur la Langue Françaife- 49
. Le fubjonctif a aufïï cinq tems,lc

préfent » comme Ilveut que jeparte.
Le paffé imparfait ^comme fenfei-
gnerait. Le prétérit parfaitj-cornmç
Bien que j'aie vendu. Le paffé pluf-
que parfait ; comme f aurait dîné.
Le futur ; comme quand il aura
acheté.

On donne aufïï cinq tems à l'o¬
ptatif , fçavoir le préfent & l'im¬
parfait, comme plut k Dieu que nom
allafiions. Le parfait 8c le plufqus
parfait j comme fufieaimè. Et le fu¬
tur , comme Dieu veuille que nous re¬
tournions dans peu- *

Qujnt à l'impératif& à l'infini¬
tif. Le premier de ces meufs n'a
que deux tems, le préfent ; comme
lis , qu'il life. Et le futur j comme
enfetgne, enfeignezj, cete dernière fa¬
çon déparier difére de la première
en ce qu'on commande par la pre¬
mière, au lieu qu'on exhorte par la
fegonde.

L'autre meuf a plufîeurs tems j
fçavoir le, préfent : comme ou'ir-
Le parfait 8c le pluf<j»e parfait $

E



ro Nouvelles Remarques
comme avoir foupê. Les gérondifs:
comme d'aimer., en aimant , x aimer
ou pour aimer* Le participe' actif?
commevoulaw , 8c le pafïïf, comme
aimé, lu, choifi*

Cela préfupofé , fi le premier des
deux verbes dont on ufe fignifie un
commandement, une volonté, un
dcfir,uncpcrmiÏÏionou une crainte
de quelque chofe , 8c que ce pre¬
mier verbe fait au prétérit impar¬
fait , au paffé défini ou indéfini, au
plus que parfait de l'indicatif , au
plu fque parfait de l'optatif- A l'im¬
parfait, au parfait , au plufque par¬
fait du fubjonctif , 8c au plufque
parfait de l'infinitif fuivi ou précé¬
dé du verbe, je fuit , au préfent de

l'indicatifaccompagné delaparti-
culea.Si dis-je le premier des deux
verbes dont on fe fert eft en l'un ou
en l'autre de ces tems, il eft cer¬
tain qu'il faut mètre le fegond ver¬
be au préfent de l'optatif?

Il faut emploïer aufïï l'optatif
après le gérondifen en des verbes
ci-deftus élancez, comme en tm-
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fur la Langue Francaife. 1 1

mandant , en voulant » en defirant, etk

permètant , en craignant * & au pré¬
fent de l'infinitif, comme comman¬
der, vouloir, defirer, foufrir, craindre.
Lors qu'après le verbe qui fuit le
gérondif ou l'infinitif on ufe du
verbe fubftantif, fe fuit', tues , ac¬
compagné delà particule ceï l'im¬
parfait , au prétérit défini, & indé¬
fini de l'indicatif, au plufque par-,
fait de l'optatif, au prétérit impar¬
fait 8c au plufque parfait du fub-
jonctif.

lînfin quand après un verbe quel
qu'il fait acompagné de laparticu-
lenegative ne il fuit un autre ver¬
be précédé de la conjonction que
on met encore le, fegond verbe aa
préfent de l'optatif. C'eft pour¬
quoi il faut dire & écrire,par exem¬
ple » ils commandaient , ils voulaient,
ils défraient , ils foufraient que je
cueuillifie & que j 'emportaffe des fruis*
que tu cueuillifies & que tu emportaffès,
qu'il ou qu'elle cueu'illit & qu'elle em¬

portât. £Ïue mm cueuHUffions & que
É a
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vous emportafiions , que vous cueu'illifi
fiez. d* que vous emportafiiez. , qu'Ut
ou qu elles cutùillifient & emportafient-
Il voulait qu'il partît nonobfiant la
pluie. Il craignait qu'on ne cafiât fou
miroir, 'je commandai, j'ai commandé.
fe voulus, j'ai voulu , ildefira, il a de-
firê^ Il permit, il a permis qu'on entrât
dansfon jardin- Il craignit , il a craint
qu'on ne le blâmât, f avais commandét
voulu, defiré, permit que vous allafiiez..
Il avait craint que vous ne panifiiez^
f'ufie commandé, voulu , defire, permis
qu'elle* entraffent, Il ût cramt qu'on
ne cueu illit des firuts- fe commanderais,
je voudrait, je defiretait, jepermetrais
qu'on commençât -, je craindrais qu'on

ne rompît. Bien qu'jljiit commandét
voulu, defirêifoufert que vous vmfiie\i
efi-ce à direpour cela -? Bien qu'il ait'
cramt que vous ne vousfachafiiez.,faut
il pour cela ? f aurait commandé, vou¬

lu , defiré , foufert qu'on commençât.
Il aurait craint qu'on ne cueuillît. Efi¬
ée un crime d'avoir commandé , voulu,
fbufert qu'on ataquât la ville? lavoir
craint qu'un ne fucombatl Voila des
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fur la Langue Francaife. 53

exemples de la première reigle, en
voici pour lafegonde. En comman¬
dant , en voulant , en defirant, en per¬
metant , commander , vouloir, defirer,
permetre qu'on ataquât, c était, C'a été,
cefut > ç'ùt été, ceferait , c'aurait été,
en craignant qu'on ne vint pas k bout
de cete entreprife , c'était , c'a été, ce
fut, ç'ùt été, ceferait,ç'auratt été, Sec.
Il en eft de même quand le yerbe,
jefuis acompagné de la particule ce

eft mis devant le gérondif j comme
c'était, c'a été, cefut, f' lit été, ce ferait*
c'aurait été tout expofer en comman¬
dant,en voulant, en defirant, enpermet-
tant qu'on ataquat. En craignant
qu'on ne vintpas k bout de cete entre-
prife.

On dit 8c l'on écrit fort bien en¬
core au participe actif, commandant,
voulant,defirant,foufrant qu'on entrât,
craignant qu'on ne fuccor/ibât , il expo-
fait, tl a expofé , tlexpofa, tlutexpofèi
il expoferait , il aurait expofé.

Qj.ant à la troifiéme reigle, il
faut aufïï dire & écrire, jenefavais
pat que vomfufiicx^ de retour, &z non
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pas que vous étiez., fe n'ai pat fu*
fenefuspas qu'il fût malade- fe n'a¬

vaispatfu qu'il dût partir. Plût k Dieu
que je ne fufie pas qu'il dût partir,
quand le jour de fon départ arrivera,
fe nufie pat cru qu'il me dût traiter de

la forte, fe ne crairais pat que vous

fufiiez, malicieux , quand même plu-
ficurs me le diraient. Quoique je n'aie
pas cru que vous fnfiîez* mon ami , je

n'en fuis point blâmable, fe n'aurais
jamais cru qu'il en dût fi bien ufer.
&e pas efperer que cela pût reuffir et

ferait. Efi-ce bien traiter fon afeclion
dont vous avez, tant de preuves , de

n'avoirpat cru qu'il voulût encore veut
fervir ? en n'efperant pas qu'il voulût
veut rendre de bons ofices , c'était , c'a
été , cefut , f'ut été, ce ferait, c'aurait
été. N'efperant pas qu'il voulût voué

fervir vous lui faifiez. , vous lui avez,

fan, vous lut fîtes , vous luiufiiez. fait,
vous lui feriez. > vous lui auriez, fait
fine grande injure.

On met aufïï à l'optatif le troi-
fiéme verbe qui fuit , acompagné
delà conjonction^, comme Une
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fur la L angue FranÇaife. $ j
craiait pas que vous penfafiie^ qu'il
fût votre ennemi. Hors les tems que
je viens d'exprimer, c'eft à dire au
préfent & au futur de l'indicatif.
Au futur de l'optatif, au préfent 8c
au futur du fubjonctif- Au gérons
dif en en, &c quand le verbe fub-
ftantif eft au présent 8c au futur
de l'indicatif, en un mot quand
après quelque verbe que ce fait
acompagné de ne, &c fuivi d'un au¬
tre verbe précédé d'un que on ufe
du préfent ou du futur de l'indica¬
tif,, en tous ces tems dis-je, 8c en
d'autres que j'ai pu omette, on ufe
du préfent du fubjonctif. Ainfi il
faut dire & écrire , par exemple-, il
commande, il veut, il defire, tlfvufre, il
commandera , il voudra » il defirera , il
foufnra qu'on entre. Il craint, il crain¬
dra qu'on n'abate- A l'optatif , Dieu
veuille qu'il commande , qu'il defire,
qu'il veuille > qu'il fimfre qu'on abate.
fhtjl ne craigne pat que l'en caffe- Au
iub}oncti£,quotq»'il commande, veuil¬
le, defire , Jbufre » quand il aura com¬

mandé, voulu t defire , permit , qu'on
E4
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cueille. Quoiqu'il craigne , quand il
auracraint qu'on n'entre. En comman¬
dant , en voulant , en defirant, en fou -
frant. Commander , vouloir, defirer,
permetre qu'on ataque efi- ce!fera-ct .?

commandant , voulant , defirant , per¬
mutant qu'on ataque, il expofé , iltx-
pofera. fe ne erats pas , je ne crairai
point qu'il veuille partir demain. Ne
pas efperer que cela puifferéufiir, c'efi,
ce fera- L u n'efperant pas qu'il veuille
vous feri n vcus luifanes, vous lui fe¬
rez, injure, fe ne crais pas, je ne crairai
pas que vous peufiez, que je fais votre
ennemi.

Au refte j'ai cru qu'il ne ferait
point hors de propos d'enfeigncr
ici la manière de former les tems
des verbes. Commençonsparl'in-
dicatif.

Les trois perfonnes finguliéres
du préfent de l'indicatif des verbes
de la première conjugaifon , c'eft
à dire des verbes terminez en er Ce

forment de l'infinitif en retran¬
chant IV finale , ainfi de donner, on
dit 8c l'on écrit je donne,tu donnes, d
donne.

%(, Nouvelles Remarques
cueille. Quoiqu'il craigne , quand il
auracraint qu'on n'entre. En comman¬
dant , en voulant , en defirant, en fou -
frant. Commander , vouloir, defirer,
permetre qu'on ataque efi- ce!fera-ct .?

commandant , voulant , defirant , per¬
mutant qu'on ataque, il expofé , iltx-
pofera. fe ne erats pas , je ne crairai
point qu'il veuille partir demain. Ne
pas efperer que cela puifferéufiir, c'efi,
ce fera- L u n'efperant pas qu'il veuille
vous feri n vcus luifanes, vous lui fe¬
rez, injure, fe ne crais pas, je ne crairai
pas que vous peufiez, que je fais votre
ennemi.

Au refte j'ai cru qu'il ne ferait
point hors de propos d'enfeigncr
ici la manière de former les tems
des verbes. Commençonsparl'in-
dicatif.

Les trois perfonnes finguliéres
du préfent de l'indicatif des verbes
de la première conjugaifon , c'eft
à dire des verbes terminez en er Ce

forment de l'infinitif en retran¬
chant IV finale , ainfi de donner, on
dit 8c l'on écrit je donne,tu donnes, d
donne.



fur la Largue Ffançaife. 5 7
Les trois perfonnes finguliéres

du préfent de l'indicatif de la fe-
gonde conjugaifon ou des verbes
en ir Ce forment aufïï de l'infinitif
en changeant IV finale en s, c'eft
pourquoi de ravir on dit 8c l'on é-
crit je ravis , tu ravis, il ravit-

Les trois perfonnes finguliéres
du préfent de l'indicatif des verbes
delatroifiéme conjugaifon , c'eft à

dire des verbes terminez en oir font
formées en changeant evoir en ois,
de forte que de concevoir par exem¬
ple on dit 8c l'on écrit je conçois,
tu conçois, il conçoit-

Les mêmes perfonnes des verbes
en «qui font la quatrième conju¬
gaifon des verbes Français , Ce for¬
ment en changeant re de Uiniïnitif
en s , ainfi de vendre on dit 8c l'on*
é crit je vends , tu vends , il vend-

La première perfonne pluriére.
du même tems de tous ces verbes
fe forme du participe en ant, en
changeant ant en ons. La fegonde
perfonne change ant en ez., & la
troifiém éprend ent au lieu d'ant, à
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la referve de latroifiéme perfonne
pluriére des verbes eu oir qui eft
irréguliére. Ainfide^»»<»rondit
8c l'on écrit nous donnons, vous don¬

nez,, ils donnent, de chciftfiant, pous

choififions,vous choififiez,,ils choififient.
D e concevant,nous concevons, vous con¬

cevez,, ils conçoivent , 8c non pas ils
concévent-Etde vendant,nous vendons»

vous vendez., ils vendent.
La première 8c la fegonde per¬

fonne fînguliére de l'imparfait de
l'indicatif changent ont de h pre¬
mière perfonne pluriére du préfent
en ait. La troifiéme prend ait- La
première du plurier prend ions, h
fegonde tez. , 8c la troifiéme aient,
c'eft pourquoi il fautdire& écrire
de donnons, je donnais, tu donnait , il
donnait, nom donnions , zous donniez,,
ils donnaient. De choififions , je choi¬

fifiais, tu choififiais , il choififiait , nous

chûififfions , vous choififilez. , ils choi¬

fifiaient. D e concevons , je concevait,
tu concevais , il concevait , nous conce¬

vions, vous conceviez,, ils concevaient.

Et de vendons, je vendais, tu vendait,
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fur la Langue Françaife. 59
il vendait, nous vendions, vous vendiez,
ils vendaient.

Le paffé parfait défini des ver¬
bes en er change er en ai. Le par¬
fait défini des verbes en ir chan¬
ge IV finale en s. Celui des verbes
enoir change evoiren us , 8c celui
des verbes en re change ons de la
première perfonne pluriéredu pré¬
fent de l'indicatif, ou <*#/ du parti¬
cipe actif en ts pour la première
perfonne fînguliére, ainfi l'on dit
& l'on écrit d'aimer, j'aimai. Depu¬
nir, je punis. D e devoir, je dus ,8c de
rendant ou de rendons , j* rendis.

La fegonde perfonne fînguliére
de ce tems des verbes en er prend
at ; comme tu aimas. La troifiéme .

prend a ; comme il aima. La pre¬
mière perfonne pluriére prend
ames,nous aimâmes, La fegonde ates,
vous aimâtes , 8c la« troifiéme érent ,
ils aimèrent.

La fegonde perfonne fînguliére
de ce tems des verbes en ir prend it,
tu finis-, la troifiéme it, ilehoifit. La
première perfonne pluriére prend
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imes, nous choifimes. La fegonde //«>
votst finîtes , 8c la troifiéme irent , ils
choifirent-

La fegonde perfonne fînguliére
des verbes en oir prend us, tu dus.
\.z.*.roiC\émeut,ildut- La première
perfonne pluriére prend urnes, nous

vculumesAa. fegonde mes, vous voulu*
tes, 8c la troifiéme urent,ils voulurent.

La fegonde perfonne fînguliére
des \ erbes en re prend it , je vendit!,
La troifiéme it, il vendit- Les autres
perfdnnes font mis , ites, irent, nous

vendîmes, zous vendues, ils vendirent*
Le paffé parfait indéfini fe forme

du préfent du verbe auxiliaire être,
jefuis .tu es , ou du verbe auxiliaire
avoir 8c du participe pafïïfdu verbe
dont on fe fert , comme jefuis, tu es,

tlefiforti. Elle efi fortie- Noutfommes
forais, vous êtes , ils font fortit , elles

font fontes- fai, tuât, il a, nous avons,
vous avez, , ils ont ou elles ont dmi,
choifi , fu, vendu-

Le plufque parfait fe forme du
même participe pafïïf & de l'im¬
parfait des mêmes verbes auxiliai-
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fur la Langue Francaife. 6 1

res j comme j'étais , tu étais , il était
entré on entrée pour le féminin. 2V?»*
étions , vous étiez, , ils étaient entrez,,
ou entrées, f avais , tu avais, il ou elle

avait , nous avions , vous aviez, , ils ou
elles avaient laiffè , puni , du , vendu-

La première perfonne fînguliére
du futur des verbes en er 8c en ir Ce

forme en y ajoutante, comme de
donner, je donnerai , définir , je finirai.

Gelle des verbes en oir change «r
en rai ; comme de devoir, je devrai.

En la quatrième conjugaifon on
change r<? de l'infinitif en rai, com¬
me de vendre, je vendrai- Les autres
perfonnes prennent as,a,rons,rez,,
vont , tu donneras , il donnera , nous

donnerons , vous donnerez, , Us donne¬
ront. Tu choifirat , il choifira , nous

choifirons, vous cheifirez,> ils choifiront-
Tu concevrai, il concevra- , nous conce¬

vrons , vous concevrez. , ils concevront.
Tu vendras , il vendra , nous vendrons,
vous vendrez. , ils vendront-

Toutes les perfonnes de l'im-
(>arfait du fubjonctif fe forment de
a première perfonne fînguliére du
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tems, dont nous venons de parler,
en changeant rai en rais pour la
première 8c pour la fegonde per¬
fonne fînguliére, en rait pour la
troifiéme. En rions pour la premiè¬
re perfonne pluriére, enriez, pour
la fegonde, en raient pour la troi¬
fiéme , de forte qu'il faut dire Se

écrire de ;'enfeignerai , j'enfetgnerais,
tu enfeignerais , il enfeignerait , nous

enfeignerions, vous enfeigneriez, , Us en-
feig/ieraient- D e je choifirai, je cholfi-
rais > tu choifirais , tl choifirait , nous

choifixions , vous choifiriez, , ils choifi.
raient- De je devrai, je devrait, tu de¬

vrais , il devrait, nous devrions , vous

devriez., ils devraient- Et éeje ven¬

drai , je vendrais , tu vendrais , il ven¬

drait, nous vendrions* vous vendriez.,
ils vendraient.

La fegonde perfonne fînguliére
de l'impératifeft femblable à la fe¬
gonde perfonne fînguliére du pré¬
fent de l'indicatif en retranchant le
nominatifqui précède, par exem¬
ple de tu abat, on dit 8c l'on écrit
4bM Cftcptafttru
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fur la Langue Françaife. 6$
La troifiéme perfonne de ce

meuffe forme de la troifiéme per¬
fonne pluriére du préfent de l'indi¬
catif en retranchant nt ; comme
ils aiment , qu'il aime. Ils choififfent,
qu'-ilchoififfe. Ils doivent, qu'il doive.
Ils vendent , qu'il vende. Les trois
autres perfonnes font les mêmes
que celles du plurier du préfent de
l'indicatif.

Le préfent de l'optatif fe forme
de la fegonde perfonne fînguliére
du prétérit défini de l'indicatif en
y ajoutant fe; comme tu donnas , il
voudrait que je donnaffe. Tufinis , que
jefinifie. Tu dus , que je duffe, Tu ven¬
dit, que je vendifie -Voila, pour la pre¬
mière perfonne , quant aux autres
on dit 8c l'on écrit que tu donnafies,
qu'il donnât , que tu finiffes , qu'ilfinît.
jQtfe tu duffes,qu'il dût- Que tu vendif-
fes, qu'il vendît-Pourle plurier on a-
jofite aufïï à la fegôde perfonne fîn¬
guliére du prétérit défini fions,fiez,,
fenti que nous donnaffions,que vous don-
nafiiez,,qu'ils donnaffent-Qu^ nousfinif
fions, que vousfinîffiez. , qu'ilsfinifient.
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6 4 Nouvelles Remarques
nous dufiions , que vous dufiiez., qu'ils
duffent- Que nous vend'fiions , que vous

vendiffiez. , qu'ils vendifient.
Le plufque parfait fe forme du,

participe pafïïf , du préfent de
l'optatifdu verbe être , 8c du pluf¬
que parfait de l'optatif du verbe
avoir; comme jefufie , tufujfes, ilfut
fort'u Nous fisfiions, vous fufiiez,, ils
fuffent fortis. f'ufie , tu ufies , il ut-

Nous uffions , vous ufiiez, , Us ufient
porté, choifi , du, vendu-

Le futur eft femblableau préfent
du fubjonctif lequel forme fes trois
perfonnes finguliéres de la troifié¬
me perfonne fînguliére de l'impé¬
ratif ajoutant une* à la fegonde-
Ainfi dequ'ilaime , qu'il finifie, qu'il
doive, 8c qu'il vende, on dit 8c l'on
écrit au fubjonctif. Quoique j'aime,
que tu aimes , qu'il aime. Quoique je
finifie, tu finiffes, qu'il finifie. Que je

reçoive , que tu reçoives, qu'il reçoive.
Queje vende,que tu vendes,qu'il vende-

Ondit 8c l'on écrit au plurier ions

pour la première perfonne:***, pour
la fegonde, 8c ent pour la troifiéme;

com-
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fur la Langue Françaife- 6$
comme que nous portions, que vom por¬

tiez., qn Us portent. Que nousfin'fiions,
que vous finiffiez,, qu'ils finifient- Qu$

.nous recevions ,quevous receviez,,qu' ils
reÇoi vent. Que nous vendions , que vous
vendiez,, qu'ils vendent.

Le prétérit parfait fe forme du,
participe paffif du verbe dont on
ufe & du préfent du fubjonctif des
verbes auxiliaires être 8c avoir ;
comme quoique je fais , que tu fait,
qu'il fait venu, que nous fatons , que
vousfiiez. , qu'ils fiaient venus. Quoi¬
que jraie, que tu aies, qu'il ait, que nous

atons, que vous aiez, , qu'ils aient don¬

né , fini , reçu, vendu-
Leplufque parfait fe forme aufïï

du participe pafïïf, 8c de l'impar¬
fait du fubjonctif des verbes auxi¬
liaires avoir 8c être ; comme j'au¬
rais , tu aurait , il aurait , mus
aurions , vous auriez, , ils auraient
donné , choifi , du , vendu, fe fe¬
rais , tu ferais, il ferait font. Nous
ferions , vous feriez,, ils feraient ve-.
nus-

Lefutur eft compofé du participe
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66 Nouvelles Remarques
pe pafïïf 8c du futur des verbes avoir
8c être ; comme quand f aurai, tu au¬

ras, il aura , nous aurons , vousaureZa
ils auront eftimê , fini , reçu , vendu.
Quand je ferai, tu feras , il fera de-

cendu, nousferons, vousferez., ilsferont
dêcendus.

Il faut néanmoins prendre garde
aux exceptions qui fe doivent faire;
car on ne dit ni l'on n'écrit point,
par exemple de devant, recevant, il
devent , recevent , mais ils doivent , ils

reçoivent. On ne dit ni l'on n'écrit
pas non plus de courir , je courts,
mais jecourus, &c-

Il faut aufïï obferver que tontes
les fegondes perfonnes finguliéres
ont une s à la fin $ comme tu ordon¬

nes, plût a Dieu que tu vouluffes, Qm-
que tu penfes, e^V. exceptez la fegon¬
de perfonne des impératifs de plu-
/îeurs verbes , où l'on retranche 1'*

finale. Voïez les Remarques de

Monfieur de Vaugelas-
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fur la Langue Francaife. ç, y

Charmes , apas.

Remarque XLIV.

Es deux mos ont plufieurs fî-
'gnifi cations diférentes l'une de

l'antre. Charmes Ce dit d'une chofe
fainte, indiférente, ou criminelle.
Ce mot fe prend aufïï pour une ver¬
tu oculte , mais innocente 8c dont
les efés n'ont rien que de loiiable.
On l'emploie, encore pour expri¬
mer les belles qualitez intérieures
d'une perfonne.. Enfin on ufe de ce
mot en parlant de certains éfors fe-
grés & magiques- Tous ces ufages
fe juftifient par plufieurs endrais
des euvres de Monfieur de Brébeuf.
Chapitre quatrième de Ces entre¬
tiens folitaires.
Oui , Seigneur > vôtre amour efi d'une

autre nature,

Que celui quifoupire après la créature,
Contraire k ce profane il ne voit ta-

bas

F z
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6% Nouvelles Remarques
Du charme ou des atrais qu'en ce qui

n'en a pas.

Livre quatrième de fa Pharfale.

A peine céte paix fut connue auxfoldas.
Que vers l'onde prochaine ils avancent

leurs pas,
Et fur les bors dufleuve étendus k leur

aife
Ils cherchent dans lesflos un remède k

leur braife.
Bancoup k ce doux charme atachez,

ardemment
Hument fans prendre haleine un ft

fiaid élément-
Et l'air ne pouvant pas fe couler dans

leurs veines,
Ils iteufnt leurame en foulageant leurs

peines-

Chapitre feptiéme de fes entretiens
folitaires.

Rebuté des charmes du vice
fe viens enfin Seigneur , vous montrer

mes regrés

fe viensfolïciter contre votre fufi'tce
Cesfources de bonté qu'on ne tarit ja

mais.
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fur la Langue Franfaife. 6)
Livre cinquième de fa Pharfale-

O que d'un chafie amour les précieufes
loix

Pour parler aux grans caurs ont une
forte voix !

Que le charme puiffant de fes juftes
atemtes

Infiruit une belle ame aux légitimes
craintes !

Livre fîfiéme,
Helat , repond enfin ce Héros tout en

larmes ,
QjfOclavie en ce jour efi tnjufte k fes

charmes !

Et que fes durs foupçons ont tort de prê-
fumer ,

Qtfon peut l'avoir aimée & ne la plus
aimer !

Dans le même Livre,
S'il, faut pour tffurer > ou vaincre tes

alarmes,
Efiaïer ma puifiance & l'efort de mes

charmes,
S'ilfufit a tes yeux de percer l'avenir3-

Deprévoirdesefes qu'on nepeutprévenir,
fe puis en tafaveur interroo-er les arbres,
fe puis faire parler les plantes. & les

marbres.
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70 Nouvelles Remarques
C^ant ï apas, ce mot fedit des blu¬

tez extérieures- On en ufe aufîî
quand on parle d'une chofe fainte
ou criminelle. Monfieur de Bré-
beuf, Chapitre quatrième de fes en¬

tretiens folitaires.
C 'efi untranfport, Seigneur, bienfolide

& bien doux
D e vous aimerfans ceffe , & d'être aimé

de vous r
Au prix de céte joie , au prix de ces dé¬

lices,
Tous les autres plaifirs ne font que dis

fuplices,
Et qui d'un feu fi pur agoûté les apas,
Ferme bien-tôt fon ame à tous ceux d'ici-

bas.

Chapitre fifiéme-
Depeur que le péché n'ait pour moi trop

d'amorces,
Vous ne confientez,pas qu'au delà de mes

forces

Mon cur foit jamais combatu,
Vous méteCloin de moi les apas de Ce*

fenfe,
Et voule^ que mon impuifiance
Sait le fecours de ma vertu-
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fur la Langue FranÇalfe. 71
Charmes 8c apas ne font donc

point deux mots fynonimes , 8c
partant ce n'eft pas un pïéonâfme
de les joindre enfemble. " !-

S'il faut dire & écrire Saint Jean
Porte Latine, ou PorteLatin.

Saint Sulpice,c» Suplice.

Remarque XLV.

IL faut dire 8c écrire Saint fean
Porte Latine , 8c non pas "Porte

Latin- Porte Latine eft le nom d'u¬
ne des Portes de la ville de Rome,
devant laquelle cet Apôtre a été
jeté pour la foi dans une chaudière
d'huile bouillante.
Dites 8c écrivez aufïï Saint Sulpice.

S'il faut dire & écrire Vincennes»
ou Vinciennes-

I
Remarquée XLVI.

L faut dire 8c écrire Vincennes.
C'eft ainfî que te mot-eft écrit
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72 Nouvelles Remarques
dans les Ordonnances de nos Rois-
Voicz celle de Philipes de Valois
du mois d'Octobre de l'année 1534
touchant Ie.droit de régale.

S'ilfaut dire & écrire , matériaux,
ou maoéreaux.

Remarque XLVII.

C'Eft unedélicateffe infuporta-
ole de dire & d'écrire maté¬

riaux, il faut dire & écrire maté¬
riaux, comme a écrit Maure Char¬
les Loyfeau dans fon traité du
Dégueipiifement livre 5. ch. 7.
nomb. 4- 5. 8c 6.

S'il faut écrire garant, «fgarand.

Remarque XLVIII.

GArant Ce doit écrire avec un t,
Se non pas avec un d, parce-

qu'il vient du mot Latin autor.
Voïez encore le même Maitre
Chades Loyfeau pour la recherché¬

es
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fur la Langue Francaife. 75
êc pour l'explication de ce mot dans
le premier chapitre de fon traité de
la garantie des rentes.

Compofitcur, compofteur.

Remarque XL IX-

COmpofiteur Ce dit 8c s'écrit de
celui qui affcmble les létres

pour imprimer. CoMpofieur , c'eft
î'inftrument de fer ou d'acier dans
lequel cet arangement fe fait.

Meurtre, homicide.
Remarque L.

IL y a céte diférence entre meurtre
8c homicide, qaemeurtre eft un ho¬

micide, qui fe fait avec un deffein
prémédité , 8c qu:'homicide aucon-
traire fignifie un homicide commis
paroccafion , comme en défendant
ia vie. Ce qui s'apelle chaude colè¬

re. Bacquet dans fon traité des.
drois de Juftice chapitre fifiéme,
nombre difiéme.

G
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74 Nouvelles Remwcputs

Rabais.

Remarque LI-

OBfervation de Monfieur Mé¬
nage. On dit le rabailfement

d'une perfonne , & le rabais des

monnaies. J'ajoute à l'obfervation
de Monfieur Ménage qu'on dit 8c

qu'on écrit aufïï bailler au rabaisïts
fournitures & les réparations qui
font à faire dans une maifon.

Obfervaticn , obfervanee.

Re m a r que L I I.

QUa'nd on parle d'une coutume
on dit 8c l'on écrit depuis l'ob¬

fervation de la rouvelle Coutume.

Mais en fait de Religion , on dit &
l'on écrit obfervanee, les fieres de

l'Obfervance de faim Françeis.
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fur" la Langue Francaife. 7 {

S'il faut dire & écrire oxycrat , ott
obfecrat.

Remarque LUI-
IL faut dire 8c écrire oxycrat, c'eft

à dire un peu de vinaigre mélc
avec de l'eau-

S'il faut dire & écrire canif, 'm

ou ganif,
R E M, A R C^UE LIV.

S'il faut dire & écrire cangrêne de
yiyyyuw,8c coutau degladim, nous

devons dire 8c écrire à plus forte
raifon canifde cultw 8c non pas ganif

S'ilfaut dire & écrire cal ç on , on
canneçon.

Remarque LV.
IL faut dire& écrire calçon : c'eft

ainfi que parlent plufieurs , 8c
que le Pered'Elbrun Jefuite a écrie
ce mot dans fon Aparat Français,,

G .*.
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G .*.



1 6 Nouvelles Remayepttt

S'il faut dire & écrire le Saint,
eu la fainte Evangile.

Remarque LVI.
CE mot Evangile eft mafculin,

C'eft le genre que Monfieur de

Bonncval luy a donné, Car il a dit
dans fa traduction des Epitres 8c

E vangiles de toute Pannée,fegonde
partie, page 57. Mes frères je vous

déclare que l'Evangile que je vous ai
prêché na rien de l'homme , parce que je

ne l'-ai fm#t teçm m apris d'aucun hom¬

me, *ntispar révélation de fefit-ChrV,
MM ' ~ «.! -..- ^M .M...»^ III I II

S'il faut dire & écrire fçavoif , 0»

"* i fçaroir.

RfË4tARQJlE 1VII.

TL fimtdire & «crire il a trtis bon¬

nes quaiitez, , fçavoir, 8c non pas

k fçavoir. Cefteeqae nous àiCwrs
eu tarin par ce mot falieet. *
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fur la Langue FranÇaife, y f

Emphtteofe. Emphiteote. Rail
emphiteotique.

Remarque LVIII.

TL faut dire 8c écrire emphitêofe,
emphiteote, bail emphiteotique. C'eft

ainfi qu'on trouve ces mots écris
dans les livres qui en traitent.
Voïez Monfieur Louct dans fon
recucuïl d'arrês letre B. nombre Jn

& le Brun dans fon Procès Civil
livre j. quoique ces mots viennent

S'il faut dire& écrire avant que de
faire, au avant que faire aucune

chofe.
Remarque LIX.

POur peu qu'on ait d'oreille , il
eftimpofïïblede fou frir cete fa¬

çon de parler avant que faire aucune
chofe- Il faut dire & écrire avant
que défaire aucune chofe. fe veux écrire
avant que de partir.
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78 Nouvelles Remarques

fe vous ai dit de faire cela, fe vous
demande de faire cela.

Remarque LX.

SI Monfieur Ménageadit dans le
chapitre 255e de fesObfervations

que cete façon de parler II ne s'en

faut de guère eft un gafconifme, &
qu'il faut dire il ne s'en faut guère,

quoiqu'on dife, quand on compare
une quantité avec une autre» tilts
ne la paffent de guère. Il n'a pas du
avoir plus d'indulgence pour ces

exprefïïons fe vous ai dit défaire cela.

fe vous demande de faire cela. Puis
qu'elles ne font pas meilleures qu'/7
ne s'en faut de guère. Il faut doncdire
8c écrire fe vous ai dit que vous fiffiez
cela, fe vous prie défaire cela. Je di*
rais & j'écrirais aufïï II me femblait
vifiblement que je rena'fiais & que

j'afiifiait au renouvellement de toutes

chofes , 8c non pas il me femblait de

renaître.
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, fur la Langue FranÇaife. y$
LJ	 .v

S'il faut dire & écrire colombier,
\ ou coulombier-

Remarque LXL

E demeure d'acord avec Mon¬
fieur Ménage que boulins eft le

mot ufité par les Parifiens ; mais il
doit demeurer d'acord d'un autre
coté qu'ils difcnt colombier, 8c non
pas coùlombier , c'eft donc comme il
faut écrire 8c parler- Voïez la Cou-
tumede Paris Art. 6p. 8c 70.

J

I

. i/ivant <que. Devant que.

Remarque LXII.

L eft vrai qu'on peut dire & écri¬
re indiféremment avant que, de¬

vant que, comme Monfieur Ménage
a obfervé. Ce n'eftpas néanmoins
un mauvais confefl d'avertir de mè¬
tre devant que après un mot qui finit
f>ar unevoïelle, 8c avant que, quand
a dernière letredu mot précédent

cftuneconfooe. Cete exactitude ne
G 4
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te* Nouvelles Remarquas
<ontribura pas peu à la douceur de
la prononciation, Au refte<w^<fr<»-
Vunt eft un adverbe. Ainfi l'on ne
doit pas dire ni écrire je reviendrai
auparavant vous, mais avantvous.

On dit & l'on écrit aufïï parde-
vant Nom Confietller 	 * comparu.
Et pardevant les Notaires Gardenotes
du Roi.

Nouer, atacher.

Remarque LXIIL

ON dit 8c l'on écrit nouer Un ru-
£*»,quand on y faitun neud,&

atacher un ruban, quand, par exemple
Je neud étant déjà fait, on le met à

la tête d'une fille pourlaparer-

S'il faut prononcer o^iné, ou obftiné,
Sine, ou ligné- Sinifier

ou fignifier.
Remarque LXIV.

QUoiqu'on écriv e un efpritobftinê.
Cet homme a figné- Celafignifie
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fur la Langue FranÇaife. S »

que- Toutefois on doit prononcer
ces mots comme fi l'on écrivait
oftinéyfiné, 8c finifie. Mais il faut é-
crirc 8c prononcer ometre , omit,
emifilon, 8f uortobftant-

Roublier.

Remarque LXV.

C'Eft mal parler 8c mal écrire de
dire 8c d'ècnvefai roubtic,pour

j'at oublié- Roublié eft la même faute
que reconduire, rachever, 8c ramafier,
pour conduire, achever, 8c amaffer.

S'il faut dire & écrire un refcrit,
ou un récrit.

Remarque LXVI.

N dit ordinairement il a obtenu
un refcrit du Pape- C'eft donc

ainfi qu'il faut parler 8c écrire.
O
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8 z Nouvelles Remarques

S'il faut dire & écrire Citerne,
ou Cifterne.'

Remarque LXVII.

Citerne eft plus doux à" entendre^
8c moins incommode à pronon¬

cer que Cifterne. Ce n'eft donc pas
une faute de retrancher IV de ce

mot.

S'il faut écrire conter , ou compter.
Domtcr, ou dompter.

Remarque LXVIH,

CE s mots conte, conter , contant ont
plufieurs lignifications 'difé-

rentes-On dit 8c l'on écrit conter me
perfonne au rang de fes amis. Faire un

conte, c'edi direun récit. Et rendrt
conte , c'eft à dire raifon de la con¬
duite que l'on a tenue dans le gou¬
vernement d'une afaire- En toutes
ces fîgnifications il eft confiant
qu'on doit écrire ces mots fans m,

8 z Nouvelles Remarques
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fur la L angue Francaife. 8 3

£c fans p , 8c qu'une » fufit. Par la
raifon dont je me fuis déjà fervi
dans ces Remarques , fçavoir que
lécriture doit imiter la parole
quand cela n'altère point la fub-
ftance des mots. Monfieur de Bré-
beuf a ufé de cete ortographc , car
il a écrit dans le 6e livre defa Phar-
fale.

A peine il achevait ce difcours
odieux ,

Qtfun objet furprenant fe découvre k
fes yeux.

Par un bruit affaffin répandu dans
l 'armée ,

D'un mal-heur trop cuifantfon Epoufs
informée ,

IJt le ciur aufiîtôt percé de tous les
coups ,

Dont l'injufie rigueur lui ravit un
époux ;

Cete illufire afiigêe en ces valons fu-
nefies

Long tems de ce trépas avait cherché
les refies.

Long tems k la clarté des flambaUX
allumez, ,

fur la L angue Francaife. 8 3

£c fans p , 8c qu'une » fufit. Par la
raifon dont je me fuis déjà fervi
dans ces Remarques , fçavoir que
lécriture doit imiter la parole
quand cela n'altère point la fub-
ftance des mots. Monfieur de Bré-
beuf a ufé de cete ortographc , car
il a écrit dans le 6e livre defa Phar-
fale.

A peine il achevait ce difcours
odieux ,

Qtfun objet furprenant fe découvre k
fes yeux.

Par un bruit affaffin répandu dans
l 'armée ,

D'un mal-heur trop cuifantfon Epoufs
informée ,

IJt le ciur aufiîtôt percé de tous les
coups ,

Dont l'injufie rigueur lui ravit un
époux ;

Cete illufire afiigêe en ces valons fu-
nefies

Long tems de ce trépas avait cherché
les refies.

Long tems k la clarté des flambaUX
allumez, ,



$4 Nouvelles Remarques
Tortè fes -jeux mourant fur cent an

, entamez, ;

Examiné leurs trais , tmfukc leurs
vifages.

Conté toute fa peine k cet rochers

fauvages.
Ajoutons qu'on peut dire que

c'eft écrire conformémeut à l'origi¬
ne de tous ces mots, car nous difonj
en Latin un contable reddenda ratio,
rnobnoxius- Conte nombre numéros.
Celui quifait les contes, rationarius.
Rendre conte rationes reddere. Con-
tcrau rang de fes amis numerart m.
teramicos. Conterune hiftoire»<w-
rare- Un contoir rationarmm , teh-
mum.

Ecrivez aufïï domter comme a en¬

core écrit Monfieur de Brébeuf
dans le livre que je viens de citer-
Nc lafiez, plus Romains vos armes ni

vos bras

Pour une ame fi grande il faut un
grand trépas.

Il faut que le reffort des puifiantes ma¬
chines

Elance contre lui des roches ajfaffines.
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fur la Langue Franfaife. g j
Que les béliers pointez, contre ce mur

vivant.
Ce rempart animé, cebafiion mouvant
Lefafient choir enfin fous leur force

indomtée
jOu de vos grans fuccês la courfe eft

arrêtée*
«in i' 	 «ii i . i

Dites-le.
Remarque LXIX.

T L y a des gens qui prononcent
^dnes-lccomme Ci l'on écrivait dites
iai, 8c d'autres qui le prononcent
comme fi l'on écrivait leu- La pre¬
mière prononciation eft la plus dou¬
ce,& la plus ufitéc, c'eft donc celle
qu'il faut choifîr. Il y a néanmoins
de certains endrais,où il faut dire
leu , par exemple une femme dit,
quand je fuis ajlgéè j'atmà k ne voir
perfotme. Non feulement une autre
femme à xjui elle parle lui doit
répondre & moi quand je le fuis, par¬
ce que plufieurs femmes diraient,
& nous quand nous le femmes , c'eft $
dire«7*. Mais celé Ce prononce , Se

Ce doit prononcer comme ii l'on
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8 g Nouvelles Remarques
écrivait leu. Il en eft de même de

cet autre exemple. Monfieur.. ..veut
acheter mon cheval il faut que je le lui
fafie voir, comme on dit au féminin
la. Monfieur.... veut acheter ma mai¬

fon ilfiant que je la lui fafie voir 8c les

au plurier tant mafculin que fémi¬
nin , car ce le au mafculin fe pro¬
nonce aufïï comme fi l'on écrivait
leu- Dites aufïï donnez, le moi, com¬
me fi l'on écrivait leu & non pas lot.
Et n'êtes vous pat Marte n'êtes vota
pat la fille du logis -? oui je la fuit , &
non pas le.

Es prifons. Maître es tAns.

Remarque LXX.

MOnfîeur Ménage a forr bien
remarqué que cete façon de

parler es prifons , es mains, eft deve¬
nue vicieufe. Mais j'ajoute à fon
obfervation qu'on dit & qu'on
écrit pourtant Maître es Arts.
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fur la Langue Francaife. S 7

Au lieu , aulieurs.

Remarque L XXI,

PLufieurs perfonnes difent, par
exemple, il joué continuellement au

Heurs d'étudier- C'eft mal parler, il
faut dire 8c écrire, il joué continuelle¬
ment au lieu d'étudier.

fe ne puis faire davantage en cela
que j'ai fait.

Remarque LXXÏÎ".

POur peu que l'on confultelarai-
fon 8c l'oreille, il eft confiant

qu'on trouvera céte façon de parler
défcctucufe. On y veut faire une
cfpéce de comparaifon du pouvoir
que l'on a , avecque les fervices
qu'on a rendus, afin de montrer que
l'on n'a rien omis de tout ce qu'on
était capabl» de faire- Il faut doue
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5 g Nouvelles Remarques
ufer de toutes les particules qui font
nécelTaires â céte juftification, que
le devoir ou l'afection veut faire,
6 dire je ne pnù faire davantage en ce¬

la que ce que j'ai fait- Il faut écrire
de même.

Epwars.

Remarque LXXIII.

^E mot eft mafculin ,votla de bons

* èpinars , voïez M. Antoine du
Pinet dans fa traduction des com¬
mentaires de Mathiole fur Diof-
coride livre fegondjchapitre quatre,
vint douzième.

S'il faut dire & écrire Tertre ,
ou Tartre.

Remarque LXXIV.

"OLufîeurs apcllcnt Tartre unecer-
* taine
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fur la Langue Françaife. 8 9

tainepetite Montagne éloignée de
Paris detrois lieues. Il faut dire &
écrire Tertre avec ceux qui parlent
& qui écrivent correctement.
». -,. -. ,	 f ... 	 1	 , , . ,_

Erable , Arabe.

Remarque LXXV.
TL faut dire & écrire votre cabinet

efi fan de bois d'érable. Arabe eft ti n
mot qui fignifie un habitant d'A¬
rabie.

Humilité , humiliation.

Remarque LXXVI.
CEs deux mots font fort diféren j

l'un de l'autre , l'humilité confi-
fte à penfer que nous fommes d'une
nature fort infirme , que nous a-^

vous fait baucoup de fautes , qu«
nous fommes capables d'en com¬
mette encore , ôc même de plus
grandesque celles qui peuvent être
commifes par d'autres- C'eft coin-?
me parle S, Bernard dans fon qua¬
trième Sermoii, de^idventu Domtni*
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a o Nouvelles Remarques
Plttmiliatio, , c'eft quand on nous

met dans-l'abaiflement. Voïez le
même S. Bernard dans fon Sermon
trentequatriéme fut les Cantiques.
Au rcfte humilité ne fe prend jamais
que pour une vertu chrétienne,
comme a fort bien remarqué Mon¬
fieur de Vaugelas.

S'ilfaut dire& écrire remporter, e»

emporter la victoire-

Remarque LXXVII.
COmme c'eft le devoir de tous

ceux qui parlent ou qui écri¬
vent de repréfenter le plus par¬

faitement qu'ils peuvent les cho.
fes dont .'ils parlent. Ils doivent
préférer remporter la vitloire à empor¬

ter- La raifon de cete préférence
eft qu'il s'agit d'ordinaire, quand
on ufe de cete phrafe , d'exprimer
une action confiderable. Or les

Verbes compofez ont cet avantage,
qu'ils fervent admirablement) bien

aux nobles exprcfïïons. C'eft ce

que dit Monfieur de Vaugelas dans
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fur la Langue Françaife- 9 1

une de Ces Remarques, où il affure
qu'il faut dire 8c écrire il a rempli
tout l'Univers de la terreur de fon nom,
8c il a empli fes tonnaux , quoiqu'on
dife remplir quand on en a déjà tiré

" 8c que l'on remplit ce qui eft vide.
Déplus la victoire eft fouvent dif-
putée de part & d autre pendant
quelques heures du 'combat. De
forte que le victorieux ne l'eft pas
tout d'un coup, 8c qu'enfin il ob¬
tient ce que fon adverfairelui a«ravi
quelquefois. Ajoutons qu'emporter
Ce dit ordinairement; d'une action
fîmple & facile comme emporter une
chefs qu'on nous adonnée- Ce qu'il eft
néceifairedediftinguer du premier
fens que nous avons remarqué,
C'eft aufïï ceque Monfieur Ména¬
ge femble avoir voulu dire dans la
61' de Ces Obfervations, où après
avoir averti qu'on dit jaillir d'une
action fîmple jcorame des eaux jatl-
lifiantes, 8c rejaillir d'une action re¬
doublée- Il préfère remporter le
prix à emporter ; Il eft donc indu¬
bitable qu'il faut dire & écrire retn-
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2 1 Nouvelles Remarques
porter la victoire avec ce verbe com¬
pofé 8c non pas avec emporter.

Boules , boules , baies.

Remarque LXXVIII.
ON dit & l'on écrit Cete ville efi

bien munie de boules de canon &dt
baies de moufqués- On dit & l'on écrit
aufli une baie pour jouer à la Paume.
Mais il faut dire 8c écrire jouir k la
boule-

L'adverbe point, & laparticule de
malomis.

Remarque LXXIX.
QUoiqu'un excellent homme ait

.dit autre fois dans l'excès de ce»

afliclion fi jufie, iljie lui refte autre ces-

folationque l'efperanct du châtiment it
celui qui la rendue la plus mal-hpireuft
de toutes les mères. Je ne voudrais
pourtant pas l'imiter en cela. Il eft

confiant que c'eft s'exprimer avec¬
que plus de douceur 8c de liaifon de

dire 8c d'écrire il ne lui rtfie point
d'autre Cênfolatnn.
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fur la Langue FranÇaife. 9 £

Qfijl fallait > qu'il faut.

Remarque LXXX-

IL y a une diftinction de tems à
faire pour favoir quand il faut di¬

re & écrire qu'il fallait , au lieu de
qu'ilfaut, on qu'il faut au lieu de qu'il
fallait. Car on parle d'une chofe qui
a du être faite , ou d'une chofe qui
doit fe faire. Si l'on parle d'une
chofe qui a du être faite. Il eft con¬
fiant qu'qn eft obligé de dire & d'é¬
crire pour s'exprimer correctement
Monfieur.-... a blâmé ce procédé affu-
r/tnt qu'il fallait- Si au contraire la
chofe eft encore à faire, il faut dire
8c écrire M0f>fiMr-.-'. a blâmé notre
deffein afiurant qu'il faut ,. quand
on eft prêt d'exécuter le confeil
qu'on a reçu 8c qu'ilfallait quand il
y a déjà du tems que le confeil a été
donne. On ufe aufïï du tems pré¬
fent , quand ou parle d'une chofe
qui fubfifte toujours. C'eft pour¬
quoi Monfieur Godeau a- dit dans
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94 Nouvelles Remarques
l'éloge de faint Pierre Chryfolo-
gnc, Mais comme ilfavoit bien que It
Rjiaume de Dieu ne confitfie pat en pa¬

roles ,& -que c' efi parles bonnes euvres

que l'on -j entre , il ut plus de foin de

conferver la pureté de fon caur , que

d'enrichirfa mémoire ,& d'éclairerfort
etendement.

Aqueduc.
Remarque LXXXI.

IL faut prononcer ce que comme fi
i'on écrivait akjduc. Vaïez l'tfb-

fervation curieufe de Monfieur
Ménage, où il dit qu'il faut pro¬
noncer conquérir, aquatique 8c plu¬
fieurs autres mots de cete forte,
comme Ci l'on écrivait cor.kfrir , Se

ak^attque.

o

S'il faut dire & écrire afperge,
afparge, oueCpe^e.

Remarque LXXXII.
Udin a écrit dans fon Dictio¬
naire afperge. C'eft comme il
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fur la Langue Francaife. 9 y

faut parler 8c écrire , 8c non pas
efperge , ni afparge.

S'il faut dire & écrire châtaigne,
châcagne eu châtigne.

Remarque LXXXIII.

T~\Ites & écrivez châtaigne.

S'il faut dire & écrire boulevard,
ou bouleverd.

Remarque LXXXIV.
BOutevard n' eft pas plus ïude que

rempart. Ajoutons qu'Oudin a
dit boulevard dans fon Dictionaire.
C'eft donc à mon fens comme il
faut parler 8c écrire.

Aller en partie : faire unepartie : parti.

Remarque LXXXV.

LE Chevalier de Ville dans le
Livre qu'il a fait de la Charge
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j 6 Nouvelles Remarques
des Gouverneurs des Places cliapj.
tre 50. a dit les parties de guerre fe
font pour plufieurs fujês. C'eft donc
comme il faut parler 8c écrire.

Dites & écrivez aufïï nous avons

fait une partie de fix perfonnes pour
aller nous promener k..... mais il faut
ufer du mot départi, quand il s'agit
d'exprimer une chofe qui eft opo-
fée à une autre > comme il vint un
foldat du parti contraire- fe ne fuispat

de fon parti.

S il faut dire & écrire veivmeux , on

vénéneux. Innombrable, ou

innumérable.

Remarque LXXXVI.

Quoiqu'on dife 8c que l'on écri¬
ve venin, il faut dire & écrire

néanmoins venimeux , 8c non pas
vénéneux.

Dites 8c écrivez aufïï innom¬
brable.

V»
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fur la Langue Francaife. 9 7
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Un que, & un verbefuperflus.

Remarque LXXXVII.

PAr exemple, qu'eft-ce qu'il vous a
dit qu'efi-ce qu'il vous 4 répondu?

qui efi-ce qui eft là ? Il faut dire que
vous a-t-il dit ? que vous a-t-ilrépon- *
du- qui eft là .?

Dit-il.

Remarque LXXXVIII.

BAucoup de gens en faifant un
récit difent par exemple , mais

enfin , aiant reconnu que ce qu'il lui de-
mandait était jufie,il lui dit,venez, dit-il,
Lundi au matin, &c. Céte façon de
parler efttres-vicieufe,il faut dire
mais enfin,aïant reconnu que ce qu'il lui
demandait était jufte , il lui dit > venez,
Lundi au matin, ou , venez,, lui dit- il.
Lundi au matin, &c il faut écrire
de même.
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9 8 Nouvelles Remarques

,i - ' ' . i -

Taux , taxation , taxe , thau , terreirt,
terroir, territoire , terrier,

tarin, tarier-

Remarque LXXXIX.

TAux fignifie le prix que l'on
met aux denrées 8c aux mar-

chandifes- Taxation , ce que l'on
donne aux Treforiers 8c aux Rece¬

veurs fut l'argent dont ils font la

recéte. Taxe,ce que les aifez paient.
Et thau une marque de falut : Et
dixie Dominus ad eum : travfi per mi-
diam civitatem in medio ferufialem : &
figna thau fuper frontes virorum gc-

mentium & dolentium fuper curMù

abominationikusqu* fiunt in medio tint,

Ezéchiel chapitre neuvième, verfet
quatrième.

Il y a aufïï de la diférence entre

terrein , terroir , 8c territoire. Car

le premier de ces mos fe dit delà

terre, quand il s'agit de fortifica*
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fur la Langue Francaife. çy
«on! Le fegond , s'emploie pour
exprimer la bonté 8c la fécondité
d'un climat. Et le troifiéme, quand
on parle de Juridiction, comme ce
crime a été commis fur le territoire
du fugede .... Ce mot vient de ter-
rere , comme dit le §. 8. de la Loi
Pupillus ff- de verborum fignificationc,
Terrttvrium efi umverfitas agrorum in-
tra fines cujufque civitatis- Quod ab
eo diElum quidam aiunt , quoi magi-
firatus ejus loci tntra eos fines terrendi,
id eft furnmovendi , jus habet- On dit
&l'on écrit au flî le ter rein efi propre
tci k faire une garenne.

Terrier, ce mot fignifie un regi-
tre contenant le nombre & la na¬
ture des héritages fituez dans la
cenfive d'un Seigneur , 8c le tri¬
but dont ils font chargez envers
lui.

Quant à tarin 8c à tarier , ces
deux mos font les noms de deux
oifaux , dont on peut voir la des¬
cription dans le Livre qu'a fait
Pierre Belon du Mans , de la
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190 Nouvelles Remarques
nature des oifaux livre 7. chapitre
15 8c iV.

L

S'il faut dire & écrire jufte au cors,
ou jufte à cors.

Remarque X C.

L faut dire 8c écrire jufte au cors.

_. C'eft comme parlent 8c écrivent
ceux qui parlent & qui écrivent
bien-

I

5éveiller, éveiller. Se réveiller, réveil
ler. S'endormir, endormir- Se ren¬

dormir, rendormir.

Remarque X C I.

L Es actions fimples doivent être
diftinguées de celles que l'on re¬

double. C'eft pourquoi il faut dire
6 écrire je me fuit couchék neufheurts

du foir , &je mefuis éveillé k quatre

heures du matin- firai vous éveiller

demain À fept heures. Parceque cou-
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fur la L angue Francaife. i o l
tes ces façons de parler n'exprimenc
que la première interruption du
fommeil. Mais fi l'on s'eft éveillé
une fegonde fois , il faut dire &
écrire en parlant de cete fegon¬
de interruption du repos- fe me
fuit éveillé à deux heures après mi¬
nuit , & m étant rendormi,je ne mefuis
réveilléqu'à fept heures du matin- Et
je l'ai éveillé k deux heures , & le
fommeil l'aiane reprit , je l'ai réveillé à
quatre heures.

Il faut aufïï dire 8c écrire, feme
fuis endormi dés que j'ai été couché- fe
dors jufqu'à minuit , enfuite je lis & k
deux heures je me rendors-

On dit 8c l'on écrit fort bien en¬
core en actif endormir quelqu'un, 8c le
rendormir quand on caufe un fegond
fommeil. Au refte il eft à obferver
qu'on ne fe fert de ces verbes com-
poCezJe réveiller , réveiller ,fe rendor¬
mir , rendormir. Qj^e quand le redou¬
blement de l'action fuit immédiate¬
ment l'action fîmple , c'eft à dire-
quand on s'eft éveillé & endormi,
ou quand on a éveillé 8c endormi
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ici Nouvelles Remarques '

plufieurs fois dans une même nuit.
Car il faut dire 8c écrire en parlant
des interruptions du fommeil qui
fe font faites , en plufieurs nuis
Samedi je m'éveillai à cinq heures du
matin. Lundi & Mardis je me fuis
encore êveillêk la même heure- Et non
p^is réveillé-

Homme : Houme.

Remarque XCII.

I Lfaut dire& écrire Homme , 8c

non pas Houme,

S'ilfautprononcer fingulier, particu¬
lier, entier , e«fingulié, parti-

culié , entié.»

Remarque XCIII.

IL n'eftpas de ces mots, comme
des infinitifs terminez en ir 8c

en er. On ne prononce point IV
finale des infinitifs fi ce n'eft en

profe devant un.mot qui commence
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fur la Langue Francaife. 103
par une voïelle , & à la fin des vers
& au milieu , devant une voïelle.
Mais au contraireon la faitunpeu,
fentir dans fingulier,pamculier,entier,
quoiqu'il fuive une voïelle , ou une
confone. Il y a des extrémitez de
douceur dans la parole, comme il y
en a de rudeife. Lefage doit éviter
les unes 8c les autres avec foin,pour
conferver un certain tempérament
qui ne rende fa prononciation ni
trop délicate ni trop forte.
Efi modus in rébus funt certi dénique

fines ,
Quos ultra, citraque nequit confifiere

reclum.

Remarque XCIV.

S'il faut dire & écrire ainfi ,
ou 8c ainfi.

C Eté conjonction & eft inutile,
il faut Ce contenter de dire 8c

d'écrire par exemple l'efi un hom-
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104 Nouvelles Remarques
me qui ne fait rien avecprécipitation,
ainfi il ne faut pat s'étonner s'il
re'ufiit dans fes entreprifes -" Comme
a écrit Monfieur Godeau dans l'E¬
loge du Chef de l'Eglife- lAinfiil
accorda le remerciment de la grâce , &
le dêplaifir d'en avoir û befoin. tslinfi,
fans ofenfer fa foi , il contenta fon
amour- On dit Se l'on écrit néan¬
moins quand on n'achève pas le
dénombrement de plufieurs chofej
0" ainfi du refte.

S'il faut écrire , cela s'eft fait. Cela
s'entend , ou cela c'eft fait. '

Cela c'entend.

Remarque XCV.

CE n'eftpasune queftion- Il eft
confiant qu'il faut écrire cela

s'efi fan- Cela fe fera. Celafefutfait-
Cila s'entend.
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fur la Langue Francaife. i oj

S'ilfaut dire & écrire autrement que
vous ne penfez, 0/* autrement

que vous penfez-

Remarque XCVI. ï

LA particule négative ne eft fî
néceffaire dans cet endrait, qu'on

ne faurait l'ometre fans faire une
grande faute. Dites donc Se écrivez
cela a été fait autrement que vous ne

penfez.. C'eft à dire , cela a été fait
d'une façon contraire à vos idées , à
laquelle vous nepenfez, pas. lien eft de
même des autres phrafes conformes
à celle qui vient de nous fervir
d'exemple pour faire entendre cete
Remarque.

Il j en a de toutes fortes , de. toutes fa¬
çons , de toutes manières.

Remarque XCVII.

C'Eft ainfi qu'il faut dire & écri¬
re , 8c non pas II y en a de toutes
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iorî Nouvelles Remarques
fortes de façons , de toutes fortes de

manières.

S'il faut dire & écrire crémillée, oh

crémaillère. Créneaux,*» quar-
neaux. Néanmoins , ou néau-
moins. Charéte, Chariot,Char-
tier, ou Cheréte, Cheriot,Cher-
tier. Grenier, ou garnier.
Remarque XCVIII.

IL faut dire 8c écrire crémillée ôc

non pas crémaillère.
Monfieur de Vaugelas dans la

Traduction de Qujnte Curce, livre
neuvième a écrit créneaux. Je craiî
donc que c'eft ainfi qu'il faut parler
& écrire.

On dit 8c l'on écrit incontesta¬
blement néanmoins, 8c non pas néan¬

moins.
Charcte , chariot, chanter- C'eft

ainfi qu'il faut dire & écrire,& non
pas cheréte , chériot , chertter.

Quant à garnier il n'eft ni félon
l'étimologie ni félon le bon ufage.
Il faut dire 8c écrire grenter>
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fur la L angue Francaife- 107

Plus que. Plut de.

Remarque XCIX.

QUand par plus on exprime une
quantité continue, ou unequa-

lité , il faut métré que après plus, 8c
de quand on exprime ime quantité
difcréte- Dites donc cV écrivez ,
par exemple , ma maifon efi plus
grande que la vôtre. Votre papier eft
plus blanc que le mien- Il y a plus de fix
piez, d'eau. Il y a plus de dix ans. Le
délai ne fera pat plus long de qumz,ai-
»e-Ordonnancedei667-tit.3.art.i-

1 1-, 1 .- r 'i Lu <

Comment. Comme.

Remarque C.

ON ne peut ufer de l'un de ces
mots , au lieu de l'autre fans

bleflerles oreilles juftes 8c délica¬
tes. Comment fignifie la manière
avecque laquelle une chofe a été
faite ou fedoit faire , 8c comme eft
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i o S Nouvelles Remarques
un terme de fimilitude. Je dirais
donc & j'écrirais par exemple, je

vais vous dire en peu de mots comment
leur querelle a commencé. Vous favez,
comment il faut faire- Comment cela

fe fera-t-il -? comment êtes-vous venu!
ôc il raifonne comme un f avant Philo-

fophe , il eft éloquent comme Ciceron.

Au refleil ne faut pas dire ni écrire
comme quoi , ni quertent pour com¬

ment-

Ufage des pronoms le, la, les,lui,leur-
Dînant dtpx vtrbts joms enfemble.

Remarque CI.
REmarque de M- de Vaugelas.

Les uns difent par exemple il faut
faire cela pour eux afin de les faire
fou venir de. Et les autres difent afin
de leur faire fouvenir de. Maisûj *
cete diférence entre ces deux façons it
parler,que leur fairefouvenir eft l'an¬
cienne, qui n efi plus dans le belufage,
0' les faire fouvenir efi la nouvelle
aujourd'hui ufitée partons ceux qui font
frofeffion de bienparler &de bien écrire,
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fur la L angue FranÇaife. 109
Céte remarqueefltres-bonnejmais
j'y ajoute qu'il faut ufer des pro¬
noms le, la, les , quand ils ne font
paj le cas du- dernier de deux ver¬
bes , donc faire eft le premier , pour-
vu\jueie dernier de ces verbes fait
fuivi d'une particule , commedans
l'exemple de M. de Vaugelas. Il
fauc^encore ufer de ces pronoms,
quand ils font le cas du dernier des
deux verbes, comme ce n'était pat la
colère qai le, la, les faifiait agir- Mais
il ne faut emploïer que lui, & leur,
quand ils ne font pas le cas du der¬
nier des deux verbe», pourvu qu'il
n'y ait aucune particule après le
dernier verbe , comme il lui fit , il
leur fit aimer l'étude de lafagefie.

Conftruètion obfcure.
Remarque CIL

PAr ce. difeaurs. il obtint une pm&-
fans combat qu'il ne pouvait efpêrer

avecque toutes fes forces. Céte con-
ftruction a quelque chofe qui fuf-
pend un peu l'intelligence. II fautf
dire & écrire, pour parler 8c pour.
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écrire nétement , par ce difcours il
obtint fans combat unepaix qu'il ne pou¬

vait ejpérer avecque toutesfesforces.

a

Plufieurs fubfianufs de diferent genre

fuivit d'un adjetlif, ou d'un pronom.
Remarque CIII.

ZJia major dignkat efi in ftxu
virili l.i.flf. de Senatoribus, il eft

confiant qu'il faut dire 8c écrire par
exemple , cet homme & céte femme
font fort étonnez, , comme il eft dit
dans le2.jf. delà Loi 3. g-Degradi,
bus,Admonendiamemfumus,parentum
liberorumque perfanot femper duplari^
avum enim & aviam , tam maternes ,
qukm paternos intelligimus.
Il faut aufïï dire 8c écrire l'art, la

nature, & la fortune joins enfemblene
peuvent-ilspas?plutôt que nepeuvent,
elles pat i

	 "

S'ilfaut dire & écrire on fait à favoir,
waffavoir-

Remarque ClV.
JL faut dire & écrire on fait à fa¬

voir-
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fur la Langue Françaîfe. ï i r
in' -^~ ' . '

S'il faut dire & écrire poulie,
ou polie.

Remarque CV.

IL faut dire 8c écrire la poulie d'un
puis. C'eft ainfi qu'Oudin a écrit

ce mot dans fon Dictionaire.

fe m'étonne de, que.

. Remarque CVI.

ON dit 8c l'on écrit je m'étonne de
la conduite qu'il avenue dans céte

afaire, je m'étonne que , 8c non pas de

ce quefes amis lui aient confeillé défaire
ce qu'il a fait m 8c je ne m'étonne pas s' il
efi , ou qu'il fait venu k bout de fon
defiem.

.i i mu i ï iii i i , n .mi m i

Pouffer à , porter à.
Remarque CVII.

T£ ne l'ai point peuffé k faire ce qu'il
afait , je ne l'ai point porté k dire ce
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tri Nouvelles Remarques
dont vous vous plaignez. » c'eft ainfi
qu'jl faut parler 8c écrite.

S'il faut dire & écrire fromage,
ou formage.

Remarque CVIIî.

L'Origine eft pour formage, acau.
fe qu'il prend fa forme dans

l'écliffe; néanmoins il faut dire &
écrire fromage par metatéfe , c'efli-
dire, tranfpofition delV»l'ufagel«
veut ainfi.

Dètorfe, entorfe.

Remarque CIX.

CEs deux mos font en ufagc.
Dètorfe eft néanmoins pluj

.commun csu'cnterfe. Je dirais donc,
8c j'écrirais dètorfe , fans blâmer
ceux qui difent, ou qui écrivent en¬

torfe..

S'il
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fur la Langue FranÇaife. 1 1 5

S'ilfaut dire & écrire le coulot d'une
bouteille, ou le goulot.
Remarque CX.

GOulot ne vaut rien. Il faut dire
& écrire coulot-

Lorfque nous le remercions, lorfque vous
le remerciez,. Il efi' jufie que nom le

remercions, que vous le remerciez,.

Remarque CXI-
CE te remarque ne regarde pas

feulement la prononciation»
mais elle eft aufïï néceifaire pour
bien écrire. Plufieurs perfonnes
diront 8c écriront par exemple,
lorfque nous le remercions il nom fit
encore un préfent, lorfque vous le remer¬
ciez, il vous dit- Et il efi jufie que nom
le remercions , 8c que vous le remerciez,.
En prononçant cions & ciez, , bref,
8c en les écrivant avec un i com¬
mun. Il faut en prononçant remer¬
cions 8c remerciez, dans ces exemples,
prononcer comme fi l'on écrivait

K
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ï 1 4 Nouvelles Remarques
remerciions, remerciiez, avec deux ii,
Se metredeux poins furl'ï en écri¬
vant, pourdiflinguer ces deux tems
d'avecque la première perfonne
pluriére du préfent de l'indicatif
nous vous remercions- lien eftdemé-
me de tous les autres verbes qui
ont le préfent du fubjonctif fem-
blableau préfent & au prétérit im¬

parfait de l'indicatif-

Tfalme. Seaumes. Pfeaumes. Pfal-
mifte. Pfalmodier. Pfautier-

Remarque CXII.

CEn'eft pas une opinion fîngu¬
liére, dédire & d'écrire un pfal.

me, puifque Marot s'eft fervidece
mot : comme Monfieur Ménage l'a
dit dans l'Obfervation , où il blâ¬
me eclique 8c pttfane pour êtique 8c

tifane. Cete opinion n'eft pas non
plus déraifonnable. En éfet un pfal-
me eft plus doux à prononcer quV»
Rfeaume. Ajoutons que cemot tient
quelque chofe de la nature de ceux
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ont le préfent du fubjonctif fem-
blableau préfent & au prétérit im¬
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fur la Langue- Françaifè. ne
qui fe terminent en al au fingulier,
8c en aux au plurier, comme crfiai,
crifiaux , ce ne ferait donc pas mal
parler ni mal écrire, de dire & d'é¬
crire par exemple, Comme dit le Pro¬
phète Roialdans le Pfalme 3 3 e, en fai-
fant un peu fonner le p , mais il
faut prononcer les Seaumes au plu-
rier,quoiqu'on écrive les Pfeaumes.
Il faut aufïï prononcer 8c écrire
Pfalmifie, Pfalmodier , Pfautier&vcc
un p.

Sentir bon. Sentir mauvais- Sentir
mieux. Flairer.

Remarque CXIII-
IL eft fans doute qu'il faut dire &

écrire, je vous envoie une fleur qui
fient bon , fon cofre fient mauvais , 8c
votre bouquet fient mieux que le mien.
C'eft à dire plus agréablement- Au
refte fentir dans tous ces exemples
fignifie rendre odeur , car on dit 8c
l'on écrit aufïï fentir une fleur- Mais
il faut dire 8c écrire flairer un bou¬

quet, 8c non pasfleurer.
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il 6 Nouvelles Remarques

Condamner, Obliger.

Remarque CXIV.
LE premier de ces deux verbes eft%

fuivi d'un nom fubftantif , ou
d'un autre verbe. Quand il eft fuivi
d'un nom fubftantif , il demande
après lui la prépofition k. S'il
eft fuivi d'un verbe il demande
auiïï la prépofition k quand le
verbe qui fuit commence par une
confone, & la prépofition de s'il
commence par une voïelle. C'eft
pourquoi il faut dire 8c écrire,
*/ a été condamné k cinquante livres
d'amende. Il efi condamné k dêîaifier U
pofiefilon de.... comme il eft dit dan»

l'Ordonnance de \6(,-]. titre 27.
art. premier. Et ;/ efi condamnéd'a-
vancer les fiait de. .... ,

Qjjuit au verbe obliger il veut
avoir aufïï la prépofition k après
lui , quand il n'efi point fuivi d'un
verbe comme il efi obligé à cela.

Mais quand il eft fuiyi d'un autre
verbe , il faut diftinguer. Car on
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fur la Langue Françaife. iiy
eft obligé par devoir , ou preffé
avecque violence d'exécuter ce
dont on parle, & alors on ufe delà
prépofition de, quoiqu'il fuive une
voïelle ou uneconfone: où il s'agit
d'une demande de l'acompli dé¬
ment de laquelle on peut fe difpen-
fer , & en ce cas il eft plus doux
d'emploïer la prépofition à quand
ce qui fuit commence par une con-
ibne, 8c de quand c'eft une voïelle-
Dites donc & écrivez , Toutes les
Loix obligent les enfans d'honorer leurs
parens. Néanmoins ils ne purent l'obli¬
ger de renoncer k fa foi, fat fait tout
ce que j'ai pu pour l'obliger à vous aller
voir- Et j'ai fait tous mes éfors pour
l'obliger d'aller chez, vous.

Conjugaifon d'un Verbe actif
réciproque.

Remarque CXV.

P.Our bien concevoir cete Re¬
marque il eft néceffaire d'obfer-

ver qu'un verbe actif s'apelle ainfi,
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il 8 Nouvelles Remarques
parcequ'il marque l'action de quel¬
que étrecapable d'agir. Ilfautauffi
remarquer que le mot de réciproque

veut dire quel action retourne vers
la caufe qui l'a produite; par exem¬

ple jeblàmeeû actif, 'parceque j'agis
en blâmant 8c je me blâme eft réci¬
proque, parceque le blâme que je
produis ne regarde que moi-même.
Cela préfuppofé , voici comment
on doit conjuguer ce verbe dans
tous fes tems f e me blâme , tu te blâ¬

mes , il ou elle fe blâme , nous nous blâ¬

mons, vous vous blâmez,, ils ou elles fe
blâment- Au prétérit imparfait, ieme

blâmais , tu te blâmais , il ou elle fe
blâma 't, nous nous blâmions , vous vous

blâmiez. , Us ou elles fe blâmaient- Au-

prétérit défini, feme blâmai , tu te

blâmas, il ou ellefe blâma. Nousnous
blâmâmes , vous vom blâmâtes , ils ou
elles fe blâmèrent. A l'indéfini- feme
fuis, tu tes , il s'efi blâmé , mut nous

fommes, vous vous êtes , ils fiefont blâ¬

mez,. Pour le féminin, feme fuis,t»
t es , elle s'efi blâmée- Nous nous fom¬

mes, vous vont êtes , elles fe font blâ-
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fur la L angue FranÇaife. 1 1 9
mies. Au prétérit plufque parfait,
fem étais , tu t'étais, il s'était blâmé.
Nous nous étions , vous vous étiez, » ils
s'étaient blâmez.. Pour le féminin,
fe m'étais , tu i*etait , elle s'était blâ¬
mée. Nous nous étions, vous vous étiez.,
elles s'étaient blâmées. Au futur , V me
blâmerai , tu te blâmeras , il ou elle fe
blâmera- Nous nous blâmerons , vous
vous blâmerez, , ils ou elles fe blâme¬
ront- A l'impératif, blâmes-toi , qu'il
ou qu'elle fe blâme , blâmons nous,
blâm'z.-vous , qu'ils ou qu'elles fe blâ¬
ment. A l'optatif. Il faudrait que je
me blâmafie , que tu te blâmmfies, qu'il
ou qu'elle fe blâmât- Que mus nous

blamaffions , que vous vous blâmafiiez,,
qu'ils, ou qu'elles fe blâmaffent. Au
plufque parfait, fe me fuffe, tu te fuf-
fes, ilfe fût blâme. Nous nous ftifiions,
vous vous fufiiez,' ils fefufient blâmez,.
Pour le féminin, fe mefuffe, &cblâ-
mée , vous vous fufiiez, , 8cc. blâmées.
Au fubjonctif» m veut que je me blâ¬
me, que tu te blâmes , qu'il ou qu'elle fe
blâme. Que nous nous blâmions, que
vous vous blâmiez., qu'ils ou qu'ellesfe
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r 2 o Nouvelles Remarques
blâment- A l'imparfait , je me blâme¬

rais , tu te blâmerait , il ou elle fe blâ¬

merait- Nous nous blâmerions , vous

vous blâmeriez, , ils ou elles fe blâme-

meraient- Au prétérit pa.rhk,quoiqne
je me fait , que tu te fais, qu'il fe fuit
blâmé. Que nous nousfaions , que vous

vous faiez, , qu'ils fe fiaient blâmez,.

Pour le féminin , quoique je méfiais,
8cc- blâmée- Bien que nous nousfiions,
8cc- blâmées. Au plufque parfait,
fe méfierais , tu te ferais , il fe ferait
blâmé- Nous nous ferions , vous vous

feriez, , ils feferaient blâmez,. Blâmée,
8c blâmées pour leféminin. Au futur
quand je méfierai, tu te ferat , tlfe feu
blâmé- Nous nous ferons, vous vousfe¬

rez,, ilsfeferont blâmez.. Pour le fé-
minin, quand je méfierai, 8cc. blâmée.

Qifand nous nousferons , 8c c- blâmées.

Après m être blâmé , après t'étre blâmé,

après s'être blâméil a dit- Blâmée pour
Jcfc'minin. Aprés nous,vous être, s'être

blâmez, au plurier. Blâmées pour le
féminin- Au gérondif, en fe blâmant,
en vous blâmant. Il en eft de même
des autres verbes actifs réciproques*

Fraii
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fur la Langue Françaife. i2t

i
Fratd. Fratdures. Fraidement. Frai-
deur. Frais. Fraîcheur. Fraîchement»

Remarque CXVI.

TOus ces mots fignifient I'ab-
fencede plufieurs fortes de cha¬

leurs. C'eft pourquoi il faut dire &
écrire pour parler & pour écrire
proprement. L'hyver paffé, il fit un
très-grandf raid, f aif raid. Il efimort
bien du monde pendant lesfraidures de

. Phyver dernier. Cet homme-la eft trop
fraid pourfaire un difcours, ou il faut
avoirunpeu d'ardeur. Voila l'homme le
plut f raid que j'aie encore vu, c'eft k
direleplus grave & le plus férieux.1
fe ne fais ce que j'ai fait qui aitpu dé¬
plaire k Monfieur votre frère , mais il
m'a reçufortfraideniem , avecbaucoup
de fraid, ou avec baucoup def raideur-
Vous avez, parlé tropfraidement dans
votreharangue, c'eft i dire trop pom¬
ment. Oneftlogê bienfraidement dans
cete fale-ci. Il n'y a rien deplutfait, ni
deplut agréable que le bord de ce petit

L
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ruiffau. <iAltons boire de l'eaufraîche.
Il ja une aimable fraîcheur dans ce pe¬

tit bois- On eft fraîchement fous ce ber-

çau> Voila des nouvelles toutes fraî¬
ches.

Mémoire.

Remarque CXVII.

ON écrit 8c l'on dit voila unhom.
me quia une mémoire tres-fidek

8c tres-hureufe. Mais il faut dire &
écrire apertez, le mémoire de ce que

vous avez, dépenfé pour moi , afin qu'il
fait arrêté devant que j'aille à la cam¬

pagne.

Sacrilège ,facrilêgue.

Remarque CXVIII.

NO us nommons facrilêgt le lar¬

cin qui fe fait d'une chofe fa-

crée dans un lieu facré , 8cfacrilêgu
celui ou celle qui a fait ce larcin.
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fur la Langue Franc aife. 11$

Duel , deuil.
Remarque CXIX.

JL faut dire 8c écrire , le Roi a
tres-exprefièment défendu les duels,

ils fefont batus en duel , & non pas en
deuil , car deuil fignifie trifieffe-

Tant, autant. Si, auffi.

Remarque CXX

L'Un 8c l'autre de ces deux mos
marquent une comparaifon , il

ne faut pas néanmoins en uferindi-
féremment. Il faut mètre tant, dans
les phrafes où l'on parle par néga¬
tion , & autant , dans celles où l'on
afirme- Ainfi dites 8c écrivez par
exemple , Une vous a pas fait tant de

douleur qu'à eux , il leur a fait au¬
tant de mal qu'à vous. Il en eft de
même quand on n'ufe que d'un ver¬
be, commewa» n'avez, pat tant tra¬
vaillé que lui > il a autant travaillé que
v»us.
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124 Nouvelles Remarques
Dites & écrivez aufïï il n'efi pus

fi grand que fin frère aine , vous êtet

auffi diligent que lui. Et non pas aujfi
grand, ni fi diligent.

Ilvautmieux^partir avant lui, &c.

Remarque CXXI. ^

CEs expreflîons , il vaut mieux
partir avant lui qu'il parte avant

nous, j'aime mieux prendre têtepeine que

vous la preniez. , ne valent rien, il
faut dire 8c écrive , il vaut mietin

partir avant lui que de le laifier partir
avant nous , j'aime mieux prendre cite

peine que de vous la laifierprendre, ane

de fouffrif que vous la preniez* Il faut

éviter foigneufemeht le* expref-
fionsdéfectueufes : nousne parlons
que pour nous faire entendre , c'eft
pourquoi nous devons emploïeE
tous les mos qui font nécefTaifies
pour faciliter le tranfport de nos

penfées dans l'efprit de ceux à qui
nous parlons- $
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fur la L angue FranÇaife- 1 2 j

Par votre permifil on.

Remarque CXXII.

CEte façon de parler eft baffe,
il faut dire par exemple , de

grâce que je voie votre livre, fe vous
prie de foufrir que je dife un mot à
Monfieur-

fe ne fors point les matins que pour
aller au Palais.

Remarque CXXIII.

ON demande G point dans ccre
phrafeeftunbarbarifme, 8c Ci

jamais n'y ferait pas meilleur. A
mon fens l'un ou l'autre de ces deux
mots eft fort bon ; car je prétèns
dire que je demeure dans mon logis
tous les matins, & que je n'en fors
que pour aller au Palais. Or je fais
aufïï bien entendre par point, que
par jamais la raifon qui me fait qui-
tcr non logis. C'eft donc parler &
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Il 6 Nouvelles Remarques
écrire régulièrement , de fe fervir
depoivt- On peut aufïï fort bien dire
ôc écrire, je ne fors point les matins fi
te n'efi pour aller au Palais.

S'il faut dire & écrire ils facrifiérent
tous leur vie ou leurs vies pour la

défenfe de leur foi , ou de leurs
fois.

Remarque CXXIV.

CO mme c'eft un grand défaut de

fe fervir d'un plurier , au lieu
d'un fingulier , & d'un fingulier,
au lieud un plurier : cete Remar¬
que ne doit pas déplaire à ceux qui
doutent quelquefois s'ils fe fervi-
ront de l'un ou de l'autre de ces

nombres. Voici ce me femble li
reigle qu'on peut obferver pour ne

les pas confondre. Les chofes du

nombre defquelles on doute peu¬

vent s'atribuer à une feule perfon-
ne au nombre plurier , où l'on ne

peut les atribuer à une feule perfon¬

ne qu'au nombre ïïngulier. Aupre-
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fur la Langue Françaife. 12,7
mier cas on met le mot dont on
doute au plurier , en parlant de plu¬
fieurs perfonnes. C'eft pourquoi il
faut dire & écrire par exemple, ils
emplciérent tous leurs éfors , parce
qu'on dit 8c qu'on écrit fort bien,
il a fiait tout fes éfors- Au fegond cas
on ne met qu'au fingulier le mot
dont on doute, quoiqu'on parle de
plufieurs perfonnes , ainfi l'on doit-
dire Se écrire ils facrifiêrtnt tous leur
vie pour la défenfe de leurfoi, 8c non
pas leurs vies pour la défenfe de leurs
fois.

S'il faut dire & écrire folennel , fo-
lennellement , folennité , ou fo-
lannel , folannellement , folan-
nité-

Remarque CXXV-

IL faut prononcer & écrire folen¬
nel,folennellement, 8cfolennité. Ces

mots font plus doux que folannel,
folannellement & folanmté. Ajoutons
que Monfieur de Brébeuf a écrit
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1 1 8 Nouvelles Remarques
dans fa traduction des guerres civi¬
les de Cefar 8c de Pompée livre 9.

Cependant qu'à Pompée en ces bords
criminels

Chacun rende k l'envi des devoirs
folennels.

Confifier à. Confifter dans.
t[onfifier en.

Remarque CXXVI.
ON met k après le verbe confi¬

fter quand il eft fuivi d'un au¬

tre verbe. Dans s'il eft fuivi d'un
nom fubftantif, cVque la premi/re
des deux chofes dont on parle fait
comme contenue dans la fegonde,
Se en lorfque la première des deux
chofes dont on parle n'eft pas com¬
me contenue dans la fegonde, mais
devient, ou pour mieux dire eft cete

fecondechofe- Ainfi il faut dire. 8c

écrirepar exemple votre aplicattonne
confifie qu'à examiner , 8cc. toute fia
force ne confifie que dans fes bras. Et
toute fa fucceffion ne confifie qu'en
meubles.
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fur la Langue FranÇaife- 1 29

S'il faut dire & écrire époufer en face
de la fainte Eglife, ou en face -

fainte Eglife-
Remarque CXXVII.

MOnfieur Ménage en parlant
de l'ufage qu'on doit faire du

mot de face a dit dans7 la 101e de
fes Obfervations fur notre langue.
f ajoute aux exemples de Monfieur de
Vaugelas époufer en face fainte E-
glife. Je ne fuis pas en cela de l'a¬
vis de Monfieur Ménage , 8c je
crais que Cous ceux qui examine¬
ront lérieufemcnt cete façon de
parler n'en feront pas non plus,
pour peu qu'ils veuillent déférer à
l'ufage & à la grammaire. Cete
phrafe eft contraire à l'ufage , car
il eft certain qu'on entend dire plus
communément Ils ont été mariez, en
face de la famte Eglife , quV» face
famte Eglife- C'eft ainfi qu'il m'a
été répondu par plufieurs perfon¬
nes à qui j'ai propofé la queftion
dont il s'agit. La grammaire ne
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1 2 o Nouvelles Remarques
peut pas non plus foufrir le retran¬
chement de cete particule^*/*, non
feulement parce qu'elle marque,
comme font les autres particules de

cete nature, le genre du nom qui
fuit , mais aufïï parce qu'elle eft né-
ceffairepour l'agrément qui doitfe
trouver dans l'écriture 8c dans la
paro 1 c . Notre I angue k i'imitation de

la Gréque, dit Monfieur de Vauge¬
las, aime extrêmement les articles; il
faut dire il a del'efprit 8c du cour.
Ce n eft pas qu'en certains endrait on ne

fe difpenfe des articles avec une grâce

merveilleufe » mais c'eft rarement , &
il faut bien les favotrchoifir- 'Monfieur

\ Coeffeteau- Il fit main-baffe 8c tua
| femmes 8c enfans. Mais il a efprit
\f ne fe peut dire m félon l'ufage ni félon

lagrammaire. Ainfi je m'étonneque
Monfieur Ménage qui a dit Saint
Germain de VAufferrois ait omis la
particule de /«dans l'expreffion qui
eft le titre de cete Remarque, puif-
qu'elley eft fi néceffaire- Quoiqu'il
en fait, il faut dire& écrire, époufer

en face de la fainte Eglife.
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fur la Langue Francaife- 131

S'en font fouvent fervis.

Remarque CXXVIII-
CEte phrafe eft tres-mauvaife>

acaufe qu'il fe trouve une /
dans tous les mots qui la compo-
fent, il faut dire 8c éctite-En ontfou-
vent ufiê.

Procédure , procède*

Remarque CXXIX.

ON dit 8c l'on écrit procédure en
parlant de l'inftruction d'un

procès , Votre procédure efi irrégutiere.
Et procédé quand on parle delà con¬
duite que l'on tient dans toutes les
autres chofes qui ne font point de
l'inftruction d'un procès- Ainfi il
faut dire & écrire on a blâmé fon pro¬
cédé- C'eft à dire qu'une perfonnea
fait quelque chofe contraire à la
façon d'agir qui fe pratique d'ordi¬
naire parmi les honnêtes gens. Au
refte il faut écrire 8z prononcer un
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132 Nouvelles Remarques
procédé, un démêlé, après dmê , après

foupé, quoiqu'on écrive ledmer, le

fouper, le boire, le manger,8c le dormir.
Voïez pour la prononciation de IV
finale de ces derniers mots la Re¬
marque 93-

Soupirer après.

R e ma r ojje CXXX.

MOnfieur Godeau a dit dans

l'éloge de faint Elie 5 il trou¬

vait dans un exil le repos après lequel il
avait toujours foupiré. J'ay lu aufïï
dans une traduction du Pfalme 41-
Comme le cerf foûpire avec ardeur
après les fources des eaux , ainfi mon

ame foûpire après vous, mon Dieu- Il
ne faut donc pas faire de dificulté
d'écrire ou de parler de la forte.

S'il faut dire & écrire eftomac,
ou eftomal.

Remarque CXXXI-
IL faut dire & écrire efiomac 8c

non pas eftomal. Aurefte ce mot
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fur la L angue Françaife. 133
eft mafculin , un bon efiomac, Un efto-
mac chaud.

S'il faut dire & écrire fobrieté ,
ou fobreté.

Remarque CXXXII-
Dites 8c écriv cz. fobrieté , c'eft à

dire, un ufage honnête du boi¬
re 8c du manger.

I

S'il faut dire & écrire ruiffau,
ou rulfau.

Remarque CXXXIII.

L faut dire & écrire ruiffau , ruffian
eft infuportable.

Conjugaifon d'un verbe neutre acom-
pagné du verbe fubftantifJe fuis,

tu es, il eft-

Remarque CXXXIV.

ON apelle un verbe, neutre%, lors¬
qu'il n'eft fuivi d'aucun nom
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134 NouveUes Remarques
qu'il regifle, comme^r//r- Voici la

manière de conjuguer ce yerbe
acompagné du verbe fubftantif je

fuit, dans Ces tems compofez, ?«

fuis , m es , il efi fortt , nous fommes,

vous êtes , ils font fortis .quand on

pairie d'hommes, car il faut dire &
écrire en parlant de filles ou de

femmes , je fuis , ttfes , elle -eft fgrtift
nousfemmes , vous êtes, elles font for¬

ties. Au prétérit plufque parfait:
fêtait , tu était , il'etatt forts , nom

étions , vous étiez, , ils étaient fortis.
Au féminin : f'était, tu était, elle était

f ortie , nous étions , vous étiez. , elles

étaient forties. Au prétérit plufque
parfait de 1 optatif: Ilutfialu que je

Me , que tufuffes , qu'il fût forti , que

nous fufiions, que vous fufiiez., qu'ils
fuffemfinis, pour le féminin, qM

'# 1*' t»Mes, qu'elle fûtfinie,
que nous fuffions , que vous fufiiez,
qu elles fufienfforties. Au prétérit par-

fait du CuWpnaiC:Quoique jefaisant
tufait, qu'il fait font, que nousfaïons,

juevoftsfaiez,, qu'ils fiaientfortis , au

féminin, ^e jefaisane tufais,qu'elle
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fur la Langue Francaife. 13?
fan fortie. Que nous fiions , que vous
fiiez. , qu'elles fiaient forties. Au pré¬
térit plufque parfait ., fe ferait , tu
ferait , il ferait forti- Nous ferions,
vous feriez,, ils feraient fortis. Au fé¬
minin, jeferait , tuferais , elle ferait
fortie. Nousferions, vousferiez,, elles
feraient forties. Au futur , quand je
ferai, tu feras , il fera font. Nous fe.
rons, vous ferez,, ils ferontfortis. Au
féminin, fe ferai, tu feras , elle fera
fortie. Nous ferons , vous ferez., elles
feront forties. Les autres verbes neu¬
tres qui demandent le verbe fub¬
ftantif, fe conjuguent comme fertir.
Mais il faut prendre garde de ne
pas cmploier le verbe auxiliaire
avoir , au lieu du verbe être , ni
celui-ci,au lieu de celui-là. J'entens
qu'il ne faut pas dire ni écrire , par
exemple, fai entré, fai monté , j'ai
décendu , j'ai forti , pour je fuis entré ,
monté, décendu, 8c forti , ni je fuis
tremblé , pour j'ai tremblé. .
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13 6 Nouvelles Remarques

Mauvais arangement de mots.

Remarque CXXXV.

PAr exemple , comment peuvent ne

vouloir que ce qu'ils doivent , ceux

qui peuvent tout ce qu'ils veulent. Il ne

faut point d'autre raifon , que la
peine qu'on a de concevoir le Cens

de ces paroi es,pour perfuaderqu'el-
les font mal arangécs- A mon Cens

vtici la tranfpofîtion qu'on en doit
fai le- Comment ceux qui peuvent tout

ce qu'ils veulent , peuvent-ils ne vouloir

que ce qu'ils doivent l Compofitionis

cfficium efi, dit le Père Caufïïn dans

fa Rétorique liv. 7. chap. $. Verbu
tnterfe conneclere, ut ne quid prapofie-
rum, ne quid obfcuratum négligentim,

ne quid expreffumputidius fit.

S'ilfaut dire & écrire cas prevotal,
ou cas prevotable-

Remarque CXXXVI.
Quoiqu'on dife 8c qu'on écrive

.cet homme efi jufiiciable du fuge
de... il faut dire 8c écrire ce crime eft

m
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fur la Langue Françaife. 137-

ttn cas prévôtal , c'eft-à-dire que le
prevot des Maréchaux à droit d en
connaître. Voïez l'Ordonnance du
mois d'Out de l'année mil Cix cent
foiffante & dix pour les matières
criminelles , titre fegond, article
vint-troifiéme-

S'ilfaut dire & écrire éEgie,ou éfugfe.

Remarque CXXXVII.

PLufîeurs difent par exemple , //
a été décolê en éfugie , c'eft très-

mal parler, il faut dire 8c écrire m
éfigie.

S'il faut dire & écrire rhuraatifme,
eu rheumatifme.

Remarque CXXXVIII.
IL faudrait dire 8c ienrerheuma-

tifme , pour parlera pour écrire
félon l'Etimologie. Il faut dire 8c
écrire cependant rhumatifme , pour
parler 8c pour écrire félon le bon
ufage.
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X; g Nouvelles Remarques

S'il faut dire & écrire la pauléte, eu

lepauler.

Remarque CXXXIX.
L'Ufage eft pour pauléte. C'eft

donc ainfi qu'il faut parler1 &
écrire^ On dit & l'on écrit auflî /{
droit annuel. Voïez Maître Charles
Loyfeau dans fon traité des Ofices-,
Livre fegond,Chapitre difiéine..

La bronz,e. /
Remarque CXL.

'''Eft ainfi qu'il faut dire & écri-
're , 8c non pas U bronz.e.

De quelques mos au commencement dtf-

quelstl faut prononcer d!" écrire lei,
& de quelques autres , ou on l'tmtt

« tant en parlant , qu'en écrivant.

Remarque CXLI.

IL eft confiant qu'il faut dire &
écrire adjudication, adjudiçattirt
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fur la Langue Francaife- 139
admetre, admis, admtnifirer , aâmmi-
firation, admmifirateur , admirer , ad¬
miration , admirable, admirablement,
admonetê , admonition , admonéter,
adverfaire , inadvertance , addition,
adverfité , terres adjacentes , adverbe,
adverbial. Voila les mots où le dCe
fait fentir. Mais il faut dire 8c écri¬
re ajancer , ajancement , ajoint , ajotn-
dre , ajourner , ajournement , ajouter,
ajuger , ajufier , ajufiement , aiufié,
amiral, amirauté, avancer, avance¬
ment > avancé , avènement , avenue,
avent , avenir > avanture , avanturtcr,
avertir, avertifiement , avis, avifier,
aveu , Avocat , avocafi'er , avouer,
partte averfe , amodier , amodiateur,
avantage.

Fors. Hors- Horfmit- Exceptez,-
A la referve-'

Remarque CXLII.

ON n'ufe plus de fors, dehors,ni
dehorfmts- On dit 8c l'on écrit

exceptez, ceux-là. Exceptez, celle-là- Et
k la réferve de ee que je vous ai dit-
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S'ilfaut dire & écrire, en Champa.
gne , ouï. Champagne ; à Avi¬

gnon , ou en Avignon.

Remarque CXLIII.

IL y a une diftinction a faire pour
favoir quand il faut fe fervir de la

prépofition k , ou de la prépofition
en dans les queftions qui fervent de

titre à cete Remarque , 8c dans cel¬

les qui leur font femblables, la voi¬

ci. L'on parle d'une ville, 8c en ce

cas il faut ufer de la prépofition i,
ou l'on parle d'un Roïaume ou

d'une Province , 8c alors on fe fert
de la prépofition en. C'eft pourquoi
il faut dire & écrire je vais k Con-

ftanunople , k Arles , k tAvignon , k
Orléans , k Thouloufie , k Boulogne , à

Cologne , k Do'ùaj , k Rome , k Bour-

daux. Parcequetous ces mots font
des noms de villes , Ôc je vais em

Efpagne, en Poulognè , en France, en

Champagne , en Brie , parce qu'on
parledc Roïaumes ôc de Provinces.-
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fur la Langue Francaife. 141

Noms qui n'ont point de fingulier.
Noms qui n'ontpoint deplurier.

Remarque CXLIV.

ON ne dit ni l'on n'écrit qu'au
plurier gens, perfonnes. Déli¬

ces, Gueules en terme deblafon. An¬
cêtres, Pleurs, Les errata, Herbes, Ce
pré efi couvert d'herbes toute tannée.
Bucoliques , Georgiques , annales , ma¬
rtes , c'eft à dire l'ame d'une perfon¬
ne. Tablétes , les poifions , en parlant
d'unfîgnecelcftc. Faifceaux , c eft à
dire des haches environnées de
verges qu'on portait devant les
principaux Magiftras de Rome,
meurt , grâces, gagner les bonnes grâces,
fe vaut rens grâces- Les eAlpes, Ides,
Calendes, Noues, Vacances, ou celfa-
tion d'études qui Ce font aux Col¬
lèges.Vacations, ou ceffation des Ju¬
ridictions. Funérailles , obféques,
Letres, cet homme k de belles letres.
Ténèbres, Richefies, Acordailles, Fian¬
çailles, Noces3 Prémices, Armes , car
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142 Nouvelles Remarques
on ne dit point par exemple d'un
fufil voila une belle arme , mais voiU
un bau fufil. Entrailles , Biens Para-
phernaux , Agnès , Afiifes de fufiice,
Matines', Laudes , Entrefaites , Hor¬
des. Semailles. Rênes d'une bride.
Les airs en Po'éfie, on peut dire&
écrire aufïï l'air.

A l'égard des noms qui n'ont
que le fingulier on ne dit ni l'on
n'écrit non plus qu'au fingulier
plomb, rué herbe , l'air en profe , l'or,

l'argent , l'êtain , le leton, le fer , le cui¬

vre , faim , il fe coucha fur l'herbe.

Paix , il fait les articles de la paix,
de l'année de.-. & de celle de l'année...

& non pas des paix. Sang, Santé , ils

négligent leur f anti. Patience, Fièvre,

Alibi, Sauge, Safran, Hjfiope, Lait,
Huile à manger , voila de bonne huile,

car on dit 8c l'on écrit les famtes

Huiles , Beure , Lard , Suif, Sucre,

Prudence , fi-fiice, Force , Tempérance,

la Foi , l'Efperar.ce , la Charité , l*
fumée du feu , & non pas les fumées,

quoiqu'on dife & qu'on écrive les

fumées du vin, Limon, Moufie, Gloin.
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fur la Langue Francaifie- 145
renommée , tous , pareille, rendre lapa¬
reille , colère , foif , pituite , bile , pus ,
ordure, vulgaire , fiel , manne, venin,
détail, conroux.

S'il faut dire & écrire vilen ie , eu\i~
lainie.

Remarque CXLV.

QUoiqu'on dife & qu'on écrive
vilain 8c vilaine, il faut néan¬

moins dire & écrire vilenie , 8c ncn
pas vil aime.

S'il faut écrire Evêque, Eveque, ou
Evefque. Siècle, ou fieçle.

R E m A r q u e CXLVI. ~\ç-

IL y a deux fortes d'accens dans la
langue Francaife , fçavoir un ac-

cent circonflexe & un accent aigu.
On fe fert du premier , lors qu'une
fillabe doit s'élever, 8c s'abaiffer à
même tems , 8c du fegond, quand
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144 Nouvelles Remarques

il fout feulement qu'elle s'élève. Ou
figure l'accent circonflexe de céte

forte a, & l'accent aigu de celle-ci
ê. Cela préfupofé , il eft facile de

voir qu'il faut écrire Evêque , avec

un accent circonflexe fur la fegonde
fîllabe, parce qu'elle doit être plus
longue que les autres , 8cfiécle avec

un accent aigu fur le première, par.

cequecet e doit être ouvert. Il en

eft de même de tous les autres mos,

où nos anciens ont mis une;» pour
les faire prononcer , comme ceux

dont il s'agit dans céte remarque,
lorfque l's ne s'y prononce pas. Ja-
Tou'é que ce ne ferait pas une faute

tres-confidérable , d'écrire , par

exemple Evefqtte , Fefie , lafchtti
Mais il faut avouer aufïï qu'on ne

doit négliger que le moins qu'on
peut, d'écrire correctement, & de

rendre ce qu'on écrit facile à lire.
Au refteil faut obferver qu'on ufe

aufïï de l'accent aigu pour abaiffer
une ïïllabe, comme dans étonné. Il eft

vrai que c'eft improprement, parce

qu'on
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fur la Langue FranÇaife. 14 r
qu'on pourrait 8c que l'on devrait
le fervir de l'accent grave dans ce
mot,& dans les autres qui lui font
femblables,6c écrire étonné, comme
nous écrivons benè en Latin, 8c à
avec où dans le Français. Il ne faut
pas néanmoins en ufer que l'ufage
ae l'ait auparavant établi pour tous
les mots qui en ont befoin.

S'il faut dire & écrire garenne , 0»
garanne. Garannier,

wgarennier.

Remarque CXLVIL

IL faut dire 8c écrire garenne.'
Voiez l'Ordonnance du mois

d'Oût de l'année 1669. pour les
Eaux& Fores, titre 30. art-io- 12.
8c 13. mais quoiqu'on dife 8c qu'on»
écrive garenne , il faut dire & écrire:
garannier 8c non pas garennier.
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xaï Nouvelles Remarques

S'il faut dire & écrire navigable,
ctfnavigeablc-

Remarque CXLVIII.

QTJoiqu'on parle & qu'on écrj-
.ve bien félon la remarque de

Monfieur de Vaugelas en dilant &
en écrivant naviger , néanmoins il
faut dire 8c écrire cete rivière eftn*.
yigable, 8c non pas navigeable- Voïez
la même Ordonnance ci-deifus i-
noncée titre27- art. 40. &42.

S'ilfaut dire & écrire dé volut , ouit-
volu , préciput , ou précipu.

Remarque CXLIX.

COmmenousdifons & que nous

écrivons tourment de tormemum,

il faut aufïï dire 8c écrire dévokt,
avec un t , parce qu'il vient de it-
volutum- C'eft ainfi que ce mot eft

écrit dans l'article tréziéme du ti¬

tre quinzième de l'Ordonnance de
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fur la Langue Francaife. 145,
\£(*y. Siaucun efipourvu d'un 'Béné¬
ficepour caufe de dévolue.

Il faut aufïï dire 8c écrire précis
put -avec un t- Il eft écrit de la forte
dans le premier titre de la Coutume
de Paris article 13. 14. 15. ôc 16.

fomr, prétendre, craître, accraitre,
, tarder, retarder.

R E MA R CTUE CL.

IL faut dire 8c écrire jouirde. C'eft
comme tous les bons Auteurs)

parlent & écrivent, 8c c'eft n'avoir
point d'oreille , d'ometre l'article
de après ce verbe quand on écrit,
ou quand on parle.

On dit 8c l'on écrit au contraire
feprêtent 8c j'efpere montrer, 8c non
pas je prêtens ni j'efpere de montrer.

Craître 8c tarder pour verbes actifs
levaient rien en profe,il faut dire)
Se écrire accraitre ôc retarder»
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144 Nouvelles Remarques

S'il faut dire & écrire jufque , ou juf.
. ques. Même, ou mêmes- Guère,

ou gueres. Prefque, ou prefques.
Encore, encores,w*encor. Donc,
doncque , ou doncques. Avec,
avecque , ou avecques. Certe , tu

certes.

Remarque CLI.
JE ne fuis pas de l'avis de Mon¬

fieur de Vaugelas fur la diftin-
étion qu'il fait fur cete prépofition.
Il faut dire 8c écrire jufque fans»

devant une voïelle 8c devant une

confone,tant au nombre fingulier
qu'au plurier , 8c en tous les cas,

Ils ont été jufqu'aux piez, des murs it
la ville , j'irai jufiqu'k Rome , Ils m
donné jufiqu'k leur dernier fou , j'irai
jufque-lk , venez, jufiqu'icy. Mais jt
me garderais bien de dire ou d'écri¬
re jufque k fans élifion.

On dit & l'on écrit c'eft la menu

perfonne, 8c ce font les mêmes perfonnes.

Mais il faut dire 8c écrire mémt

fans ; quand il eft adverbe , fpit que

& ;î
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fieur de Vaugelas fur la diftin-
étion qu'il fait fur cete prépofition.
Il faut dire 8c écrire jufque fans»

devant une voïelle 8c devant une

confone,tant au nombre fingulier
qu'au plurier , 8c en tous les cas,

Ils ont été jufqu'aux piez, des murs it
la ville , j'irai jufiqu'k Rome , Ils m
donné jufiqu'k leur dernier fou , j'irai
jufque-lk , venez, jufiqu'icy. Mais jt
me garderais bien de dire ou d'écri¬
re jufque k fans élifion.

On dit & l'on écrit c'eft la menu

perfonne, 8c ce font les mêmes perfonnes.

Mais il faut dire 8c écrire mémt

fans ; quand il eft adverbe , fpit que

& ;î



fur la Langue FranÇaife. 145
le nom fubftantifauquel il eft joint
fait fingulier ou plurier, fans s'ar¬
rêtera cequedit Monfieurde Vau¬
gelas fur cet adverbe, puifque pour
l'ordinaire lefens fait affez connaît
tre quand même eft adverbe, ou
quand il eft pronom. Ajoutons que
ïï même eft devant une voïelle, on
fait une inauvaife prononciation en
difant, commeaufïï on la fait faire
en écrivant , par exemple il efi mêmes
arrivé' , à caufe de IV qui tombe ru *
dément fur l'a. Si au contraire il
eft devant une confone,IVy eft inu¬
tile. Il en eft de même de guère.

On n'écrit ni l'on nedit plus que
prefque au lieu de prefques, encore, 8c
non pas encores, ni encor, qu'on foufre
néanmoins en po'éfîe, donc 8c non
pas doneque ni doneques.

Je dirais & j.'écrirais avec devant
une voïelletantenprofe'qu'en vers,
mais devant une confone je dirais
& j'écrirais félon la remarque de
Monfieurde Vaugelas, zAvec bau-
coup de jufiwe- Avec cet homme. Avec
deux de mes amit. Avecque. fraieur.
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Avecgrâce, avecque hardieffe, avecque

foie , avecque louange , avecque moi,

avecque nous, avecque peu d'afeclien,

avec quelqu'un , avecque ratfion > avec¬

que tranquilite > avecque vanité , avtc

JCerxes, avec z,êle. On peut néan¬

moins dire 8c écrire en \ersaveco\x
avecque devant toutes lesconfones.
Mais on doit fe garder de dire mi
afeclion, avê vous , 8cc.

CMant à ce; te , c'eft ainfi qu'il
faut l'écrire & le prononcer devant

une voïelle 8c devant une confone
tant en profe qu'en vers. On j
peut ajouter néanmoins unejdant
lapoëfie, devant une voïelle,quand
cete s peut faire une fillabe dont on

a befoin. Il en eft de même de juf¬

que, de même adverbe, 8c deguért.

Plufieurs verbes conjuguez..

Remarquée CLII.
Bien que j'aie montré dans la 45-

remarque comment on doit for¬

mer les tems des verbes , celle-ci
ne doit pas néanmoins palfer pour
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fur la Lapgue Françaife. i^y
inutile, tant parce qu'elle contient
plufieurs verbes irréguliers conju¬
guez , que parceque les réguliers
qui y font joins ont des tems que
plufieurs perfonnes ne prononcent
ni n'écrivent pas comme il faut.
Commençons parle verbe

Réfoudre.
fe réfout , tu rêfous, il rêfoud. Nous

rèfolvons , vous rêfolvez., Us réfiolvent.
Au prétérit imparfait , fe réfolvait,
tu réfolvais , il réfolvait. Nom réfol-
vions , vous réfolvtez, , ils rêfolvaient'
Au prétérit parfait défini, feréfolut,
tu réfolut, il réfolut. Nous réfolumes,
vous réfolutes , ils rêfolurent- A l'indé¬
fini , f ai rêfolu , tu at réfolu , il a ré-
folu. Nous avons rêfolu, vous avez, ré¬

folu, ils ont réfolu. Au prétérit pluf¬
que parfait , favais.tu avais,il avait,
nous avions, vous aviez, , Us avaient ré¬
folu. Au futur, fe réfoudrai, tu rêfou-
dras, il réfoudra. Nous réfoudrons,vout
refondrez., ils refondront. A l'impéra-
tifiréfous, qu il rêfolve, rèfolvons , refiol-
ve\,qu'ils réfiolvent- A \'optzti?,IlfaU'
drait que je réfolufie, que tu rèfolufies,
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qu'il rêfolût, que nom réfoluffions , que

vous réfoluffiez, , qu'ils rèfolufient- Au
prétérit plufque parfait, fuffe, t»
ujfes, il ut , nous ufiions , vous uffiez,
ils ffient réfolu. Au fubjonctif,#//«w
que je refblve , que tu réfolves , qu'il rê¬

folve. Que nous réfolvions , que vous

rêfolviez,* qu'ils réfolvent. Au prété¬

rit imparfait, fe réfoudrait , tu refon¬

drait , il réfoudrait , nous refondrions,

vous réfondriez,, ils réfbudraient- Au
prétérit parfait, bien que j'aie, que

tu aies , qu'il ait, que nous aïons , que

vous aiez,.-qu'ils aient rêfolu. Au pluf¬
que parfait , j'aurais, tu aurais , il au¬

rait , nous aurions , vous auriez, , ili
auraient rêfolu. Au futur, quand j'au¬

rai , tu aurai , il aura , nom aurons,

vous aurez. , ils auront réfolu. Au gé¬

rondif f» réfolvant'

Tordre.

fetors, tu tors, il tord , nous tordons,

vous tordez, , ils tordent. Au prétérit
imparfait , fe tordais , tu tordait, il
tordait- Nous tordions , vous tordiez,

ils tordaient. Au prétérit parfait dé-
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fur la Langue Francaife. 149
fini, fe* tordis, tu tordis, il tordit- Nous
tordîmes , vous tordîtes , ils tordirent.
A l'indéfini, fai tordu , tu as, il a,
vous avons , vous avez. , ils ont tordu,
8c non pas , fai, tu as , il a , nous

avons , vous avez, , ils ont tors. A u
plufque parfait, favais,tu avais,&c-
tordu- Au futur, fe tordrai, tu tordras,
il tordra,nous tordrons, vous tordrez,, ils
tordront. A l'impératif, Tors, qu'il
torde , tordons, tordez,, qu'ils tordent..
A l'optatif, Il voulait que je tordifie,
que tu tordiffes , qu'il tordît , que nous
tord/fiions , que vous tordifiiez, * qu'ils
tordiffent- Au plufque parfait , fuffe,
tu ujfes ,ilut, &c. tordu- Au fubjon¬
ctif, Ilfautque je torde, que tu tordes,
qu'il torde , que nous tordions , que vous
tordiez, , qu'ils tordent. Au prétérit
imparfait , fe tordrait , tu tordrais , il
tordrait- Nous tordrions, vous tordriez*
ils tordraient. Au prétérit parfait,
bien que j'aie , que tu aies , &c A u
plufqueparfait , f aurait , tu aurais,
&c. Au futur,quand j'aurai, tu auras,
il aura, nous aurons, vous aurez,, ils
auront tordu. Au gérondif, f» tordant-
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Pondre.

La poule pond. Les poules pondent.

La poule pondait , les poules pondaient.

Au prétérit parfait défini , La po»U

pondit, lespoules pondirent. A l'indéfini,
La poule apondu, les poules ontponduA
non pas ponnu. Au plufque parfait,
La pouleAvait , lespoules avaient pon¬

du. Au futur , La poule pondra , les

poules pondront. A l'optatif, // vou¬

drait que la poule pondît , que les poules

pondifient. Au fubjonctif» Ufoufaitt
que la poule ponde , que les poules pon¬

dent- A l'imparfait ,La poule pondrait,
les poules pondraient- Au parfait,Bien

<pue la poule ait pondu, que les poules

aient pondu. Au plufque parfait, U

poule aurait , les poules auraientpondu.

Au futur, quand la poule aura, qnani
les poules auront pondu- Au gérondif,
en pondant-

S'aifeoir.
fe m'affiez, , tu tafiiez, , il s'affui.

Nous nous affèions, vous vous ajjéiez,
ils s'afiêient- Au prétérit imparfait,
ft m'afiéiais , tu t'afiéiait , il s'afiêiait-

Nous nous affèions , vous vous affêiez.
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fur la L angue Francaife. 151

en faifant IV un peu long dans ces
deux mots ,pour les diftinguer du
préfent.//» s afféiaient- Au prétérit
parfait indéfini, femefuit > tûtes, il
s'efi afiis , nous nous fommes , vous vous
êtes, ilsfe font afiis. Et fi ce font des
femmes ou des filles qui parlent ou
qui écrivent, femefuit , tu t'es , elle
sefiaffife. Nous nous fommes,vous vous
êtes , elles fe font afiifes. Au prétérit
parfait défini, fe m'afiis, tu t'afiis, il,
ou elle s'afin. Nous nous afiimes , vous
vous affines , ils, ou elles s'afiirent. Au
prétérit plufque parfait, fe m'était,
tu t'étais , 8c le refle comme au pré¬
térit parfait indéfini. Au gérondif,
en s'afiétant, les autres tems ne Ce

conjuguent point , 8c l'on fe fert de
mètre: Il fallait que je me mifie,que tu te
mifies, qu'il ou qu'elle fe mît , que nous

nous m'îffionsK, que vous vous mifiiez, ,
qu'ils ou qu ellesfe mifient, je me métrai,
jemeplacerai, je me repoferai ici, je pren¬

drai cete place. On dit 8c l'on écrit
pourtant à l'impératif, Affêiez,vous,
8c an fubjonctif, que jem'affèie , YjUe

tu t'afiéies, qu'i( s'afiêie , que nous nous
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fifiéions , que vous vous afféiez, , qu'ils

s'afiétent-
Quant au fîmple on dit 8c l'on

écrit, fefie^, tu fie^, il fied- Nom
fêïons , vousfe-iez, , ilsfiêent- fefêtait,
tu fêtais , il fêtait. Nousfélons , vous

féie^, ils féïaient. Au futur , fefierai,
tufieras , ilfiera , nous fierons, vousfit-
re^, ils fieront.* A l'impératif, qu'il

lui fiée. Au prétérit imparfait du

fubjonctif, il luifierait- Sêam,a\x par-

ticipe ne convient qu'aux meurs,
Cela n'efi pat bienfêant-

Abfoudre.

Quoique ce verbe fait femblable
au verbe rêfoudre , ce n'eft néan-
moins que quant à la tcrminaifon
de l'infinitif, & de quelques tems

des autres meufs. Comme f abfous,

tu abfous , il abfout , nous abfolvcns,

vous abfolvez, , ils abfolvent. Au pré-
térit imparfait , j'abfolvait , tu abfbl-
vait , il abfolvait , nous abfolviotfs,vcus
ttbfolviez,, ils abfolvaient. Au futur,
j'aSfoudrai, &ck l'impératif , abfous,

qu'il abfolve, abfolvans,abfolvez,,qu'ils
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fur la Langue Francaife. 155

abfolvent- Aux autres tems 8c aux
autres meufs on dit, je l'aiabfous, ou
je lui ai donné l'abfolution.

Bouïlfir.

fe bous , tu bous, il bout. Nous bouil¬
lons , vous bouillez. , ils bouillent. A il
prétérit imparfait , fe bouillait, &c-
nous bouillons , vous bouilliez,, ils bouil¬
laient- Au prétérit parfait défini , fe
bouillis , tu bouillis , il bouillit , nous
bouillîmes, vous bouillîtes,ils bouillirent.
A l'indéfini^' ai bouilli- Au futur: Il
bouillira. A l'impératif, bous, qu'il
bouille. Bouillons,bouillez,,qu'ils bouil¬
lent- A l'optitif,Ilfaudrait qu'il bouil¬
lît. Au plufque parfait , Il ut bouilli-
An Cubjonc\if,qu'il bouille. Au pré¬
térit imparfait,/* bouillirai. Au pré¬
térit parfait, Bien qu'il ait bouilli. Au
plufque parfait, Il aurait bouilli. Au
futur , Quand"il aura bouilli. Au gé¬
rondif, en bouillant.

Coudre. ?

fe cous , tu cous , il coud , nom eou-

fons , vous coufez,, ils coufent. Au pré-
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lent- A l'optitif,Ilfaudrait qu'il bouil¬
lît. Au plufque parfait , Il ut bouilli-
An Cubjonc\if,qu'il bouille. Au pré¬
térit imparfait,/* bouillirai. Au pré¬
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térit imparfait ; fecoufais , tu confiais,

il coufatt , nous coufions , vous coufie\,
ils on elles coufaient. Au prétérit par¬

fait indéfini: fai coufu,tu at coufu,&c.
A l'indéfini : fecoufus,tu coufus, il
coufut, nous coufûmes , vous coufûtes,

ils confièrent- Au futur : fe coudrai,
tu coudras, &c. A l'impératif: Cous,

qu'il coufie , coufions , coufiez, , qu'ils
ou qu'ellescoufent, A l'optatif ; //
faudrait que jecoufufie, que tu coufinffes,

qu'il ou quelle coufut, que nous cotifuf.
fions , que vous coufujfie^ , qu'Us ou

qu'elles eoufufient- Au plufque par¬

fait: f'uffecoufu,&c- Au fubjonctif:
Il faut que je coufe, quemcoufes , qu'il
coufie, que nous coufions, que vous coït,

fiez,, qu'ils coufent- Au prétérit im¬
parfait ; fe coudrait , tu coudrais , &c.
Au gérondif: encoufant-

Confire.

fe confis , tu confistil confit > mus cm*

fifons , vous confifez., ils confifent- Au
prétérit imparfait: fe confifais,tu
confiftit , il confifait, nous �onfifions,
vws confifiez, > ilsconfifmnt>. Au pré- '
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térit parfait défini : feconfis,tu confis,
il confît , nous confîmes , vousconfites, ils
confirent. A l'indéfini : fai, tu at , il
a confi, &c. Au futur : fe confirai , tu
confiras, U confira, nous confirons , vous

confirez,, ils confiront- A l'impératif:
Confis, qu'il confifie , confifions, confifez,,
qu'ils confifent. A l'optatif : Il fau¬
drait que je confifie , que tu confifies,
qu'il confît, que nous confifiions, que vous
confiffiez,, qu'Us confiffent. Au prétérit
plufque parfait : fuffe confi, tuufies
confi, il ut confi,nous ufiions,vous uffiez,,
ils ou elles ufient confi. Au fubjonctif:
II veut que je confifie , que tu confifies,
qu'il confife , que nous confifions , que
vous confifiez., qu'ils ou quelles confi¬

fent- Au prétérit imparfait: fe con¬

firait , tu confirait , il confirait , nous

confirions , vous confiriez., ils confiraient.
&c. Au gérondif, en confifant-

Faillir.

fe faille , tu failles, il faille, nous

f aillons , vous f aillez, , ils f aillent, fe
f aillais, &c- j'aifailli, tu asfailli, &.c-
jefaillis hier , tufaillis , ilfaillit , nous
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faillîmes , vousfaillites , ils fiaillireni,ll
faillirait. A l'optatif: Il faudrait que

jefaillifie, que tufailliftes,&c-Au fub.
jonctif: // veut que je faille, que t»

failles,&c- Au participe,/*//W.

Faire.

fe fiais, tufiait , il fait, nousfiaifioni,

vous faites, ilsfont, f e faifait,&c j®
fait,&c- je fis, tufis, il fit, nous fimet,

vous fîtes , ils firent. Fais , faites. A

l'optatif : Il fallait que je fifie mon de-

voir, que tufiftes , qu'il fiit. Qjte nous

fîjfions , que vous fiîffîez, , qu'ils ffient.
Au prétérit plufque parfait : f'itj!e

fait,&c. Au fubjonctif: Ilfautpe\t
fafie ma charge , que tu fiafies , &c. Au

prétérit imparfait : fe ferait , tu fe¬

rais^ ilfierait, nous fiertons, &c- Au par¬

ticipe, faifant.

Frire.

fe frit , m fris, ilfrit, nous f uni,
vousfiïe^, ilsf fient. Au prétérit im¬

parfait: fefiais, tufrïais, ilfiïait.noUs
fi'fons, vousfrïeX,, ils filaient- Au pré¬

térit parfait indéfini ifaifii, tu f>
il a
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ilafihnous avonsfri,vous avez,frhils ont
fin. Au défini : fefiis hier, tufiis , il
fit , nousf rîmes , vous fîtes, ils frîrent.
Au futur:fefrirai,tu friras, il frira,&c.
A l'impératif: frit, qu'il frie ces fio¬
les. Prions, fiiez,, qu'ils frient. A l'o¬
ptatif-' Il fallait que je fitfie , que tu
frifies , qu'ilfrit , que nousfiiffions , que
vous fiifiiez, , qu'ils frifient- f'ufie fii,
&c.Au fubjonctif: Ilveutquejefrie,
que tuffies , qu'il frie , que nousfrïons,
que vous frie{, qu'ils frient- A l'im¬
parfait : fe frirais, tufrirais, &c. AU
gérondif: en f riant. Conjuguez de
même le verbe rire.

Mordre,

Ce verbe fe conjugue comme
tordre ; c'eft pourquoi il faut dire 8c-

écrire j'ai mordu, &c non pas j'ai mors»

Vêtir.

fe vêts, tu vêts , il vét, nous vêtons,
vous vêteX, , ils vêtent. Au prétérit
imparfait -fe vêtais , tu vétais,&c- au
prétérit parfait défini - fe vêtis, tu
vêtis, tl vêtit, nous vêtîmes, vous vêtîtes,

O
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ils vêtirent- A l'indéfini." fai vêtu,

&c- au futur, je vêtirai,tu vétiras^c-
A l'impératif: Vêts toi, vêtez vomx

A l'optatif* // voulait que je vétifie,
que tu vénfies , qu'il veut , que mm vé-

tifiions , que vous vétifiiez, , qu'ils vi-
tifient, j'ufie, tu ufies vêtu, &c. au fub-
ionctif Il faut que je vête , que m vt-
tes, qu'il vête , que nous vêtions , que

vous vêtiez., qu'ils vêtent- Au prétérit
imparfait je vêtirais , tu vêtirais, &c.

en vêtant au gérondif. Revêtir fe

conjugue de même.

Naître.

fe nais , tu nais , il naît , nous naîf-

fons , vous naîfiez,, ils naîfient. fenaîf-
fais, tu naîfjais,&c. au prétérit par¬

fait défini : jefuis ne , tu es , ileflnc-

Nousfommes, vous êtes , ils font nez.

Et pour le féminin , je fuis , tu es,ellt

eft née. Nous fommes , vous êtes , dits

fontnêes. A l'indéfini : je naquis, tu

naquis, il naquit , nous naquîmes, vous

naquîtes , ils naquirent- Au futur: jt
wattrai,&c- à l'optatif: // était bon que

je naquîfie, que tu naquîffes, qu'il »<f
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qutt, que nous naquîfiions , que vous nv~
quîffie^, qu'ils naqnîfient, au plufque
parfait: jefuffe, tufu fies né, &c au
fubjonctif://faut qu'il naiffie, &c.au
prétérit imparfait : fe naîtrais. Au
prétérit parfait '.quoique jefiait né- Au
plufque parfait : feferait né. Au fu¬
tur: quand il fera né- Au participe:
en naifiant-

Vivre.
fe vis , tu vis , il vit , nous vivons,

vous vivez,, ils vivent- fe vivais , tu
vivats, &c- j'ai vécu , tu as vécu, &c.je
vêquis , tu vêquts , il vêquit » nous vé-
quîmes , vous véqnîtes , ils véquîrent-
Au futur : je vivrai , tu vivras , &c-a
l'optatif: que je vécufie , que tu vêcufi-
fes , qu'il vécût , que nous véciiffions,
que vous vècufiie\, qu'ils vécuffent- Il
faut que je vive , que tu vives, &c- au,

prétérit imparfait du fubjonctif; je
Vivrais, &e- En vt vant-

Mourir.
fe meurs , tu meurs, il meurt , &c- je

mourais , tu mourais , &c. jemcurus, tu
mourus , il mourut, &c- jefuis , tu es, il
efi mort, nousfommes , vous êtes, ilsfont
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morts , 8c pour le féminin : je finis,

TU es , elle efi morte , nousfommes , votu

êtes , elles font mortes- Au futur : jt
mourrai , tu mourras , il mourra , m»
mourrons , vous mourre^ , ils mourront

A l'optatif: Il fallait que je motsrttjfc,

que tu mouruffes , qu'il mourût , pt
moût mouruffions , que vous mourvfiiez^

qu'ils mournffient. Au plufqueparfait:
jefiuffe , tufuffes , ilfut mort , nomfuf-
fions , vous fuffiez, , ils fufient morts,

morte 8c mortes pour le féminin. Au

fubjonctif: // faut que je meure , que

tu meures , qu'il meure , que nous mou¬

rions , que vous mouriez, » qu'ils meu¬

rent- fe mourrait, tu mourrais, il mour¬

rait, nous mourrions , vous mourriez,

ils mourraient- Au prétérit parfait:
Bien qu'il fait mort, qu'ils fiaient morts,

quelle fait morte , qu'elles fiaient mor¬

tes- Au plufqueparfait : jefierais,&t-
mort. Nous ferions morts- Morte &
mortes , pour le féminin. Au géron¬

dif , en mourant-
Vaincre.

Ce verbe n'efi ufité qu'en ces

tems if ai> tu as, il a vaincu» &c \t
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vainquis , tu vainquit, il vainquit, nous

vainquîmes , vous vainquîtes, ils vain¬
quirent. On Ce fert defurmonter, ou de
remporter la victoire dans les autres
temps.

Aller-

fe vais , tu vas , il va , &c. f allais,
&c fai êté,tu ats il a été. Au prétérit
défini : je fuis allé , tu es allé, il eft allé.
Nousfommes , vous êtes, ils font allez..
Et pour le féminin : jefuis , tu es, elle
efi allée , nous fommes , vous êtes , elles

font allées,&c

Boire-

febois, &c- nous buvons , vous bu¬

vez, , ils boivent , je buvais, &c- je bus
hier, tu bus , il but , nous bûmes , vous
bûtes , ils burent , j'ai bu,&c je boirai,
tu boiras , il boira , nous boirons , vous
boirez. -, ils boiront. Il voulait que je
buffe , que tu bufies , qu'il bût, que nous

buffions, que vous bûffiez,, qu'ils bufient.
Il faut que je boive , je boirais , tu boi¬

rais, en buvant.
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S e taire.-

fe me tais , tu te tais , Ufe tait, nous

vous taifons , vous vous taiff^, Us ou

elles fe taifent. feme taifais , &c. je

me tus tout court , tu te tus , il fie tût,

nous nous tûmes , vous vous tûtes , ilsfi
turent, je mefuis , tu fes, il s'eft ta, nous

nous fommes , vous vous êtes, ils fefont

tus, 8c pour le féminin : je mefuis, tu

f es, elle s eft tué,nous nous fommes, i/ous

vous êtes, ellesfe font tues. le me tairai.

Tais toi , taifiez, vous. Il fallait que ]t

me tuffe , que tu te tuffet , qu'il fie tût,

que nous nous tûfiîons , que vous vous

tûffîez,, qu'ils ou qu ellesfe tûfient, je

mefufietu,&c, il veut que je me taifi,
que tu te taifes, qu'il ou qu'ellefe taifi,
que nous nous taifions, que vous taifiez,
qu'ils ou qu'elles fe taifent- le me tai¬

rais , &c. enfe taifiant-

Venir, tenir, devenir, maintenir,
fe fouvenir, prendre.

fe viens, tu viens , il vient , &c- jt
venais e je fuis venu , je vins, tu vins,

il vint, nous vînmes, vous vîntes, ils
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que tu te taifes, qu'il ou qu'ellefe taifi,
que nous nous taifions, que vous taifiez,
qu'ils ou qu'elles fe taifent- le me tai¬

rais , &c. enfe taifiant-

Venir, tenir, devenir, maintenir,
fe fouvenir, prendre.

fe viens, tu viens , il vient , &c- jt
venais e je fuis venu , je vins, tu vins,

il vint, nous vînmes, vous vîntes, ils
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vinrent , 8c non pas ils vindrent. Ils
tinrent, 8c non pas ils timirent- Ils
devinrent, ils maintinrent , ils fe fiou-
vtnrent , 8c non pas , ils devwdrent,
ils mamtindrent , ils fie fouvmdrent. Il
prit , ils prirent , 8c non pas , ilprtnt,
ilspriment ni Us prindrent- Il faut qu'il
prenne, 8c non pas qu'ilpreigne.

Comparoir.

le comparais , tu comparais , il com¬

paraît avec un accent circonflexe fur
cete troifiéme perfonne fînguliére.
Au plurier: nous comparaifions , vous
comparaifiez. , ils comparaient- Au
prétérit imparfait : je comparaifiais,
tu comparaifiais , ilcomparaifiait , nous
comparaifiions , vous comparaifiîe^, ils
comparaifi aient , 8c non pas je compa¬

rais , tu comparais,&c-pour éviter l'é¬
quivoque de je comparais, conferebam-
Au prétérit parfait défini : je com¬

parus hier , tu comparus , il comparut,
nous comparûmes , vous comparûtes , ils
comparurent- A l'indéfini: j'ai, tuas,
il a , nous avens , vous avez. , ils ont
comparu. Au futur : je comparaîtrai,
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tu comparaîtras , il comparaîtra , vm
comparaîtrez, , ils comparaîtront- a

l'impératif : Comparais , qu'il corn,

paraifie , comparaifions, comparaifiez,
qu'ils comparaient. A l'optatif: //
faudrait que je comparufie, que tu com-

parûfies , qu'il comparut, que nous com.

parufiions.que vous comparûfftez,, qu'Ut

comparûfient. au prétérit plufque
parfait : j'ufie , tu ufies , il ut , nous uf-

fions , vous ufiie\ , ils ufiem comparu.

Au fubjoncîif : // efi necefaire que je

companf'Re , que tu comparâmes , qu'il

comparatfie , que mus comparafions,
que vous comparaiffiez,, qu'ils compa-

raifient. Au prétérit imparfait : je

comparaîtrais, tu comparaîtrais, il com¬

paraîtrait , nous comparaîtrions , tous

comparaîtriez, > Us comparaîtraient.
Au prétérit parfait : Quoique fuit
comparu , que tu aies , qu'il ait > <pM

nous ai'ons , que vous a'ie^, , qu'ils aient

comparu. Au prétérit plufque par¬

fait : j'aurais, tu aurais, il aurait, nous

aurions vous auriez. , ils auraient com.

paru. Au futur : Quandf aurai, quani
tu auras , il aura , mus aurons , vous

aure^
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fur la Langue Francaife. i e*j
aurez, , ils auront comparu- Au gé¬
rondif: en comparaifiant , comme on
dit en paraifiant,8c non pas en parant
qui appartient à. parer, c'eft à dire
orner , embellir ou. éviter , hoftiferitnti
vljpeum oppopere,

Aveindrc.

f'aveins, tu aveins, il aveint, nota
aveignons , vous aveignez, , ils avei-
gnent. Au prétérit imparfait : f'avei-
gnais , m aveignais , ilaveignait , nom
avcignitns, vous aveigniez,, ils avei-
gnaiejtt. A u. prétérit parfait défini.:
fayeignishier , tuitveignis, ilaveignit^
nom aveignimet , vous aveimites , ils
aveignirent- A l'indéfini: fai, tu att
il a , nous avons , vous avez, , ils ont
aveint- Au plufqueparfait: f avais»
tu avait , il avait, nous avions , vous
aviez. » Us avaient aveint. Au futur :
f'aveindrai, tu aveindrat, il aveindra,
nous avemdrons , vms avemdrez,, ils
aveindreut. A l'impératif : cA'veins,
qu'il aveigne , aveignons , aveignez,,
qu'ils aveigneitt. A l'optttif: Il fau¬
drait que j'aveigniffe , que tu aveignifa
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fes , qu'il aveignh , que nous aveignif-
fions , que vous aveigniffiez, , qu'ils ou
qu elles aveigniffent. Au prétérit pluf¬
que parfait : f'uffe , tu ujfes, il ut.

Nous ufiions , vous uffitz, , ilt nffent

aveint. Au fubjonctif : Il faut que

faveigne , que tu aveigms , qu'il aveu

gne. Que nous aveign'ions , que vous

aveignïez,, qu'ils aveignent- Au pré¬

térit imparfait: f'aveindrais,tua<veiih
drais , il avetndrait , nous ave'mdrions,

vous avtindriez, , ils avemdraient. Ail
prétérit parfait - Quoique j'aie,que tu

aies , qu'il ait , que nous aïons , qae vous

aïez,, qu'Us aient aveint. Au plufque
parfait : f aurais, tu aurais , il aurait,

yious aurions , vous aune^ , ils auraitnt

aveint. Au futur : Quand j'aurai, m

auras , il aura , nous auront , vous au¬

rez,, ils auront aveint. Au gérondif:
Enaveignant , 8c non pas nous avém-

dons , vous avemdez, , ils avemient,

favemdais, tu avewdais , il aveinitit,
nous aveindions , vous aveindiez, , ils

aveindaient,j'aveindit,&c qu'il avein-

de, avemdons , aveïndez,, qu'ils avein-

deipt, que j'aveindifie, &e- que j'avei»
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fur la Langue Francaife. iS-p
de , &c. ni en aveindant. Au refte
aveindre fignifie tirer dehors. Frendre
en haut.

Courir.

fe tours , tu cours , il court. Nom
courons, vous coure^, ils courent. Au
prétérit imparfait : fe courait , &c.
Au prétérit parfait indéfini : fai
cfuru,&c. Au prétérit parfait défi¬
ni: fe courus , tu courus , il courut.
Nous courûmes, vous courûtes, ils cou¬
rurent:Au futur ; fe courrai, tucour-
rat,&c A l'impératif : Cours, qu'il
coure. Courons , courez, , qu'ils courent-
A l'optatif: Il faudrait que je cou-
rufie , que tu courujfes , qu'il courût , qut
nous couruffions , que vous courufiîe^
qu'ils couruffent. Au plufqueparfait:
fuffe couru- Au fubjonctif // veut
que je coure, que tu coures, qu'il coure,
que nous courions , que vous courie\,
qu'ils courent. Au prétérit imparfait:
fe courrais , tu courrait, il courrait, nous

courrions , vous courriez, , ils courraient-
Au prétérit parfait : Bien que j'aie,
que tu aïes,q«'il ait couru- A u plufque
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parfait : f aurais , tu aurait couru &c.
Au futur : Qtiand j'aurai couru &e.

Au gérondif r E» courant. Aurefte
il faut dire & écrire : Courre la pofie,

courre le lièvre , le cerf, courre fortune.

Mais il faut dire & écrire: Unefait
que courir-

Fuir.

fefuit, mfuit, il fuit- Nouéfimonst
Vous fitîez., Usfuient. Au prétérit im¬

parfait : ftfitïais &c- Au prétérit par-

fait indéfini : foi fut &c- Au défini:
fefuit, tufuit, ilfut, nous fuimes,yom

fuites , ils fuirent en deux lîlhbes,
-comme fi l'on écrivait faifu-i. ft
fu-is &c- Au futur : fe fuirai, &c- A

l'impératif: Fuis , qu'il finie , jfuïmi,

fmez.,qu'th fuient- A l'optatif:/!
falait que je finifie , quettu futfies, q»'û

fuît , <qftte mut fuifiims , que wn
fuifiiez,, qu'ils fwfiênt- Au prétérit
plufque parfait : fuffe fui &c- Au

fubj onctif : // faut que jefuie , que »

fuies , qu'ilfuie , qur noues fuïms , <j#

votufuiez,, qu'ils fuient- Au prétérit
imparfait :,fefujraii,&cAu parfait;
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fur la Langue Francaife- 169
Rien que j'aie fui &c. Au plufque
parfait : f aurais fui &c- Au futur :

Quand j'aurai fui &c- Au participe,
fuïant. Aurefte/Wrcftauflï de deux
fillabes.

Ouïr.
Onnedoit ufer de ce verbe qu'en

ces tems, j'at,tu as, il a. Nom avonst
vous avez, , ils ont oui. fouis , il ouït,
nous ouïmes , vous ouïtes , ils ouïrent.
f avait oùi,&c. Elût à Dieu que fouïfi-
fe,qu'il ouït, que nous ouïfiions , que vous
buïfiiez, , qu'ils ouïfient, fuffe , tuufies,
il ut, nous ufiions , vous uffiez, , ils ufient
ouï , bien que j'aie, que tu aies, qu'il
ait, que nous aïons, que vous aïez,,qu ils
aient ouï , quand j'aurai ouï, &c

Conclure, exclure.

fe conclut, tu conclus , il conclut, nous
concluons , vous concluez., , ils concluent,
fe concluais , &c. fat conclu ,&c- fe
conclus, tu conclus , il conclut , nous con¬

clûmes , vous conclûtes , ils conclurent.
fe conclurai , &c. Il fallait que je con-
cluffes , que tu concluffes , qu'il conclût

P 3

fur la Langue Francaife- 169
Rien que j'aie fui &c. Au plufque
parfait : f aurais fui &c- Au futur :

Quand j'aurai fui &c- Au participe,
fuïant. Aurefte/Wrcftauflï de deux
fillabes.

Ouïr.
Onnedoit ufer de ce verbe qu'en

ces tems, j'at,tu as, il a. Nom avonst
vous avez, , ils ont oui. fouis , il ouït,
nous ouïmes , vous ouïtes , ils ouïrent.
f avait oùi,&c. Elût à Dieu que fouïfi-
fe,qu'il ouït, que nous ouïfiions , que vous
buïfiiez, , qu'ils ouïfient, fuffe , tuufies,
il ut, nous ufiions , vous uffiez, , ils ufient
ouï , bien que j'aie, que tu aies, qu'il
ait, que nous aïons, que vous aïez,,qu ils
aient ouï , quand j'aurai ouï, &c

Conclure, exclure.

fe conclut, tu conclus , il conclut, nous
concluons , vous concluez., , ils concluent,
fe concluais , &c. fat conclu ,&c- fe
conclus, tu conclus , il conclut , nous con¬

clûmes , vous conclûtes , ils conclurent.
fe conclurai , &c. Il fallait que je con-
cluffes , que tu concluffes , qu'il conclût

P 3



170 Nouvelles Remarques
que nous concluffions , que vous concluf-

fieZ, , qu'ils conclufient- En concluant-

Exclure fe conjugue de même. *

Conduire, détruire , inftruire,
cuire-

fe conduit , &c. fecondufais,&c,
fai conduit , &c. fe conduifis , tu cm-

duifis , il condufit, nous conduifimes,

vous condu'fites , ils condutfîrent. fo

conduirai- Il faiait que je conduififfe,
que tu conduififfes , qu'il conduisît , cjttt

nous ccnduififiions , que votu condmfif.
fiez, , qu'ils conduififfent. Il faut qu'il
condmfc&c- Détruire, tnftrmrc, cuire

fe conjuguent de même.

Moudre.

fe mous, tu mous, il moud, fai mou¬

lure femoudrai,&c. fuffe, bien cpK

f aie, j'aurais, quand j'aurai moulure.
les autres tems ne font pas enufa-

Diftraire, traire.

fe diftrais, tu difirais.il difirait, nota

dffiratons, y oui difiraïez,, ils diftraient-
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fur la Langue Francaifie- 1 7 1

fe di(iraïais,&c-'fai,tu at,difirait,&c-
fe diftrairai, &c- fuffe, bien que j'aie,
j'aurais , quand f aurai diflratt , &c.
fe trais , tu trait , 8c le refte comme
dtftraire- Aux autres tems dedifirfi-
re on ufe de détourner, divertir , in¬
terrompre,

Treffaillir, a(faillir.
Nous trcff.ùllons, vous trefiaillez, , ils

treffatllent. fe treffaillais , tu treffatl-
lai<,&c. fe trefiaillis, tu tre(faillis , il
trefiaillit , nom treffaillimes , vous tref-
faillites, ils treffaillirent. f ai trefiailli,
&c. fe treffaillirai, fuffe, bien que j'aie,
f aurais, quand j'aurai trefiailli. Con¬
juguez de même afiaillir.

Pouvoir.
fe puis, tupeux , il peut &c- fe pou¬

vais, tu pouvait, &c- fat pu, &c. je pus
hier, tu pus, il put, nous pûmes , vous pu¬
tes, ils purent- fe pourrai, tu pourras &c-
Il faudrait que je pr-ffe , que tu pufies,
qu'il pût, que nom pufiions , que vous
puffiez, , qu'ils pufi'r.t- Il zetit que je
pwfie, que tu pufies , qu il pptifie , que
nous puiffions,&c-jc pourrais, &c. pou¬

vant.
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A quérir, conquérir.

faquiers, tu aquiers, il aquitrt,nm
aquêrons , vous aquêrez,, ils aquiêren-

Au prétérit imparfait : faquérais,
&c- fai aquis, &c- j'aquit , tu aquù, il
a'quit , nous aquimes , vous aquitesfils
aquirent. Au futur : f'aquerrai, tu

aquerras , il aquerra , nous aqttci-

rons , vous aquerrez, , ils aquerrm-
A l'impératif: Aquiers,qu'fl aqttieri,

aquerons , aquerez, , qu'ils ou qu'elles

aquierent. A l'optatif : Quej'aquijfi,
que tu aquiffes , qu'il aquît , que nom

aquifiions , que vous aqmffiez, , qu'ils

aqmffent. Au fubjonctif: Ilfaut<\n
faqutére, que ttsaquieres, qu'il aquiére,

que nous aquérions , que vous aquériiz,
qu'ils aquiérent. faquerrais, &c n
aquêrant. Conquérir Ce conjugue de

même.

Prévoir,

feprévois , tu prévois , ilprèzoit,Ûe~
fe prévenais , &ç. j'ai prévu , &c- fe

prévis, tu prévis, il prévit, nousprévi-

mes,vom prévues, ils prévirent. A l'a-
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fur la Langue Francaife- 173
ptatif : IlfaUaitque jeprévifie, que tu
prévifies , qu'ilprévît , que nous prévifi-
fions , que vous prèvifiiez, , qu'ils pré-
vifient. Au fubjonctif: Ilfautqueje
prévoie , que tu prévoies , qu'ilprévoie,
que nous prévoïons , que vous prêvoïez.,
qu'ils prévoient- fe prévoirais , tupré¬
voirais, il prévoirait,&c- Enprèvoïant-
Dites néanmoins il pourvut-

Savoir.

fe fais , tufais, il fait, &c- fefa-
vais,&c. faifiu, &c. fe fut de lui,tufus,
il fut, nousfumes , vousfûtes, ils furent,
fe fiaurai, &c- A l'impératif: Sache,
qu'il fâche , fâchons > fâchez, , qu'ils
fâchent- A l'optatif : // faudrait
que je fuffe, que tu fufies , qu'il fût,
que noutfuffions , que vousfnffiiez.,qu ils
fuffent. Au fubjonctif: // faut que je
fâche , que tufâches , qu'ilfâche, que
nous fâchions , que vous fâchiez, , qu'ils
fâchent, 8c non pas qu'ils fiavent, com¬
me difent plufieurs. fefaurais,&c.
fâchant-

Cueuïllir.
fecueuïlle, tu cueuiUes , iiscueuHle,
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nous cueutllons , vous cueni/lez, , ils

cueutHent, jecueuiUais &cj'ai cuetiilh

&c-je cueuillis hier, tu cuenillis,tlciieuil-
lit,nous cueuïdimes, vous cueuïllites, tk
cueu'illirent- A l'optatif: Il voulait nue

je cueuïlliffe , que m cueuïllffes, qu\l
cueu'illît , que nous cueu'ill fiions , pc
vous cueuilliffiez, , qu'ils cutu'illiffent-
A u fu bj on cti f: Il faut que jecuehïlle>

que tu cueu'illes , qu'il cueuïlle , pt
nous cueuillions , que vous cueuïlliez,
qu'ils cuen'illent- 'je cueuïlhrais &c. en

cueu'illant- Pour le futur de l'indi.
catif il eft écrit diverfement par

Monfieurde Vaugelas 8c par Mon-
fieur Ménage, mais je dirai & j'é¬

crirai avecque Monfieur de Vau.
gelas , je cuet-illirai, tu cuenîlliras, il

cueu'illira. Nous cuettilhront , vous

cueu'illirez,, ils cueuïlliront, 8c non pas

je cueuillerai.

Haïr.

fe hais , tu hais , il hait, en une lil-
labe, & non pas comme fi l'on écri¬
vait je ha-is , &c.nous haïfions.vons
haïfiez, , ils haïfient, fe haïfiais , &(
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fur la Langue FranÇaife. 175
j'ai haï. fe hais , tu haïs, il haït. Nous
haïmes, vous haïtes , ils haïrent- Au
futur: fe haïrainu haïras,&c. Al'im-
pératif: qu'il haïfie, haïfions , haïfiez,,
qu'ils haifient- A l'optatif : // vou¬
lait que je haïfie , que tu haïfies , qu'il
haït » que mus haïffions , que vous
haïfiiez,, qu'ils haifient, en faifant l'a
un pçulong pourdiftinguer cetems
d'avecque les autres tems qui lui
fontfemblables. Au fubjonctif: //
faut que je haïfie , que tu haifies , qu'il
haïfie , que nous haïffions , que vous
haïfiiez,, qu'ils haifient , en faifant ce
tems un peu bref- Au participe
haifiant , comme Ci l'on écrivait
nous ha-ifions , &c ie ha-ifiais, &c. je
ha-irai ,&c- mais il faut prononcer
hais en une fillabe à la fegonde
perfonne fînguliére du préfent de
l'impératif, 8c l'écrire avec un *

commun.

Aider.

faide, tu aides , il aide. Nous ai¬
dons , vous aidez,, ils aident , & non
pas j'aide , tu aides , il aïde , &c

fur la Langue FranÇaife. 175
j'ai haï. fe hais , tu haïs, il haït. Nous
haïmes, vous haïtes , ils haïrent- Au
futur: fe haïrainu haïras,&c. Al'im-
pératif: qu'il haïfie, haïfions , haïfiez,,
qu'ils haifient- A l'optatif : // vou¬
lait que je haïfie , que tu haïfies , qu'il
haït » que mus haïffions , que vous
haïfiiez,, qu'ils haifient, en faifant l'a
un pçulong pourdiftinguer cetems
d'avecque les autres tems qui lui
fontfemblables. Au fubjonctif: //
faut que je haïfie , que tu haifies , qu'il
haïfie , que nous haïffions , que vous
haïfiiez,, qu'ils haifient , en faifant ce
tems un peu bref- Au participe
haifiant , comme Ci l'on écrivait
nous ha-ifions , &c ie ha-ifiais, &c. je
ha-irai ,&c- mais il faut prononcer
hais en une fillabe à la fegonde
perfonne fînguliére du préfent de
l'impératif, 8c l'écrire avec un *

commun.

Aider.

faide, tu aides , il aide. Nous ai¬
dons , vous aidez,, ils aident , & non
pas j'aide , tu aides , il aïde , &c



1 7 S Nouvelles Remarques
comme fî l'on écrivait j'a-ide- Il en

eft de même de tous les autres tems.

Recouvrer.

fe recouvre, tu recouvres , il recou¬

vre. Nous recouvrons , vous recouvrez,
tls recouvrent ce qu'ils ont perdu- f* re¬

couvrais,&c- je recouvrai,tu recouvras,

il recouvra , nous recouvrâmes , vous re¬

couvrâtes , ils recouvrèrent, fai, tu as,

il a , nous avons ,vous avez,, ils on

elles ont recouvré , 8c non pas recou¬

vert.

Dites 8c écrivez aufïï une pièce

nouvellement recouvrée; Voïezpout
cemot l'Ordonnance de 1667, ti¬
tre 35. article douzième.

Dire.

fe dis , tu dis , il dit- Nous difirns,

vous dites , ils difent- le difiais , Ôc.

j'ai, tu as, il a, nom avons , vous avez,

ils, ou elles ont dit. le dis, tu dis , il dit.

Nous dîmes, vous dîtes , ils dirent ' je

dirai, &e- A l'impératif: dis , qu'il
dife , difons , dites , qu'ils difent- A

l'optatif: Il fallait que je difie , quetu
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fur la L angue FranÇaife. ijj
difies , qu'il dît, que nous diffions, que

vous difiiez. » qu'ils difient » en difiant-

Médire, prédire, interdire/

fe médis , tumédis , ilmédit , nous

mêdifons , vous mêdifez, , ils mêdifent,
jemêdifais,&c. Dites 8c écrivez aufïï
Vous contrcdifez, » vous prédifiez., vous

-tnterdifez. , il interdifit- fe laifierat, je
laifierais, acheter , f achèterai , 8c non
pas je latrrai , je lairrats, ajeter > j'aje-
terai- Aurefte il faut bien fe garder
de mètre deux ffkla. troifiéme per¬
fonne fînguliére du préfent de l'o¬
ptatif, ou del'omettre dans la pre¬
mière & dans la fegonde j c'eft-à-
dire qu'il ne faut pas prononcer ni
écrire par exemple , il voulait qu'il
achetafie , qu'il panifie , au lieu de
qu il achetât , qu il partît , ni ilfouhai-
tait que je parla , /que j'écrivi, que m
parla , que tu êcrivi, au lieu de que je
parlafie,que j'êcrivifie, que tu parlafi-
fes, que tu êcnvifiet.
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M!

S'il faut dire & écrire je vous prens

tous à témoins, ou à témoin.

Remarque CLIII-

Onfieurde Vaugelas 8c Mon-
i-fieur Ménage ont décidé cete

queftion en faveur du nombre fin-
gulier. Cependant il eft certain
qu'il faut dire & écrire, je vous prens

tous à témoins avec une f » parceque
les fubftantifs doivent s'acordera-
vecque les adjectifs aufquels ils fe

raportent. Or dans la phrafe dont
il eft queftion,nous avons l'adjectif
tous au plurier , qui précède témoins.

Ajoutons que pour peu que l'on
change cete façon de parler, & que

l'on dife par exemple , je vous reçois

tous pour témoins , on ne pourra fe

dîfpenfer d'écrire témoins au plurier.
Il eft vrai que Monfieurde Vauge¬

las a dit dans fes remarques qu'à

témoin eft une exprefïïon adverbiale
femblable à ces façons de parler,
ilsfie font , elles fe font fonde cela ; je

1 7 S Nouvelles Remarques

M!

S'il faut dire & écrire je vous prens

tous à témoins, ou à témoin.

Remarque CLIII-

Onfieurde Vaugelas 8c Mon-
i-fieur Ménage ont décidé cete

queftion en faveur du nombre fin-
gulier. Cependant il eft certain
qu'il faut dire & écrire, je vous prens

tous à témoins avec une f » parceque
les fubftantifs doivent s'acordera-
vecque les adjectifs aufquels ils fe

raportent. Or dans la phrafe dont
il eft queftion,nous avons l'adjectif
tous au plurier , qui précède témoins.

Ajoutons que pour peu que l'on
change cete façon de parler, & que

l'on dife par exemple , je vous reçois

tous pour témoins , on ne pourra fe

dîfpenfer d'écrire témoins au plurier.
Il eft vrai que Monfieurde Vauge¬

las a dit dans fes remarques qu'à

témoin eft une exprefïïon adverbiale
femblable à ces façons de parler,
ilsfie font , elles fe font fonde cela ; je



fur la Langue Françalfe. 179
vous prens tous à partie ; je vousprens
tous à garant i 8c ilsfiantdemeurez.) ou
elles font demeurées court- Mais il faut
aufïï demeurer d'acord queleméme
Monfieurde Vaugelas a dit dans la
Préface de Ces Remarques , que
pour s'éclaircir d'un ufagedont on
doute» quand le doute procède de
la prononciation, il fautneceifaire-
ment avoir recours aux bons Au¬
teurs , 8c aprendre de l'ortographe
ce que l'on ne peut aprendre delà
prononciation. Or cft-ilqueMef-
iîeurs de l'Académie ont dit dans
leurs fentimens fur le Cid , Il prend
hors de propos les deux à témoins en ce

lieu. J'ai lu aufïï dans des Stances,

Efpris enfans de l'air , puifiances or¬
données

Four maintenir d'tAmour le mjfiére
éternel.

Et vous Seurs des Saifons , fatales
defimêes,

le vous prens à témoins de ce veu
folennel.

Il ne faut donc pas confulter les
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exprefïïons adverbiales dont nous

venons de parler, pour décider la

queftion dont il s'agit, puifqucl'on
ne doit avoir recours à l'analogie
que lorfque l'exprefllon dont on

doute ne fe trouve point dans les

Auteurs. Ainfi il eft certain qu'il
faut dire décrire, je vous prens tous,

à témoins au plurier, 8c que ceuxcjui
diront ou qui écriront à térmu,
s'opoferont à la raifon, & parleront
contre le bon ufage.

Si Fen at agréable. On z,a trouvé-

Remarque CLIV.

CEte prononciation fi l'on atA-
gréable, eftvicieufe. Il faut di¬

re^ l'on a agréable. Il faut écrire de

même.
Il faut aufïï dire 8c écrire on »

trouvé 8c non pas on z,a trouvé-

S'il
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S'il faut écrire & prononcer milieu,
ournélieu. Demi-aune, ou de-
maune. D'ailleurs, e/rfd'allieurs,
ailleurs, ou allieurs. Meilleur, ou

mellieur. Cueïller , ou cullier.
Peutétre , ou pofÏÏble,

Remarque CLV-

vEft une mauvaife delicateffe,
'd'écrire ou de prononcer mi¬

lieu, demaune , d'allieurs, aUieurs,mtl-
lieur,cullier. Il faut écrire & pro¬
noncer milieu , demi-aune , d'ailleurs,
ailleurs , meilleur , une cueïller , une
cueïllerêe-

Poffible pour adverbe n'efi pas du
bel ufage, on ufe de peutétre.

S'ilfaut dire & écrire Confrérie, eu

confrairie. Crocodile, ou coco-
drile. Poreau,w poireau.

Re*m arque CLVI.
Es Latins difent fodalitat pour
'parler d'une compagnie c»mpo-

<4_

L
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fée de plufieurs perfonnes. Cepen¬
dant il eft certain qu'il faut dire &
écrire Confrérie avec un f fermé, &
non pas Confrairie avecque ladiph-
tongue ai. Le bon ufage le veut

ainfi.
Il faut dire 5: écrire au contrai¬

re félon l'étimologie auffi bien
que félon l'ufage crocodile , 8c non
pas cocodrîle.

Poreatt, ce mot fignifie deux cho¬

fes. Une plante potagère , & une

efpéce de tumeur qui fe forme par
un amas d'humeurs fraides. Dans

l'une 8c dans l'autre de ces deux

lignifications il faut dire & écrire,
mporeau , des por eaux,

Lequeul- Laqueulle. Lefqueuls- Lef-
queulles- Stuila- Stella.

Remarque CLVII.

TOusces fîx mots ne valent rien.
Il faut dire, 8c écrire lequel, la.

quelle , lefquels , lefquelles , ctlm-li,
celle-là k
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fur ta Langue Fvançaife. \ s 3

Voïage , roïaume , moïen , citoïen ,
pais , &c.

Remarquée CLVIII.
MOnfieur Ménage a fort bien

dit dans la trois cent cinquan¬
te-quatrième de fes Obfervations
fur notre langue qu'il faut dire
votage , roïaume, rotai, la place roiale,
8c non pas veage , reaume , la place
reale,quoiquon dife 8c qu'on écrive
en terme de monnaie une reale, 8c ta
réale en parlant de la galère du Roi-
Mais j'ajoute à fon Obfervation *

qu'il faut écrire ces mots avec deux
poinsfur l'i, pour empêcher qu'on
n e prononce vc-'iage,ro-iaume,ro -ial,
ou voi-age , roi-aume , roi-al , au lieu
de prononcer comme fi l'on écrivait
avec deux jj voiïage ,rcû-tume, roiial-

Il en eft de même de ces mots
moïen, citoïen , plaidai é , loier , & de
leurs femblables.

On doit écrire aufïï avec deux
poins fur \'i paier,pais,pa'ifan, efiaier,
raions du Soleil , païen , aïez, > aiant,

0^
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1S4 Nouvelles Remarques
aïeul, mais quant à la prononcia¬
tion , il y a cete diférence qu'il faut
prononcer païer,pais , pat/an, efiaier,

valons , comme fi l'on écrivait paiier,
paiïs , paiïfian , efiai'ier , rations , 8c

païen.àiez,, aiant aïeul, comme fil'on
écrivait ,pa-ïen, a-iez.,a-ïant,a-kiil.

r 	 	 «i i

De cete forte , de la forte.

Remarque CLIX.

LA première de ces deux façons

de parler a un je ne faisqnoi,qni
demande qu'on la mete avant qu'on
raporte ce qu'un autre a dit ou a

fait , la fegonde au contraire ne

demande d'être mife que quand le

récit qu'on a voulu faire eft termi¬
né. Ainfi il faut dire 8c écrire par

exemple ,fa modefiie ne foufrit put

long tems ces louanges,car s'étant tourné

vers ceux qui le louaient il leurparlait
cetteforte , comment ferais-je un oracle

de la loi divine, &c. 8c aiantparlé delà

fine , un autre de l'affembléeprenant t*
parole dit » &ç.
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fur la Langue FranÇaïfe. i %t

fai u, il a voulu que nous uffions, &c-
Remarque CLX.

LE verbe avoir eft quelquefois
actif & quelquefois auxiliaire.

Voici comment il faut l'ortogra-
phier, & le prononcer dans tous Ces

ufages. faiu baucoup de peine, fe fais
la bonté que vous avez, uè, &c. Quand
j'ai u fait , quandtu as u , quand il a u
fait- Il faudrait que j'uffe, que tu ufies,
qu'ilut,que nous uffions,que vous ufiiez,,
qu'ils uffent. Cete ortographe ne
doit pas femblerinfuportable , car
pourquoi n'écrirons nous pzsj'aiu,
& les autres temsaufïïbien qu'il a,
qui ne choque nullement la vue î
Ajoutons que par ce moïen on fera
éviter la mauvaife prononciation
de j'ai eu en deux fillabes.

Gentilhomme, Gentilshommes. j
Remarque CLXI.

LE premier de ces mots doit être
prononcé comme fi on l'écrivait

avec deux U Gentillhomme. Mais il
faut au contraireprononcer Gentils-
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hommes, comme s'il n'y avait point
d7.

Parceque fêparêen deux mots-

Remarque CLXII.
PAr exemple, il faut éviter l'pro.

.. ... gnerie , parce, dit famt Paul, que

c.é.v.io.jW yyyognes ne pofiéderont jamais U

Roïaume de Dieu- Cete féparation
ne vaut rien , il faut dire & écrire,
il faut éviter l'jvrognerie , parceque,

ditfaint Paul, les yvrognes ne pofiéde¬

ront jamais le roïaume de Dieu. Cete

dernière exprefïïon eft plus claire

que la première , acaufe que tous

les mots qui fervent à lier le dif-
cours, étant joins enfemble, l'au-
diteur & le lecteur n'ont plus à a-

pliquer leur efprit qu'à la raifon,
ou à l'autorité que l'on allègue.

M
Brillant -

Remarque CLXIII.
Onfieur de Brébeufa dit dan»

lefifiémelivredefa Pharfale,
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fur la Langue FranÇaife- 1 8 7
Quelquespompeux brillans qui fiaient

nosfouhais ,
L'obficuritê vaut mieux que f éclat des

forfais.
Monfieur Corneille a dit aufïï dans
la Tragédie d'Heraclius , Acte
premier, Scène première.

Crtjpe, il n'efi que trop vrai , la plus
belle couronne

N'a que de faux brillans dont l'éclat
l'enz nonne.

Et dans fa belle Traduction envers
de l'Imitation de Jefu-Chrit livre 3

chapitre 21.

Mon ame,c'efi en Dieu par deffus toutes
chofes,

Qujlfaut qu'en tout,par tout, toujours
tu te repofes ,

Il n'efi point de repos ailleurs que cri¬
minel ,

Et luifeul efi des Saints le repos éter¬
nel.

Fais donc, aimable Auteur de toute la
Nature »

Que» toi j'en trouve plus qu'en toute
créature ,
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i88 Nouvelles Remarqués
Fluf qu'au plut long bon- heur de la */«.

ne fiante »

Plufqu aux vifs atrais dont charme k
haute,

Plufqu au plus noble éclat de f honneur

le plut rare,
Plufqu en tout le brillant dontlagUi.

re fie pare.
C'eft donc parler 8c écrire non

feulement félon Fufage, mais c'eft

aufïï parler 8c écrire élégamment,
4'ufer du mot de brillant en fub-

ftantif.

// n'en veut plus , il n'en veut pu.

Remarque CLXIV-

NTJfez que de la première de ces

façons de parler.

S'il faut dire & écrire nous fommes
convenus, ou nous avons

convenu.

Remarque CLXV.
IL faut dire & écrire, nous fimmii

convenus. Ce verbe eft le compofé
du
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fur la Langue FranÇaife. 1 8$
du verbe fîmple venir au prétérit
duquel on dit & l'on écrit nom fom-
mfs venus , ou nous fommes venues,
Ci ce font des femmes qui parlent.
Il en eft de même des autres tems
8c des autres perfonnes.

S'il faut écrire noces , ou nopces,'
Nièce, ou niepce. Cors,ou corps.
Tems , ou temps. Lit , ou li&J
Mouvemens , ou mouvements-
Promt, ou prompt. Vider , on
vuider.

Remarque CLXVL

IL faut écrire noces , 8c non pas
nopces. Ntéce , 8c non pas niepce.

Cors, 8c non pas corps- Ttms , 8c non
pas temps- Lit, 8c non pas li£t. Mou¬
vement , 8c non pas mouvements.
Promt , 8c non pas prompt. Le p ,
lec , 8c le t font inutiles dans ces
mots , car on ne les y prononce ja¬
mais. En fegond lieu, ces letres fu-
perfluës donnent baucoup de pei¬
ne à ceux qui aprennent à lire.'

R .
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Ajoutons qu'il y a dans le premier
KvredelaPharfalede Monfieurde
Brébeuf.
Ainfi > q*M*dfur OJfa le fier vent k

la Thrace
Par un fioufie éclatant fignole fon <?«.

dacty
Lesforés d'alentourpliant fous fies éfort

Etfoudain fedreffantpardefïgrês rtfi
fors

Dans ces deux mouvemens d^untégt.

le v'mffe _

Jfun bois qui fans relâche eufe patick
eufe dreffe.

On entend refomer patr le- mij'ieu dit

airs
Des fiflernens aigus dr de brûlant

concert.

Et dansj le cinquiém.e. _"

Qu» llevage s 'êhvs as*- du &at)gt e#k
l'Ourfe-: '<

Cefitn & fa fortune acompagnent »
cmrfe,

Toujours promce &< toujoursfiuple »ct

que je veux
Souvent elle auraitpeur de me-cernerdit

veux.
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fur U Langue Françaife. \^ j
Quant ïvuider, il faut l'écrire 8c

le prononcer fans deux v. Car il n'y
en a pas deux dans le mot Latin
vacuo.

S'ilfaut dire & écrire cou , mou, fou,
fou, ou col, mol, fol, fol.

Remarque CLXVII-
IL ne faut pas fairede difficulté de

prononcer cou, mou, fou,fou, parce
que tout le monde parle delà forte.
Il n'en- faut pas faire non plus d'é¬
crire ces mos comme on les pro¬
nonce, après que Monïïeur Godcau
a écrit dans l'Eloge de S- Cyprien,
H donna de l'argentpour obliger un Ccn*
tenier à lui couper le cou.

S'ilfaut dire & écrire commodément^
ou commodément. Ccmfufément,

««confufement , 8ca.

M
Remarque CLXVIII.

Onfieur Ménage ai fart bien
obfervé qu'il faut prononcer

R z
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prononcer extrêmement » profonde,

ment, communément , expreffément &c

conformément* J'ajoute à cette ob-
ferVation qu'il faut aufïï dire ôc é-

crire commodément , confufémem ,
aveuglément, affurêment , féparément,

êfrontèmcnt, 8c non pas commodément,

confufemcnt , aveuglement > affurêment,

fiepar-ement , éfrontement » quoiqu'on
écrive Çc que l'on prononce fixe*
mtnt 8c civilement-

'Si l'on peut écrire le mois d'Oût.

Remarque CLXIX.

Bien que ce fait une opinion nou¬

velle, d'avancer qu'on doit écri¬

re lemois d'Oût fans ^."11 ne faut pas

iféanmofiîs~un grand difcdûrs pour
montrer que cete opinion 'eft rai-
fonnablc. Ce mot vient d'Augisfint
furnom du fegond Empereur de

Rome. Or eft il que â'augere ver¬

be latin nous difons 8c nous écri¬

vons en Français augmenter, &
noa pas aaugmemer , j'augmentais
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fur la Langue Francaifie- 19$
8c non pas j'aaugmentait. Il faut
donc écrire de même le mois d'Oût
&non pas Août comme on a écrit
jufqu'à préfent. Aurefte j'avertis
ceux qui voudront garder l'ancien¬
ne ortographc que ce mot fe pro¬
nonce comme fi on l'écrivait fans"<r.

S'il faut prononcer vous choifirez,
ou vous choifirais au futur

de l'indicatif

Remarque CLXX.
L n'y a rien de fi commun que
d'ouïr prononcer vous choifirez,,

comme C\ l'on écrivait ce mot avec¬
que la diphtongue ai vous choifirais.
Mais quelque grand que fait le
nombre de ceux qui parlent de la
forte, il ne faut pas les imiter en
cela ; il faut dire comme on écrit,
par exemple, fi j'étais à la campagne
je choifirais un lieu couvert , 8c quand
vous y ferez, vous en choifirez, un auffi,
comme fi l'on écrivait vous en chot-
firê , 8c non pas vous en choifirait\

R 3
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forte, il ne faut pas les imiter en
cela ; il faut dire comme on écrit,
par exemple, fi j'étais à la campagne
je choifirais un lieu couvert , 8c quand
vous y ferez, vous en choifirez, un auffi,
comme fi l'on écrivait vous en chot-
firê , 8c non pas vous en choifirait\
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I5>4 Nouvelles Remarques

S'il faut dire & écrire incommode,
tu inquemode. Commode , «4

Q^cmode. Commencer,
ou Quemencer.

Remarque CLXXI.
T"\ltes & écrivez incommode &
JLv'non pas inquemede , commode Se

non pas quemode- Commencer ôc non

pas quemencer. Aurefte on met toû-
jours la prépofition à après le ver*

be commencer-

S'ilfaut dire & écrire tronc, tu
trou de choux.

Remarque CLXXII.
IL faut dire ôcêctiretroncdechm

8c non p&s treu- Car ce mot vient
de truncus qui fignifie le tronc, It
tige , ou la flèche d'un arbre ou

d'une autre chofe.

S'il faut écrire fion , «»cyon d'arbre.

Sep, ou cep de vigne-
Remarque CLXXIII-

SElon l'étimologie il faut écrire
anfion d'arbre, car ce mot vient de

furculm.
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fur la Langue Françaife. }$e
Sep par une/fignific une racine,

un tronc de vigne. C'eft donc ainfi
qu'il faut écrire ce mot 8c non pas
avec un e, car «^fignifie une ma¬
chine de bois dans laquelle on mé-
tait autrefois les picz & le cou des
criminels , eippus en latin. Voïez
pour ce dernier mot Monfieur
Cocffeteau dans fon Tablau des
Pafïïons humaines, au chapitre de
/'Efpcrance.

S'il faut dire & écrire extraordinai¬
re, ou extrordinairc.

Remarque CLXXIV.

GOmme Monfieur Ménage ne
peut foufrir qu'on dife mon-

ftreux pour monfirueux, on ne doit
pas non plus dire ni écrire extrordi-
naire au lieu d'extraordinaire , la
rencontre de l'a 8c de \'o n'aïant pas
plus de rudelfe dans ce mot, quel'*
8c Vt dans monfirueux. J'avoue
pourtant qu'il faut dire 8c écrire
avez, vous lu l'extrordimtire en par¬
lant de la Gazéte , & l'extrordmaire
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1 9 6 Nouvelles Remarques
des guerres » en parlant d'une char¬

tA porter , porter , emporter, raporm
reporter, remporter-

Remarque CLXXV.

VOici l'ufage de tous ces verbes.

Commençons par le premier.
Par exemple , je fuis logé à Paris

dans la rue Saint Antoine, j'ay
befoin d'un livre qui fe vend dans

la rue Saint Jaques, je ne puis me

difpenfer dédire à celui qui le doit
acheter , /* vous prie de l'acheter apm

dinê & de me l'aporter demain' au

matin- Mais fi au contraire on doit
acheter ce livre par mes foins pour

un de mes amis qui demeure dans

la rue Saint Honoré , je dois dire,
je vous prie de l'acheter promtement &
de le porter à Monfieur .... C'eft
ainfi qu'on parle. On dit aufïï, S»

vous allez, dans le boit qui efi au bout du

jardin portez, ce livre là avecque iiom-

Emporter fedit, quand celui qui
donne une. chofe à celui qui la re-
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fur la Langut Francaife- 1 9 7
çoit font enfemble dans le lieu
d'où la chofe dont on parle doit
être tranfportée , comme emportez,
ce tablau-là je vous le donne. Car fi
l'on ne donne pas il faut dire,portez,
cete cafféte-là dans mon cabinet-

Lorfqu'on prie quelqu'un de
rendre une chofe qui lui a été prê¬
tée , il faut dire, fila chofe apar-
tient â celui qui parle, je vous prie
de me raporte? demain la carte que je
'vous ai prêtée. Mais fi la carte apar-
tient à une autre perfonne il faut
dire , Monfieur.... vous prie de lui
reporter la carte qu'il vous a prêtée-
On dit encore , ce chapau-là efi trop
petit , reporttzrle au Marchand & le
priez, de ma part de vous en donner un
autre. On raportera demain- votre pro¬
cès, fe m'en raporte à vous. Voila une
terre qui raporte baucoup. Ce que vous
dites fe raporte à ce que Monfieur..-
a dit.

A l'égard de remporter, outre l'u-
fageque je lui ai donné dans la Re¬
marque 77. on en ufe encore pour
ne pas recevoir une chofe qui eft
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1 5 S Nouvelles Remarques

aportée quand elle apartient à celui
qui l'aportc , comme je ne vous «
pas fiervi afin que vous me fifiîez, u»

préfent , & cependant vous m'en apor.

tez, un , je ne le recevrai pas , je yout

frie de le remporter. Il faut aufïï ufer

de ce verbe, Ci la chofe eft aportée
de la part de celui à qui'ellc apar-
tient, pourvu qu'on ne parle pas de

lui dans les derniers mots du refus,

comme je n'ai pat fiervi Monfieur..-.
afin qu'il mefît Un préfent, & cepeti.

dant il m'en envoie un , je ne Je pren¬

drai point , je vous prie de le rempor¬

ter , car fi dans les derniers mots du

refus on parle de celui qui envoie
le préfent', il faut dire, je vous fric
de le lui reporter. Toutes ces dillin-
clions fe doivent faire aufïï quand

on écrit.

S'ilfaut écrire i draite 8c à gauche,
ou à drait 8c à gauche.

Remarque CLXXVI.

IL faut écrire à draite & à gauche ,

8c non pas à drait » parce qu'on
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fur la L angue Francaife. i ç o
fous-cntend le mot de main, à main
draitt » & k maingauche.

Fourle préfent.

Remarque CLXXVII.

CEt adverbe a vieilli. Il faut
dire 8c écrire prêfienttment , à

préfent , maintenant , à cete heure.

ii i i

Quefi quand o»fouhaite.

Remarque CLXXVIII.

IL y a une grande rudeffe dans
cete phrafe, à caufe que quand

eft fort proche de que. Je dirais
pour parler plus doucemrnt, que fi
lors qu'onfouhaite. J'écrirais de mê¬
me.

S'ilfaut dire & écrire diéfe , ou diefîs.

Remarque CLXXIX.

T L faut dire 8c écrire un diéfe.
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i o o Nouvelles Remarques

, Mauvaifie fuprefiîon des pronoms ptr.
fonnels devant les verbes.

Remarque CLXXX.

T) Ar exemple , ils ont cueuïHium
* partie de fes poires & gâté le rep f

& même auraient rompu les arbres Çt

&c. Il eft certain qu'il ferait bien,
plus élégant, & bien plus clair de

dire 8c d'écrire , ils ont cueu'Mime
partie de fes poires & gâté lerefte, &
même ils auraient rompu les arbres. \\
en eft de même de tous les autres

pronoms perfonnels delà première
«5c delà fegonde perfonne fîngulié¬
re, & pluriére.

Force Vin.

Remarque CLXXXI.

Ç\ N ne parle ni l'on n'écrit plus

^Y ainfi dans le bau ftilejPar cxem-
pie , */ lut a donné force Vin. On dit

& l'on écrit, il lui a donné baucotsp
de Vm. '
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fur la Langue FranÇaife. 201

Des mots des nombres.

Re marque CLXXXII.

IL y a deux fortes de nombres,'
un nombre ordinal 8c un nombre

cardinal. Le premier donne un or¬
dre aux clp»fes qu'il exprime , com¬
me le troifiéme , le quatrième » &c- L e

fegond fignifie nombre fîmplement ,
c'eftàdire fans ordre comme un,
deux, trois. Voici comment il faUc
prononcer & écrire les mots qui
apartiennent à l'un 8c à l'autre de
ces nombres. Commençons par le
nombre ordinal.

On dit 8c l'on écrit , lepremier, la
première , lefegond, ou ledeuzjéme, la
fegonde, ou la deuzfiême , le , ou la
troifiéme, le , ou la quatrième , le, ou
la cinquième , le , ou lafizjéme , le , ou
la feptiême , le huitième morçau , la
huitième feuille , &non pas Vhuitième
morçau , f huitième feuille , le , ou la
neuvième, voïez la remarque 35e./*,
ou la dizjiéme, l'onzjème jour, l'onzjé-
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102. Nouvelles Remarques
me nuit , 8c non pas le onzjême jour

la onzième nuit , le, ou la douzième

le , ou la trèzjème , le , ou la quatn.
zjème , le , ou la quinzième , le , ou /4

feizjéme , le , ou ladix-feptiéme, k
ou la dix-huitiéme , le, ou la dix-ntu-
viéme, te , ou la vintiéme , le, ou/*
vint & unième , le, ou A« vint deu,

xftème &c, le-, ou la trente & unième,

le S ou la trente-deuzjéme &c- le, ou

la quarante & unième ±te, muta qua¬

rante deuxième &c- le ou la'cinqumt
& unième:, h , cm la cinquante: deisvé-

tne&a. le, ou lafktffana & unième*

le , ou lafàiffante deuz,iéme&c. le, on
lafolffantt & dixième, le-,, awlafoif-
fiante & onyème &c. le, ou /* quatre.

vmt& unième, le,ou laquatrevint deu-

zjéme &c- le ou la quatre vint dizju.
me , le ,.ou laquatre vint onzième &c.

le^ow lafeptante & unième , le, ou h
feptante deuzjême &c. Poêlante Runti¬
me ais , l'ofJante & unième aunes,

l 'atlante, deuzjême &c. le, ou lanonan-

te & unième ,le,ou la nonante deuzjê-

me&e. le, ou la centième, le, ouU
eent-unièmt le, ou, la cent deuxième,
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fur la Langue FranÇaife. 20 J

/*>ou la cent troifiéme , &c le, ou
la fix vintiême , le ou la fix vint
Unième, le, ou la fix vint deuxième,
&c- le , ou la millième , le, ou la mille
unième, 8c ainfi du reftc ajoutant
ième à la fin de chaque nombre , 8c
non pas iefime.

Il faut auiïï dire 8c écrire tant
dans le difcours familier , que dans
le-difcours relevé, quand on cite
un livre, un chapitre, un nombre,
une fection , un paragraphe , une
Loi , quand on, cote un volume,
quand on date d'un mois, ou d'une
année, il faut dis-je prononcer 8c
écrire aufïï dans le nombre ordinal,
livrefeptifme , chapitre fegond » nombre
premier , fielHon quatrième- , c'efi la
difpofifion du paragraphe-dizjéme delà
de la Lai. premièrefif. &c. Cinquième
volume-, le fizjéme jour de fui», cela efi
arrivé dans la quatrième, année defon
Epifcopat- Mais quand on- joint
deux de ces nombres- enfemble, 011

ne mec iéme qu'h la* fin du fegond,
14 efi le neufowdiz,iémedans le trois ou

quatrième volume, &c
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204' Nouvelles Remarques

On dit & l'on écrit encore Ht»,
rifegond , François premier , François

fegond. Mais il faut dire 8c écrire
Louis onzje. Charles neuf, Henri mit,
Henri quatre , Louis trez,e , Louis

quatorz,e.

Premièrement, fegondement , c'eft

ainfi qu'il faut parler 8c écrire,mais
quand on paffe ce nombre il faut

dire & écrire en troifiéme lieu, en qua¬

trième lieu,&c 8c non vastiercemenu

troifiêmement , quartement , &c
Il faut dire 8c écrire lefept, huitiè¬

me jour dAvril ,il a, environfept, huit

ans , 8c non pas te fept., ou 'huitième,

il a fept , ou huit ans , aca'ufe delà
cacophonie qui fe forme par U

rencontre de la diphtongue ouôc de

YH de huitième.
Plufieurs écrivent par exemple

fan mil deux cens foiffante trois. Cm
avec une j eft une faute en cet en-

drait , car quand on dit l'an mil deux

cent foiffante trois , on conte par le

nombre ordinal 8c l'on fous-entend
iême à la fin de tous les nombres dont

on fe fert l'an millième , l'an mil deux

ce»-
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fur la Langue FranÇaife. 105
centième, l'an mil deuxcentfioifiantiéme,
8cen fi 11 l'an mil deuxcentfoiffante troi¬
fiéme, comme nous difons en latin
anno millefimo ducentefimo fixagefimo
tertio. Il faut donc dire 8c écrire cent
fans s l'an mil deux centfoiffante trois.

Quant au nombre cardinal on dit
8c l'on écrit un , deux , trois , quatre ,
cinq » fix , fept , huit , neuf, dix, onz,e ,
douz.e , trez,e, 8c non pas treiz,e , qua¬
torze , quinzj , feiz.e , dix-fept , dix-
huit t dix-neuf.

Vint eft tantôt adjectif & tantôt
fubftantif, il eft adjectif quand il
n'eft précédé d'aucun autre nom¬
bre^ fubftantifquand il eft précé¬
dé d'un autre nombre qui le multi¬
plie. On l'écrit 8c on le prononce
fans s quand il eft adjectif, vint hom¬
mes , vint êcus , vînt chevaux , 8c avec
une; quand il eft fubftantif, comme
quatre vins hommes , quatre vins écus.

Mais on retranche cete s quand ce
nombre devient ordinal , ainfi l'on
dit 8c l'on écrit quatre vint diz,iémc

On dit & l'on écrit vint & un, il
iâut aufïï écrire -imt-deux, vmt-troiti
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2.0-6 Nouvelles Remarques
vint-quatre, vint-cinq, vint-fix, vint-
fept,vint-huit, vint-neuf, trente,8c non

pas comme on prononce vmte-deux,
vmte- trois , rtnte-quatre , &c comme

le prétend Monfieur Ménage dans

fes Obfervations fur notre langue,
alléguant pour foutcnir fon opi¬

nion qu'on écrit trente-deux, trente-

trois, car il eft facile de lui répondre
que l'on écrit comme on prononce
trente-deux parce que l'e final de

trente eft effentiel à ce mot puif-
qu'ondit 8c qu'on écrit trente Ceai,

Mais à propos de vint& m, on

demande s'il faut dire & écrire vin
& un chevaux , ou vint & un cheval.

2/lefïïeUrs de l'Académie font pour

vint & un chevaux , & Monfieur
Ménage pour vint & un cheval. Je

fuis pour ladécifion de Meflieurs
de l'Académie. On doit dire k
écrire conftamment vint & uncht-
yanx- Vint demande le plurier qui

ne peut pas lui être refufé par»»,

Segondementon ne doit pas écri¬

re ou prononcer le fubftantif qui

iè trouve feul après vint&uni^
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fur la Langue FranÇaife. 207
. trement qu'on ne l'écrit, ou qu'on

ne le prononce lorfqu'on y ajoute
uneepitéte, parceque les epitétes
reçoivent la loi de leurs fuhftantifs,
tien loin de la leur impofer. Or eft
il que l'on dit 8c que l'on écrit,
corne le confeffe Monfieur Ménage
fai vint & un chevaux enharnachez, ,
fai vint & un chevaux blancs. A l'é¬
gard de ces façons de parler trente &
un jour, vint & un an, vint & un écu,
vint & une livre, vint & une piflole ,
vint & un chien , vint & un chat , vint
& un oifiau , elles n'ont rien qui
apuie l'opinion de Monfieur Ména¬
ge, car outre qu'on peut dire que
ceteortographeeftvicieufe,'de for¬
te qu'on devrait écrire 8c prononcer
trente & un jouis , vint & un ans , vint
&mécus, vint & une livres, vint &
mepifioles , vint & Un chiens , vint &
un chas , vint & un oifiaux- 1 1 eft con¬
fiant que l'oreille & les yeux ne
font point choqués par le retrache-
ment de 1'; dans tous ces mots,
atendu que l'un 8c l'autre de leurs
nombres n'ont qu'une même terrai.
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îo8 Nouvelles Remarques
naifon , ou du moins que la termi.
naifon du fingulier n'eft pas fort du

férente de celle du plurier, au lieu

qu''al, qui eft la terminaifon du fin¬

gulier du mot dont il s'agit , nepeut

pas être ouï, ou vu après le plurier
fans bleffer l'oreille ou les yeux.

Il s'enfuit donc qu'il faut dire Se

écrire j'ai vint & un Chevaux.
On dit 8c l'on écrit aufïï trente^

un » quarante & un , cinquante & m,
foiffante & un, foiffante & dix, foiffant
& onzje , foiffante & douzje, foiffam
& tréz,e , foiffante & quatorz,e ,fotjfan.
te & quinz.e , foiffante & fieize , foif.
fiante & dixfept , foiffante & dixhuit,

foiffante & dtxneuf , feptante .& m,

allante & un , nonante & un, maisil
faut dire 8c écrire trente deux , trente

trois , trente quatre , trente cinq , trente

fix, trentefept , trente huit, trente neuf,

quarante , quarante deux , quarante

trois , quarante quatre , quarante emtj,

quarantefix , quarante fept , quarante

huit , quarante neuf , cinquante, c'w

quante deux , cinquante troit » cinquan¬

te quatre, cinquante cinq ,cinquante fix»
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fur la Langue FranÇaife. X09
cinquantefept, cinquante huit, cinquan¬
te neuf,foiffante , foiffante deux ,foif¬
fante trois , foiffante quatre, foiffante
cinq , foiffante fix , foiffantefept , foif¬
fante huit , foiffante neuf, il en eft de
même defieptante, oclante , nonante,
feptante deux , feptante trois , feptame
quatre , &c. oclante , nonante deux,
trois, quatre , cinq , fix, fiept,huit , &c.
quatre vins un , quatre vins deux, &c

Cent, cent un , cent deux , cent trois,
cent quatre » cent cinq , cent fix , cent
fept , cent huit , cent neuf, cent dix, cent
onz,e, cent douzje , cent tréz,e , cent qua¬
torze , cent quinz,e , cent feizj , cent

dix fept » cent dix huit » cent dix
neuf , fix vins , cent vint & un , cent
vint-deux , &c- mille, mille un , c'eft
ainfi qu'il faut parler 8c écrire,
8c non pas cent vint.

Cent fe déclin e,on dit 8c l'on écrit,
ilaneufcens livres de rente. Mais mille
eft indéclinable, il luy doit deux mille
livres , 8c non pas deux mille avec
une s car ce mot ne prend cete létre,
que quand il fignifie une étendue
de chemin , comme cela eft arrivé à

fur la Langue FranÇaife. X09
cinquantefept, cinquante huit, cinquan¬
te neuf,foiffante , foiffante deux ,foif¬
fante trois , foiffante quatre, foiffante
cinq , foiffante fix , foiffantefept , foif¬
fante huit , foiffante neuf, il en eft de
même defieptante, oclante , nonante,
feptante deux , feptante trois , feptame
quatre , &c. oclante , nonante deux,
trois, quatre , cinq , fix, fiept,huit , &c.
quatre vins un , quatre vins deux, &c

Cent, cent un , cent deux , cent trois,
cent quatre » cent cinq , cent fix , cent
fept , cent huit , cent neuf, cent dix, cent
onz,e, cent douzje , cent tréz,e , cent qua¬
torze , cent quinz,e , cent feizj , cent

dix fept » cent dix huit » cent dix
neuf , fix vins , cent vint & un , cent
vint-deux , &c- mille, mille un , c'eft
ainfi qu'il faut parler 8c écrire,
8c non pas cent vint.

Cent fe déclin e,on dit 8c l'on écrit,
ilaneufcens livres de rente. Mais mille
eft indéclinable, il luy doit deux mille
livres , 8c non pas deux mille avec
une s car ce mot ne prend cete létre,
que quand il fignifie une étendue
de chemin , comme cela eft arrivé à



2io Nouvelles Remarqua
deux milles de Rome. Il faut dire &
écrire néanmoins miUen contant le»

années du jour de la Nativité de

notre Seigneur, l'an mildeux centfifi
fiante & tréze.

Millier 8c million ont aufll un plu-

rier , on dit 8c l'on écrit fix milliers,
quatre millions.

'Lorfque cent eft feul,ou lorfqu'il
précède mille on doit fe fervir de

francs ou de livres. Ainfi l'on doit
dire 8c écrire cinq cens francs , cwtj

cens livres , deux cens mille franei

deux cens mille livres. Mais on ne

doit Ce fervir que du mot de livres

quand cent eft mis après mille, mille

trois cens livres. Il en eft de même

quand on ajoute le mot de foui i
celui de livres , il faut dire 8c écrire
fix livres fept fout , 8c non pas fix
francs feptfous.

Les Financiers 8c le mot derente

ne fouirent que le mot délivres-
A infi il faut dire 8c écrirefiomme to¬

talefe monte à deux cens mille livres,

tl a quatre miUe livres de rente , &
non pusfemme totalefi monte à deux
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fur la Langue Francaifie- 2 1 1

cens millefrancs , il a quatre millefrancs
de rente.

MiHe cent livres , mille deux cens

livres , mille trois cens livres , mille
quatre cens livres , mille cinq cens

livres, mille fix cens livres , mille fept
cens livres , mille huit cens livres , mille
neuf cens livres , il ne faut pas parler
ni écrire de la forte, il faut dire &
écrire , onz,e cens livres , douz.e cens li¬
vres , tréz,e cens livres, quatorze cens

livres , quinzje cens livres , feizje cens

livres , dix fept cens livres , dix huit
cens livres , dix neuf cens livres.

Ne djtes ni n'écrive» pas non
plus, l'an mil cent, mais l'an onzje cent,
quoiqu'on dife 8c qu'on écrive l'an
nul deux-cent , -l'an mil trois cent , l'an
mil quatre-cent » l'an mil cinq-cent, l'an
milfix-cent, l'an mil fept-cent &c.

Il faut dire 8c écrire dans ledif-
cours relevé , 8c dans le familier

foiffante & dix, foiffante & onz,e , foif¬
fante & douzje, quatre vins, quatre vins
un, 8cc. quatre vins dix , &c- & fep¬
tante , oclante , ntnantt > en termes
«TAritmétiquc-
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1 1 2 Nouvelles Remarques

On dit 8c l'on écrit a-uCCi feptantt,

en parlant des Interprètes de la j

. Bible les feptante , la traduilm d»

feptante, les feptante Interprètes.

Règle-

Remarque CLXXXIII.

BAucoup de gens écrivent cemot
de la forte, mais cete ortogra.

phe eft vicieufe. En voici la preuve,

On doit écrire ce mot comme on le

prononce. Or il eft confiant qu'en

prononçant la première fillabe on

ne ferme poinc, ni l'on ne doit point

fermer la bouche , comme fi l'on

ayait à prononcer un é mafculin,
comme élégant. On neprononcepas
non plus cete première fillabe, com¬

me fi l'/qui s'y trouve était ouvert,
comme décès. Mais on garde une

certaine prononciation,qui tientie
milieu entre ces deux extrémitez,
laquelle prononciation ne peut être

fîdellement repréfentée dans l'écri¬
ture, que par la diphtongue ei, il

faut
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fur la Langue FrattÇaife. zrj
faut donc y avoir recours, 8c écrire
reigle.

Dites 8c écrivez xuffireiglement*
Reine, Seigneur, enfeigntment, enfiei-
gner, &c.

Efpace- Intervale. Voici. Voila.
Vêpres. Vêpre-

Remarque CLXXXIV.
QUand efpace eft un terme d'im¬

primerie, il eft féminin, mêtez,
une plut groffe efpace entre les deux
premiers mos de la troifiéme page.
Q^und il fignifie l'étendue du che¬
min qu'il y a d'un lieu à un autre,
ou une partie du tems, il eft mafcu¬
lin, it y a un long efpace de chemin d'icj
là. fe l'aiatendupendant un long efface
de tems-

Il fautauûl dire Se écrire un long
intervale- XJn intervale fort court-

On ufe de w*V/,quand on va par¬
ler, & de voila quand on a parlé.
Ainfi il faut dire 8c écrire , par
exemple , mais fi les raifons que je
viens d'aléguer nt yom perfuadent pat,
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«îiïj. Nouvelles Remarques
en voici d'autres , aufiquelles veut ne

pourez, pat refifitr- Et voila de billet

Jeçens pour ceux , &c.
On dit & l'on écrit aufïï lewiti

qui vient , la voici qui vient, les voici

qui viennent , quand la perfonne 1

qui l'on parle ne voit pas celui,

celle, ceux, ou celles dont on parle,

8c le voila , la voila qui vient, les voiU

qui viennent , quand la perfonne 1

qui l'on parle Voit les perfonnes
dont on parle.

Vêpres- Il faut dire 8c écrire par

exemple, fe viens de Saint Paul, lu

.Vêpresy ont été chantées en mufique, &

non pas chantez,.
Pour ce qui eft de Vêpre, je ne

voudrais pas m'en fervir, comme

font plufieurs en difant fe vousfou¬

haite le bon vêpre , je dirais 8c j'écri-
rais , je vous fouhaite le bon foir-

S'ilfaut dire & /wV*pepin,«»pupifl,

Remarque CLXXXV.
LE Père Del brun Jefuite dans

Ion Aparat Français, & M.
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fur la Langue Franfaife. z t$
Jaques Voulticr dans fon grand
Dictionaire Français , Latin 8c
Grec ont écrit pépin, l'étimologie
eft aufïï pour ce mot. C'eft donc
ainfi qu'il faut parler & écrire.

S'il faut dire & écrire furcils,
eu fourcils.

Remarque CLXXXVL

IL faut dire 8c écrire furcils avec¬
que les Anatomiftes. Ajoutons

que/ï»nw7.>ji'eft pas plusrudelpro-
moncer que fourcils , qui n'eft pas
-conforme à l'origine fupercilia.

Vu verbe mal omis.

Remarque CLXXXVII.

PAr exemple, nonfeulement votre
père efi alléaux chams , mais votre

oncle & votrefiere auffi. Cetecxpref-
fion eft elliptique , c'eft à dire dé-
fectueufe. Il faut dire Scxctke j nw
feulement votre père efi allé aux chams,

T t
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"iitf Nouvelles Remarques
mais votre oncle & votre frère j fint
allez, auffi , comme l'Empereur Ju-
ftinicnadit dans fes Inftitus §.i(l
lit. de adoptiombut, Illudproprium ei
adoptionis illius, qwtper facrum eracu-

lumfit , quod it, qui liberos in potefiate

habet , fi fe adrogandum dederit, non

fiolùm ipfe potefiati adrogatoris fiubjici-
tur » fed etiam liberi ejus in e)ttf{m
fiunt potefiate tanquam nepotes. La

raifon pour laquelle on doit ajou.

ter un verbe à ces façons de parler,
c'eft qu'un verbe fingulier ne peut

pas fe raporter à plufieurs nomina.
tifs. Or efi allé, Scfubjicitur font an

fingulier, & votre oncle & votre jrirt,
8c liberi font un nombre plurier.
Il eft donc nécelfaire d'ajouter
fontallez,'dins notre exemple , com.

me ,l'Empereur Juftinien a ajouté
fiunt dans Tendrait cité.

C

Ses, ces.

Remarque CXXXVIII.
Eux qui n'ont point étudié

confondent .fouvent ces deux
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fur la Langut FrànÇaifé. 2 1 7-

pronoms, bien qu'il y ait baucoup
de diférence entre -eux. Ilfaut écri¬
re^» quand le pronom eft pofTcjP
fif, c'eftàdire, quand il feraporte-à
unepcrfonne dont on a déjà parlé,
8c ces, quand il eft démonflratif,
c'eftàdire, quand on ne veut pas
qu'il fe raporte à la perfonne donc
on a déjà parlé. Ainfi il faut écrire.
par exemple, Sonfiere lui montra la
conduite qu'ildevait tenir, mais il n'é¬
couta point fes confeils , parceque je
fupofe qu'en cet endrait on veuille
que ces mots/è; confeils feraportent
à fonfrère ,' cpi'on penfe ï lui Ôc

qu'on en parle tacitement , 8c ces

confeils , fi Ton ne veut parler que
des confeils , fans penfer à celui qui
les a donnez. En un mot , on ne
faurait manquer en écrivant ces*.
quand ce mot peut lignifier tels, on
quand on pourrait ajouter la par¬
ticule là après le fubftantif qui fuit
ces, comme,?/ n'écoutapeint ces confeils,
c'eftàdire de tels confeils , ces confeils
là.
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i

S'il faut dire & écrire protocole ,«*
protecole. Protonotaire,

«*Protenotairc.

Remarque CLXXXIX.
IL eft plus facile de prononcer

protocole, que protecole , parceque
^ians protocole on Ce prépare à pro¬

noncer les trois o qui font défaite
au lieu que dans protecole il fîut
changer la difpofition de la langue

6c le fon de la voix fur la fegonde
fillabe , or cela ne fe fait qu'avec
quelque forte de peine. Ajoutons
que 1 étimologie eft pour protocole,

dites donc, & écrivez protocole.

Dites & écrivez aufÏÏ Protonotairt
plutôt que Protenotaire.

Plufieurs nombres joins enfiemUe.

Remarcjue CXC.

BAucoup de gens difent par

exemple fix 0" quatre c'efi dix,
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fur la Langue Françaife- a i £
douz,e& fept c'eft dix-neuf C'eft mal
parler ; il faut dire 8c écrire , fix
& quatre font dix , douz,e &fept font
dix-neuf Aurefte il eft à remarquer
que fi celui qui conte exprime feu¬
lement ce qui réfuke des nombres
qui ont été joins enfemble , il doit
ajouter ce, je vous affure que ce font
dix-neuf , pareequ'on fouf-entend
douzx & fept, qui font les nombres
joins enfemble, dont il a déjà été
parlé.

S'il faut dire & écrire caffonnade,
eu caftonnade.

Remarque CXCl.
IL faut dire & écrire caffonnade.

Outre que l'étimologie favorife
ce mot, il eft moin s rude à pronon¬
cer que cafionnade.

Sarment. Serment.
Remarque CXCII.

S Arment » c'eft le nom du bois de
la vigne. Serment, c'eft une afîr-

mation qu'on fait en prenant Dieu
pour témoin.
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S'il faut dire & écrire premier &
, premièrement , eu premier

.& premièrement-
-Remarque CXCIII.

IL faut dire 8c écrire premier &
premièrement- La bouche eft trop

contrainte en prononçant ces mos

*vec un accent fur la première des

fillabes dont ils font compofez.
Aurefte on ne dit , ni l'on n'écrit
point premier que je dîne il faut qui

j'écrive un mot » mais avant que jt
dîne-
* ' . .. ..i » .. .u. m

' Gauchir- Refuir. '
Remarque CXCIV- ,

CE s deux verbes font fi mauvais,
qu'ils ne doivent pas trouver,

de place même dans le ftile bas,

Il faut ufer-dVWw» 8c defuir-

S 'ilfaut dire & écrire fo u gére, fu gé re,

ou feugere. Fourmi , ou formr.
Remarque CXCV-

Dites 8c écrivez fougère, Se me
fourmi.
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fur la Langue Francaife. ait
r 	

Tandis. Cependant. Pendant-Lorfque.
Des lors. Pour lors. Alors.

Des que. Lors.

Remarque CXCVI.

IL faut dire & écrire tandis que j'é¬
crirai vous pourrez, aller voir fi

Monfieur--. efi de retour. Monfieur
de Brébeuf a emploie ce mot de la
forte , car il a dit dans la 3iedefes
Letres contenues dans la première
partie du Recueil de Ces euvres-

Mes délices étaient des délicesfunèbres,
Tandis que je marchais au milieu des

ténèbres ;
On ne peut acorder le monde & les plai-

firs :
Agréables reffors des jufies defiwècs.
Que vous dtfpenfez, bien mon tems &

mes années !
fai trouvémon bon-heur enperdant mes

defirs.

On doit dire 8c écrire aulïï allez,
chez. Monfieur 	 & cependant je
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ni Nouvelles Remarques
ferai rèponfe à une létre qu'on m'a apor¬

tée ce matin , 8c non pas & tandis je

ferai rèponfe. Pendant cete femaine,
pendant cela vous irez,.... pendant que

je dînerai vous &c. lorfque je fus à une

demi-lieue de votre maifon j'aperçm,
8c non pas alorfque.

Il faut aufïï dire 8c écrire, fit*,
faire changeait deface alors je, c'efti
àdireence cas-là. Quand vous parle^

vez. autrement , alors, c'eftàdire tnee

tems-là. Votant alors le péril dont il
était menacé- fean Batifte Gant alors

Evoque de M arfeille, filulox. que lors.

Lui votant faire de telles allions , il
jugea des lors » pour lors , alors.

Des que je vous ai vu , c'eft ainfi
qu'il faut parler 8c écrire , & non
pas des lorfque je vous ai vu.

Lors defon eleclion n'eft guère bon,

j'aimerais mieux .dire & écrire,
lorfqu'il fut élu , quand ilfut élu , au

moment de fon élection-
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fur la Langue FranÇaife. lix.

Calice. Galice-

Remarque CXCVII.

IL faut écrire 8c prononcer calice,
en parlant du vafe dont on ufe au

faint Sacrifice de la Méfie. Galice,
c'eft le nom d'un Roïaume d'Efpa-
gné.

ConfiruUion à changer.

Remarque CXCVIII.
C'Efi le càur qui donne , & non pat

ce qu'on donne, qu'on eftime. On
peut exprimer plus agréablement
îefens de ces paroles , endifant 8c
en écrivant , c'eft le crur qui donne
que l'on eftime , & no» pat et qui eft

donné-

Ce qui me doit. Qui me doivent.

Remarque CXCIX.
T JN Auteur célèbre a écrit, ne»

pat que je la craie mauvaife, puif-
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ai4 Nouvelles Remarques
que tous nos meilleurs Auteurs s'en fer.
vent , qui me doivent oter toutfcrupule.
Il me femble qu'il ferait mieux de

dire & d'écrire, puifque tous nos meil-
leurs Auteurs s'en fervent , ce qui me

doit oter tout fcrupule-

Que répété.
Remarque CC.

PAr exemple , c'eftpour cela qu'A¬
lexandre voulutpartirfur le champ,

& commanda à fes Oficiers &c. U efi
aifé de voir qu'il manque un fe¬

gond que dans cete période 8c qu'il
faut dire & écrire , c'efi peur cela

qu'Alexandre voulut partir fur le

champ , & qu'il commanda À fies

Oficiers, &c-

Conjugaifon d'un verbeprécédé du verbe

être , de la particule ce, des pronoms

perfonnels moi, toi, lui, elle, nous,
vous,eux, elles, & du pronom rela-
tifixsux-

Remarque CCI.*
TL faut dire & écrire par exemple,
*- c'eftmoi qui écris , c'efi toi qui écris,
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fur la Langue Francaife. 2 1Ç

c'efi lui bu elle qui écrit > c'eft nous qui
écrivons , c'eft vont qui écrivez, , ce font
eux qu elles qui écrivent- Au prétérit
imparfait , c'était moi qui écrivait,
c'était toi qui écrivais, c'était lui, ou
elle qui écrivait, c'était nom qui écri¬
vions , c'était vous qui écriviez, , c'é¬
taient eux, ou elles qui écrivaient. Au
prétérit parfait défini: Ce fut moi
qui écrivit , ce fut toi qui écrivis, ce fut
lui ou elle qui écrivit, ce fut nom qui
écrivîmes , cefut vous qui écrivîtes » ce

furent eux , ou elles qui écrivirent. Au
prétérit indéfini : c'eft moi qui ai
écrit , c eft toi qui as écrit, c'eft lui ou
elle qui a écrit , c'eft nout qui avons
écrit, c'eft vous qui avez, écrit , cefont
eux ou elles qui ont écrit. Au prétérit
plufque parfait -' C'était moi qui
avait écrit, c'était toi qui avait écrit,
c'était lui ou elle qui avait écrit, c'était
nout qui avions écrit , c'était vom qui
aviez, écrit , c'étaient eux, ou elles qui
avaient écrit. Au futur : C'efimoiqui
écrirai, c'eft toi qui écriras, c'eft lui, ou
elle qui écrira , c'eft nous qui écrirons,
c'eft vous qui écrirez, » ce font eux, ou
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1 2 £ Nouv elles Remarqutt
elles qui écriront- A l'optatif: Plût à

Dieu que ce fût moi qui êcrivifie , pt
cefût toi qui êcriviffes , que cefût lui ou

elle qui écrivît , que cefût nous qui icri-
viffwns , que ce fût vous qui écriviffiez,
que ce fuffent eux ou elles qui écrivif-
fent- Au prétérit plufque parfait:
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fait nous qui aïons écrit , quoique ce

fait vous qui aïez, écrit , que ce fiaient
eux » ou elles qui aient écrit. Au pré¬
térit plufqueparfait: Quand c'au¬
rait été moi qui aurais écrit , quand
c'aurait ététoi qui aurais écrit > quand
c'aurait été lui ou elle qui aurait écrit,
quand c'aurait été nous qui aurions
écrit » quand c'aurait été vous qui au-
rie^ écrit , quand ç'auraient été eux
ouelles qui auraient écrit- Au futur:
Quand c'aura été moi qui aurai écrit,
quand c'aura été toi qui auras écrit,
quand c'aura été lui ou elle qui aura
écrit , quand f' aura été nous qui aurons
écrit , quand ç'aura été vous qui aure\,
écrit » quand ç'auront été eux ou elles
qui auront écrit. Aurefte il faut ob-
ferver que la raifon pour laquelle
j'ay écrit , c'efi moi qui ai écrit , c'eft
toi qui at écrit, c'eft nous qui avons écrit,
c'eft vous qui avez, écrit, 8c ainfi des au¬

tres tems , 8c non pas, c'eft moi qui a
écrit, toi qui a écrit,c'eft nous qui ont,c'eft
vous qui ont êcritAa. raifon dis-j e pour
laquelle j'ai écrit de la forte,eft que
la perfonne du verbe doit répondre
à celle du pronom qui le précède:
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Or cela ne fe ferait pas,fi l'on difaic
& fi l'on écrivait , c'eft moi qui 4

écrit > c'eft toi qui a écrit , c'eft nous qui

ont, c'eft vousquient écrit, atenduque
moi , marque la première perfonne
fînguliére, noush première perfon¬
ne pluriére , toi la fegonde perfonne
finguliére, vous la fegonde perfonne
pluriére , qu'* eft la troifiéme pcr.

fonne finguliére,&qu'«« eft la troi¬

fiéme perfonne pluriére. Il faut doc

parler & écrire comme il vient d'é-

tre dit dans la conjugaifon entière
du verbe écrire , lequel peut fervir
de reigle pour tous lés autres ver¬

bes qu'on voudra conjuguer, avec

le verbe être , la particule ce , les

pronoms perfonnels moi , toi , lui,

elle,&c-8c le pronom relatifquî.hk
qu'on parle ou qu'on écrive par

afirmation , comme dans cete Re-
marque,foit que l'on écriveou que

l'on parle en niant , comme ce» efi

pat moi qui veux cela , ce n'eft pas toi

qui veux , lut ou elle qui veut > ce n'efi

pas nous qui voulons , ce n'eft pas vous

quivoule^,' ce ne font pas eux ou elles

_ qui
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fur la Langue Françaife. ziy-
quiveulent,&c- enmétant la parti¬
cule négatives entre ce 8c le verbe
tft > font , était, &c.

' ' ' ' n

De la première perfonne fînguliére du
préfent de l'indicatif, &" de celle de

l'imparfait , tant de l'indicatif que
. du fubjonclif.

Remarque CCII.

ON demande s'il faut dire 8c
écrire en profe , je crais , je fiais-,

je dis , je crains , ou je crai , jefat , je
dy , je crain- Monfieur de Vaugelas
a décidé qu'il était baucoup mieux
«le dire & d'écrire , je crais, jefais,
je dis, je crains , que je crai , je fai,
je dy, je cïain. Et Monfieur Ména¬
ge a fait une diftinction,difant qu'il
falait prononcer fans s les mos qui
font brefs , comme je dj , je fiai , je
crai , j'écri, & avec une s ceux qui
font longs , comme jefait , jecrawst
je tiens, je prens ,j'entens. Je demeu¬
re d'acord avecque Monfieur Mé-
aagequ'il y a des premières perfon*

* V
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nés finguliéres de l'indicatif plus

longues les unes que les autres.

Cependant fa diftinction doit céder
à la décifion de Monfieur de Vau-
gelas , parce que nous aurions bau.

coup de peine, fi toutes les fois que

nous voudrons ufer d'un des mos

en queftion, nous nous demandions
s'il eft long ou bref. D'ailleurs,
quand même cete diftinction fe

pourait faire facilement, on ne de-

vrait pas pour cela en ufer, d'autant

res perfonnes de t indicatif quil
brèves fe trouvent devant des mos

qui commencent par une voïelle.
Quant à la poëfic , il eft vrai

qu'on permet aux Poètes d'écrire
jefais , 8c jefaj , je fais , & jefaj, &c,

parce que la po'éfie à trop d'aufte-
ritez , d'ailleurs pour ne les pas a-

doucirpar cete petite licence , com¬

me on fait par plufieurs autres,mais
je ne voudrais pas étendre cete li¬

cence à d'autres perfonnes , ni i
d'autres tems 3 qu'aux premières
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fur la L angue Francaifie- i > i
perfonnes du préfent de l'indicatif,
c'eft pourquoi je ne voudrais pas
dire ni écrire envers ni enprofe,
jepenfai , je penferai , ni lorfque je cau-
vri , lorfque j'oui, lorfque jefient i , lorf¬
que je failli, quoique Monfieur Mé¬
nage ait aprouvé ces dernières fa¬
çons de parler pour lapocfie, mais
je dirais 8c j'écrirais je penfait , je
penfierait , lorfque je couvrit , lorfque
fouis , lorfque jefentis , lorfque je fail¬
lis , 8ç ainfi des autres. Au refte je
erain ne fe dit ni ne s'écrit point en
vers ni en profe.

C'eft luifaire injure , que de craire cela
de lui. C'efi une chofe bien agréable ,

que de s'apliquer à l'agriculture.

Re marque CCII I,

ï E veux dire que la particule que
eft fuperfluë dans l'unç 8c dans

l'autre de ces deux façons de parler,
8c dans celles qui leur font fembla-
bles, Il faut dire 8c écrire, e'eft lui
faire injure, de eraire cela de lui; ceft

V z

fur la L angue Francaifie- i > i
perfonnes du préfent de l'indicatif,
c'eft pourquoi je ne voudrais pas
dire ni écrire envers ni enprofe,
jepenfai , je penferai , ni lorfque je cau-
vri , lorfque j'oui, lorfque jefient i , lorf¬
que je failli, quoique Monfieur Mé¬
nage ait aprouvé ces dernières fa¬
çons de parler pour lapocfie, mais
je dirais 8c j'écrirais je penfait , je
penfierait , lorfque je couvrit , lorfque
fouis , lorfque jefentis , lorfque je fail¬
lis , 8ç ainfi des autres. Au refte je
erain ne fe dit ni ne s'écrit point en
vers ni en profe.

C'eft luifaire injure , que de craire cela
de lui. C'efi une chofe bien agréable ,

que de s'apliquer à l'agriculture.

Re marque CCII I,

ï E veux dire que la particule que
eft fuperfluë dans l'unç 8c dans

l'autre de ces deux façons de parler,
8c dans celles qui leur font fembla-
bles, Il faut dire 8c écrire, e'eft lui
faire injure, de eraire cela de lui; ceft

V z



232 Nouvelles Remarques
une chofe bien agréable , de s'apliquer «

l'agriculture.
On m'objectera qu'il y a de ces

façons de parler qui auraient quel,
que chofe d'obfcur 8c de rude , f|

l'on en retranchait la particule^»»,
comme on peut voir dans cet exem.
pie , car c'efi vivre dans la tirannie,
d'être efclave de fes paffions. J'avoue
qu'il y a dans cete conftruction je
ne fais quoi d'obfcur , 8c de defa-

gréable. Je ne voudrais pas néan-
moins y mètre un que, parce qu'il
n'y a point de reigle qui ordonne
que l'on y en méte un , du moins je

n'en ai pu trouver aucune. L'ufage
de céte particule n'eft pas non plus

fi univerfel , que fi baucoup d'habi¬
les hommes Pontfouvent emploï'ée,
ils ne l'aïent aufïï bien fouvent
omife- Monfieur de Brébeuf dans

fes entretiens folitaires Chapi.
treio*. Stance 14e.

Pour étouferen lui l'êfroi quil'inquiélt
( Il parle d'un pécheur endurci )

Jlfe cache l'abime oùfon erreur le jétt ,
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fur la Langue Françaife. i * $

C'eft éviterfes maux , ciuedene les voir
pas,

Et fon entendement tout noirci d'igno¬
rance

N'acerde fia créance

Qifà tout ce que les fens découvrent
ici-botv

Chapitre 28e.

Ce Dieu qui d'un regard pourrait fe
foudroier

N'a point de châtimens dignes de t'é-
fraier:

Tant que ton ciur fêdmt fe voit fans
défiance ,

Ton fuge efifans colère , oufon brasfans
purfiance ,

Et de quelque fureur qu'il t'arme contre
toi,

C'efi bannir le péril , que de bannir
/ epoi.

Chapitre 5e. Stance ie.

C'efi une belle ambition,
D e tendre à la perfetlion
Où, la voix d'un Dieu rom apelle.
Liureux qui s'y fient sxcité,
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. Mais cete ambition fi belle

Veut une fainte humilité- ,

S tance 6e,

C'efi mériter ce châtiment ,
v De m aplaudir fegrétement.

Pour des prêfens que vous méfiâtes,
Et comme en moi tout efi à vous,
Ces complaifances indifcrétes
Sont dignes de vont eouroux.

Chapitre 28e.

Peutétre tes vieux ans font punis dit
excès

Qu avecque trop dardeur ta feunefe

avaitfais ,
Et tu crais cependant que c'eft un haut

mérite ,
De quiter le péché , quand le péché tt

quite.
Dans la première partie du Re-

cueuïl de fes Euvres Létre 17e. elle

prend tant de plaifir à obliger de cete

manière, que c'efi s'opofier à fafafisfa-
Qion, que de n'y confient» pat. Létre
; 1=.. vous avez, donc un tres-ample fu\et

de réjouifiance , de n'avoirpas etouficu
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fur laLangut Francaife. 1 3 1

mouvement falutaires que Dieu a mis
dans votre ame &c. Cefera de luy que
vous aprendrez. cete grandefcience , de
laquellefi peu de perfonnesfont capables,
que c'efi entrer dans l'afiuence des richef-
fes , que d'abandonner toutesfes poffefi-
fions. Létre 40e. Ce fierait avoir trop
defaiblefie , que de réfifier à leurforce.
Létre 1 o 4e. Cela n'eftpat bien & vo¬
tre amitié ne vous laiffe pas le tems de

fonger , que c'eft en quelque façon ren-
verfer f ordre de la nature , que d'en
ufer de laforte. Létre 18 e. C'efi ofenfer
cete inclination bien-faifante, qui tfi née

avecvom , de ne vouloirpat lui devoir
tout ce qu'elle faitpour moy. Létre 30e.
Ce méfiera baucoup de joie de leur faire
paraître le rejpecl que j'ai pour eux-
Létre 54e. C'eft fe moquer de Dieu,
de craire qu'il n'efi pat digne que nom
lui donnions nos plm belles années , &
que l'impuiffance de faillir doit précéder
la volonté de bien faire. Létre 74e.
Et je vous jure que parmi des afiitlions
fans nombre qu'il m'afalu , & qu'il me
faut encore efiuïer, tant en la perfonne de
mes amis , qu'en la mienne , ce m eft une
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bien douce confiolation d'ofer crairt que

vous ne m'avez, pat oublie entièrement.
Létre 117e. Et au lieu que c'efi votre

humeur, de vous cacher les grâces que

vous avez, faites > &c- Letre 111e.

C'eft un des privilèges de la belle amitié,

de pouvoir quelque fois faillir impuné¬

ment dans les petites chofes. .

Monfieur Coëffetcau dans fon

Tablau des Pafïïons humaines,trai-
tédela volupté, chapitre 1. C'eft en¬

core une_ chofe douce , que d'avoir un

ami , au même endrait c'eft chofe dou¬

ce de fe voir aimé- Dans le 5e. Cha¬

pitre du difcours général des Paf-
fions, n'eft-ce pas étoufer le fruit delà

vertu , & lui dénier le contentement cpifi

lui efi du, de retrancher ainfi univer-
fellement toutes lespaffions -? 8c au Cha¬

pitre 2. delapeur, ce n'efipas l'éfort
d'un courage commun , d'avoir l'efpnt

préfent au milieu des grans hafars.
Monfieur le Maître dans le 14e.

de Ces plaidoïez, qu'y a-t-il de plus

cruel que ces tnhumanitez, 2 Efi-ee être

mari que de les commétre 2 efi-cettrt
gentil-homme qued'ypenftrfeulement ?
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fur la Langue FranÇaife. 2tj
dans le i. c'efi une injuftiee aux hom¬
mes , félon l'excellente penfée de
S.Auguftin , de vouloir bien être mé-
chans, & de ne vouloirput être miféra-
bles. Dans le même Plaidoïé : Que
fi vous me dites que l'ordonnance empê¬

che la liberté des mariages , je répons,
qu'elle n'empêche que la liberté de mal
faire, étant une extrême ingratitude, &
quipaffe jufiqu'k l'injo/enccde méprifer
Cavis defon perclorfiqu'o» veutfe ma¬
rier. Dans le fegond : Si c'eft un dé¬
faut d'obeïffance à unefille , de ne pou¬

voir être Religieufe , lorfque fon père le
veut , elle fie confieffe defobeifiante.
Dans le 14e- N'eft ce pas,ttne efpece

de parricide, d'outrager celle qu'on eft
obligé de préférer à fon père , & a fa
mère l Dans le même Plaidoïé :
N'efi-ce pas être barba/ e, que de défi¬
gurer avec fes mains le vifagi qui de¬
vrait être le pins aimable obiet de fia
vue . Dans le 8e. // leur femblait,
dit céte grande Lumière de l'Eglife
Gréque, que c était une chofe bien dure
& bien chargeanteùdc retenir oveàfof
unefemme* toute pleineÀe dêreiglemettt

X

fur la Langue FranÇaife. 2tj
dans le i. c'efi une injuftiee aux hom¬
mes , félon l'excellente penfée de
S.Auguftin , de vouloir bien être mé-
chans, & de ne vouloirput être miféra-
bles. Dans le même Plaidoïé : Que
fi vous me dites que l'ordonnance empê¬

che la liberté des mariages , je répons,
qu'elle n'empêche que la liberté de mal
faire, étant une extrême ingratitude, &
quipaffe jufiqu'k l'injo/enccde méprifer
Cavis defon perclorfiqu'o» veutfe ma¬
rier. Dans le fegond : Si c'eft un dé¬
faut d'obeïffance à unefille , de ne pou¬

voir être Religieufe , lorfque fon père le
veut , elle fie confieffe defobeifiante.
Dans le 14e- N'eft ce pas,ttne efpece

de parricide, d'outrager celle qu'on eft
obligé de préférer à fon père , & a fa
mère l Dans le même Plaidoïé :
N'efi-ce pas être barba/ e, que de défi¬
gurer avec fes mains le vifagi qui de¬
vrait être le pins aimable obiet de fia
vue . Dans le 8e. // leur femblait,
dit céte grande Lumière de l'Eglife
Gréque, que c était une chofe bien dure
& bien chargeanteùdc retenir oveàfof
unefemme* toute pleineÀe dêreiglemettt

X



238 Nouvelles Remarques
& de défaut. O n trouvera aufïï danf
ledix-huitiéme chapitre des £n
tretiens Solitaires dé Monfieurde
Brébeuf,

Cefi louer dignement votre bontéfu.
préme,

D 'oferpour vousfervir renoncer àfit.
même ,

Et c'eft de vos grandeurs m tlogt
pompeux

De réglerfurvos loixfa conduite &
fes veux.

Dans "la $*edefes Letres: Ce n'efi

' pas mon defir de vaut reprocher d'avtk
fuivi la Vanité ., quand je vous dis que

Vous Favez, quitte, &c C'eft me refit-

luùon gloneufe, de n'avoir pas vieilli i
fmfervice. Dans Monfieur Coëffe-
teaivchapitre^du-Bifcauifs géné-
paHcà Parlions humaines : Quttlt
inhumanité fierait-te à une tmen » it
Voir fon mfmt en la gstettîe det bêtet

fàrmcbts , ou ixpvfié à un naufrage, @c

fans avoir le cCur attndn de douleur9-

Dans le premier Chapitre du Trai*
té du Phufir : Ce font chofes pleines

<dtd«ufeur&4e.volupté*ds. départit» '
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fur ta Langue Françaife. ijj
& de recevoir des bitn-fiais , 8c dans le
traité de la Douleur : Certes cefi un
tfét d'une exacle & d'une excellente

fageffe , d'avoir cefentiment des chofes
humaines , de ne s'étonner point de ce

qui arrive » & de ne voir rien arriver
qu'on n'ait prévu. Qu_e faudra-t-il
donG faire , dira-t-on , dans céte
perplexité, c'eftàdire , lorfque d'uni
côté la Grammaire défendra d'em-
ploïer un que, 8c que de l'autre la
clarté & la douceur de f exprefïïon
demanderaient qu'on en usât ? A
ittûiifeas , voici comment on pour¬
ri plaire ï l'oreille, Cxns néanmoins
bfenfer la raifon. La façon de par*
1er conftruite comme celles qui
donnent lieu k céte Remarque fer*
claire 8c douce fans que, ou elle fera
obfcure&rude fans céte particule,
fi elle eft claire & douce fans que,
il ne l'y faudra pas métré, fi elle eft
bbfcure 8c rude fans céte particule,
il faudra en tranfpofer les parties,
Ba difant 8c en" écrivant -, car être,

efclave defes pafiions, c'eft vivre dans
la tirannit* Cete tranfpofition *ït-
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14° Nouvelles Remarques
rd'autant plus redevable que Mon.
sfieur de Brébeufa dit dans le 4echa-
>pitre de fes Entretiens Solitaires
en parlant des douceurs intérieures
que l'amour divin produit en nous.

Que n'ai- je le pouvoir, ç bonté fmi
,--t fegonde,
Jfalumer.ce baufeu dansjtotU.lts cceun

du monde » -

£>e leur faire ave'fter qu'en veut font
tout les .biens »

Qujlfaut pour sétre libre être dam vos

j liensi, tj ti-
Et que fur leurs defirs nous. laifferU
?- vièloiret "ï ,-f
C'efi régner en triomphe ,& vivre dans

' _ «- la gloire. -\

Et dans le dix- huitième. .

s..Que tifitre, jougpourelle eft unfardait
t-' b'ienJ,oux.\-i i
^il parlé d.'une'flm.e qui a un amour
defintéreifé pour Dieu )
Quandvotre amour la guide & qu'elle

, efi toute k vous f
Aforetfie fie vaincre , & de triompher

d'elle, -' , , ,

EUe .aqui'ertfans combatre me Palmt
nouvglle'^
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fur la L angue Francaife. £^ i
Infulter à fies fens, braver fierpufiions,
C'eftfiuivre le panchant defesaffilions.

Il faut aufïï dire & écrire par
exemple, c'ifiparler correctement , de
dire , 8c non pas que de dire , la par¬
ticule que n'étant pas moins inutile
dans céte façon déparier , que dans
les exemples précédcns. Monfieur
de Brébeuf daîis Tendrait' ci- delfus
cité,
A qui n'a pat pour Vous une ardeur

toute pure,

Votre joug efi pefant , & votre loi bien
dure ,

Il cran faire baucoup, d'embraffer feu¬
lement

Des vertus d'intêrêt,ou de tempérament.
Je dirais & j'écrirais aufïï par

exemple , c'eft bien parler, de dire,
plutôt que c efi bien parler, que de dire.
Je dirais 8c j'écrirais néanmoins
par exemple , it eft confiant que bien
vivre , c'efi fe préparer a bien mourir,
plutôt qu'il efi confiant que c'efi fie
préparera bien mourir , de bien vivre-
Au refte, il faut en écrivant mètre

dans toutes les exprefïïons, dont je
X 3

fur la L angue Francaife. £^ i
Infulter à fies fens, braver fierpufiions,
C'eftfiuivre le panchant defesaffilions.

Il faut aufïï dire & écrire par
exemple, c'ifiparler correctement , de
dire , 8c non pas que de dire , la par¬
ticule que n'étant pas moins inutile
dans céte façon déparier , que dans
les exemples précédcns. Monfieur
de Brébeuf daîis Tendrait' ci- delfus
cité,
A qui n'a pat pour Vous une ardeur

toute pure,

Votre joug efi pefant , & votre loi bien
dure ,

Il cran faire baucoup, d'embraffer feu¬
lement

Des vertus d'intêrêt,ou de tempérament.
Je dirais & j'écrirais aufïï par

exemple , c'eft bien parler, de dire,
plutôt que c efi bien parler, que de dire.
Je dirais 8c j'écrirais néanmoins
par exemple , it eft confiant que bien
vivre , c'efi fe préparer a bien mourir,
plutôt qu'il efi confiant que c'efi fie
préparera bien mourir , de bien vivre-
Au refte, il faut en écrivant mètre

dans toutes les exprefïïons, dont je
X 3



a

^41 Nouvelles Remarques
\iens de parler, & dans celles qui
leur font femblables , une virgule
âpres le mot qui ne doit point être

fuivi de la particule dont il s'agit
dans céte Remarque. Il faut auffi

en parlant faire une petite pofe
dans cet endrait,afin de féparer le

premier des deux fens qu'on ex.

prime, d'avecque le dernier.

Mauvaife répétition. .

Remarque CCIV.

PAr exemple, aiantaprit céte nou¬

velle il entra dans la chambre il
fon fiere, étant entré dans la cbamkrt

defon frère il lui demanda. Çéte ré¬

pétition étant entré dans la ckamhn

defonfrère, eftvicieufe, il tautl'é-
viteravec foin.

Moins que- M oins de-

R E M A R QJ E CCV.
T'Ai dit dans la quatrevint dix-

neuvième Remarque qu'il faut

métré que zpté$ plus, quand par//«
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fur la Langue FranÇaifie. 24}
on exprime unequantité continue,
ou une qualité , 8c de, quand on ex¬
prime une quantité difcrétc , c'eft,
a-dire,une quantité dont les parties
ne font pas unies enfemble, comme
le nombre- Il en eft de même de
moins , il faut dire & écrire , par
exemple, mon jardin eft moins grand
que le votre , votre mantau efi moins noir
que le fien , dans moins de trois jours,
en moins de trois fematnes il fera l'ou¬
vrage dent vous parle^, vous n'aurez,
pas ce livre-là a moins de deux êcw,
dites & écrivez aufïï , k moins de
cela vous ne changerez, fies meurs qu'a¬
vec bancoup de peine. Il ne faut pas
néanmoins dire ni écrire , par
exemple , Jl y a moins de dix mois,
il y a moins de dix ans , mais il faut
dire & écrire, il n'y a pas dix mois,
il n'y a pat dix ans , ou bien , il n'y a
que neufans , &c-

1 '» *-' 	 * -'

Acabte,
Remarque CCVI.

1 E mot eft barbare , il faut dire
' 8c écrire par exemple, Vktofie
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5,44 Nouvelles Remarques
que vous vîtes hier eft d'une autreforte
que la votre , ce bois-là eft tout d'une

autre nature que celui que vous avez
fait couper la femaine paffée s ce fruit-
là n'eft pat d'une bonne nature , 8c non
pas d'une autre acabie , d'une bonne

acabie.

Franc arbitre , libre arbitre , libéral
arbitre- - ,

}

Remarque CCVII.

'Avoue avecque Monfieur Mh
nage que franc arbitre eft la plu*

élégante de toutes ces façons de

parler , mais je n'avoue pas auffi
avecque lui que la fegonde fait
moins élégante que la troifiéme,
La propriété mefavorife dans céte

contradiction , car il eft confiant
que libérai fignifie magnifique » qui
donne fouvent 8c baucoup, ce qui
n'eft pas ce que l'on veut faire en¬

tendre ici , c'eftàdire, une volonté^
qui n'eft point contrainte de fe dé¬

terminer à aucun e chofe. Il eft vrai
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fur la Langue Franfaife 1 4.5

que Monfieur Ménage dit dans
l'obfervation où il traitela queftion
dont il s'agit , que nos 'Anciens ont
.ufé délibérai arbitre , 8c quela pluf¬
part de nos Modernes en ufent aufïï,
mais il n.'eft pas moins vrai q^e
Monfieur Godeau qui eft un denos
plus purs Auteurs a dit dans l'Elo¬
ge du grand Evêque d Hippone en
parlant de l'erreur de Caffien :

Il voulut trouver un chemin mitbter. en¬

tre fa doclrtne & celle des Pé/agienSj
mais ce chemin l'égara. Il tomba dans
leprécipice qu'il voulait éviter- Dans le
deffein qu'il avait d'acorder la grâce
avecque le libre arbitre , il blefia
l'honneur de celle-là & fiata Corgueml
de celui-ci- On trouve,aufïï libre ar¬
bitre, plutôt que libéral arbitre, dans
la foiffantiéme page delà Doctrine
Morale raportée aux Inftructions
que Jefu-Chrit nous a données
dans TO raifon Dominicale, dans
l'explication de quelques façons de
parlerqui font dans les Entretiens
Solitaires de Monfieurde Brébeuf,
dans le Théologien Français de
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24 £ Nouvelles Remarques
Monfieurde Marandé , traité delà
volonté de Dieu , difeourstroifié.
me, 8c dans, le traité que Monfieuj
Defcartes a fait des Pafïïons de

1' Ame,article cent quarante-quatre
8c centquarante-fîfiéme. A l'égard
de l'ancien mot Latin libérale pour
liberum , d'où nos vieux Gaulois ont
fait libéral pour libre , nous ne de¬

vons pas confîdérer ce mot ancienj
puifqu'il n'eft plus en ufage , ni
dire par confisquent libéral arbitre,

comme félon uneautreob'ervation
de Monfieur Ménage nous difons
confultation 8c procuration , au lieu de

dire confnlte 8c procure , quoiqu'on
ait dit dans la baffe latinité confiai.

ta, 5c/»w0j'v*,aufïïbien que eonfitlta.

tio, 8c procuratto, quifeuls font pré-

fentement en ufage. Il s'enfuit
donc qu'après franc arbitre il faut

dire & écrire libre arbitre , pour par¬

ler 8c pour écrire proprement Se

avecque néteté , 8c non pas libéré
arbitre.
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fur la Langue Francaife. 247

Examen.

Remarque CCVIII.

IL ne faut pas prononcer ce mot
comme fi on l'écrivait avec un i

devant 1'», examm , mais il faut le
prononcer comme s'il y avait un e

après \'n, examêne.

Deux concordances fort difêrentes l'une
de l'autre.

Remarque CCIX.

PAr exemple , Nous fommes des

terres dures & feiches qui ne don¬
nons aucun fruit qu'à force de culture.
C'eft ainfi qu'il faut dire & écrire,
& non pas qui ne donnent , parceque
dans céte façon de parler on confi-
dére moins la chofe à laquelle on
compare, que celle qui eft compa¬
rée , celle-là , pour ainfi dire , de¬

vient celle-ci. Mais au contraire il
faut dire 8c. écrire , Nous fommes
comme des terres , nous fommes de ces
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terres, ou nous fommes fiemblablet i
ces terres dures & feiches qui ne donnent

aucun fi Uit qu'à force de culture , Se

non pas qui ne donnons , parce que

dans toutes ces façons de parler on

confidére moins la chofe qui eft

comparée , que celle à laquelle on

compare.

' Quelques.

Remarque CCX.

MOnfîeur de Vaugelas a fort
oien remarqué , qu'encor

qu on dife & qu'on écrive , par

exemple , ^uehue riches qu'ils fiaient,
il faut néanmoins dire & écrire
quelques avec une s , devant un fub¬

ftantif , comme quel ues perfetiions
qu'd ait- Mais j'ajoute à céte Re¬

marque qu'il faut aafïï dire & écri¬
re quelques avec une s , quoiqu'on
méte un adjectifdevant le fubftan-
tif , comme quelques grans maux
qu'il ait foufers- -
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Coche*

Remarque CCXI.

FAites ce mot mafculin en par¬
lant d'une efpéce de chariot.

Ainfi dites 6c écrivez le coche , 8c
non pas la coche-

Lepoint du jour, lapointe du jour-

Remarque CCXII. "

MOnfieur Ménage a dit dans la
foiffante-fifiémede fes obfer-

vations fur notre Langue , Et quoi¬
que je préfère le point du jour à la
pointedu jour, jecrait néanmoins que
dans le dfcours familier on peut bien
dire la pointe du jour. Te ne fuis
pas de l'avis de Monfieur Ménage,
eu ce qu'il prétend qu'on peut dire
lavo'ntedu jour dans le difcours fa¬
milier. Le mot de pointe fignifie
ordinairement l'extrémité d'une
chofe qui eft aiguë & qui pique,
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, 8c parl'expreflion dont il s'agit on

veut repréfenter la naiffance du

jour, Or on doit exprimer ces deux
chofes dans notre Langue par deux

termes diférens dans toutes fortes
de difcours, comme les Latins font
dans la leur,parcçqu'en éfet lapre-
4>rieté doit régner dans toutes for-
tes dedifcours , dautant que dans

toutes fortes de difcours elle eft ai-

mable 8c nécelfaire. Or eft il qu'en

parlant de l'extrémité d'une chofe
qui eft aiguë 8c qui pique ils ufent

demucro, ou de cufpis. L'Eglife dans

l'Hytant de U PAfïïon de Jeftf-
Chfit ,

Quo vulnerattts infiuper
Mu crûne diro lance*.

Virgile dans le fegond livre de

foi\ Enéide.
*-Statferri actes mucronc confie

SiriMa parafa neci.

Ovide dans le cinquième livre
defes Mctamorphofes.
Primus m hit Phmens belli temerarim

mèlor ,

Fraxmeam quatiens nratH cufpidiî U;
ftam>
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fur la Langue FranÇaife. 2 y i
Mais ils fe fervent de punclum ou

de punclus , quand ils expriment une
petite partie du tems, ce qui con¬
vient à la façon de parler en que-
ftion, parceque lanailfancc du jour
eft fon premier moment, fa premiè¬
re partie , famtorts ver'o per portas
fingulas obfiervabant : ha ut nec puncto
quidem difcederent m mmifierto : quant
ob rem &fratres eorum leviu paràvt-
rmt eis cibos-i. Paralipomenon cap.
35. v.15- Ducunt in bonis dies fiuos &
in puncto ad inferna defeendunt. Job>
cap.2i.v,i3.e>fWpunctum*>» modica
dereliqui te , & in mifieratwnibus ma-
gnitcongrtgabote. Ifaiac cap. 54- v.7.
Colonos umquamfifcahum nomme de-
bïtorum ullius exacloris pulfiet intenfio :
qms ita gkb'tt whtrere pracip'imus , Ut
npc puncto quidem temporit debeant
ameveri. /. 1 j C. de agricolis,& cenfi-
tis, & colonis. D'ailleurs on ne trou¬
ve que le point du jour, dans le Di¬
ctionaire d'Oudin , & dans plu¬
fieurs autres. Il eft donc indubita¬
ble qu'on doit dire & écrire le point
du jour dans le difcours familier,
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aufïï bien que dans le difcours re¬

levé.

S'il faut dire &écrire il s'eft- enfui

- c» il s'en eft fui. Il s'en eft allé
' ou il s'eft en allé.

. Remarque CCXIII.

LE Verbe s' enfuir ne Ce partage
point dans Ces tems compofez

non plus que dans les fimples. Ainfi
il fancdire & écrire , ils'efienfui, elle

s'eft enfuie., 8c non pas /'/ fan eft fia,
elle s'en efi fuie. . \> { ,

« " Il faut dire 8c écrire au contraire
U s'en efi allé, 8c non pas il s'eft e»

allé.

S'il faut dire & écrire aujourd'hui,
ou aujord'hui- *

Remarque CCXIV,
IL faut dire 8c écrire aujour¬

d'hui-
î > . '

*' > '

Rhemt-
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fur la Langue Françaife. 2$ j

Rheume.

Remarque CCXV.
IL eft de ce mot, comme de rhu-

matifme, dont» j'ai parlé dans la
Remarquées'. Il faut dire & écri¬
re rhume, Idonle bon ufage, nonob-
flant l'origine rheuma. Au refle ce
mot eft mafculin.

S il faut dire & écrire fous la prelfe,
ou fur laprefïe.

Remarque CCXVI.

IL faut dire & écrire fous la preffe, '

8c non pas fur la preffe , parce-
qu'en éfet il n'y a que la plaque de
fer qui eft fur la forme , qui ait un
mouvement d'en haut en bas, 8c
d'en bas en' haut, 8c par conféq tient
c'eft céte'plaquc,qui,à proprement
parler, preffe le papier fur lequel
on veut imprimer ce qui eft dans
la forme.
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" ' 	 1 * < »-^_

Aimer avecque paffion , aimer pajfien.
némtnt.

Remarque CCXVI.
NI l'une ni l'autre de ces deux

exprefïïons ne valent rien.
Voïons en peu dç mos fi j* parle

delà forte avecque fondement ou

non. Ceux qui ufent de cesphrafes
veulent dire que celui, dont ils

3arlent,par exemple, foufre avec

jaucoup d'impatience & de dou-

! eur l'abfence de l'objet qu'il aime,

que fa préfence lui caufe de fré-
quens tranfpors de joïe, qu'il n'eft
jamais las deconverfcr avecquelui,
en un mot , que non content de lui
découvrir par fes paroles la ten.
drefle qui eft dans le fond de fon

cfur, il la lui découvre aufïï par

tous les biens qu'il eft capable de

Jui faire. Or tant s'en faut que le

fubftantif paffion précédé delapré-
poCition avecque , ou l'adverbe ptfi
fionnémem exprime toutes ces cho¬

ies, ou l'une d'elles , que l'une &
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fur U Langue Francâife. 255"
Fautre de ces façons de parler ne
font qu'une nue peinture de l'effen-
ce de l'amour. En éfet , l'amour eft
une paffion , c'eftàdire, une émo¬
tion qui fe forme dans l'ame de ce¬
lui qui a conçu de l'amour, foit
que céte émotion doive fa naiifan-
ce au mérite de fon objet , foit
qu'elle la doive à l'avantage que
celui qui aime efpére recevoir de
l'objet qui eft aimé. Or eft il exu'a-
vecque paffion , 8c paffionnément , n e

fignifient que céte émotion* Ainfi,
quand on dit aimer avecque paffion,
aimerpaffionnément, c'eft de l'eflence
de l'amour en faire une, ou plu¬
fieurs de Ces propriétez. Il s'enfuit
donc qu'au lieu de dire& d'écrire
aimer avecque paffion, aimer paffionne-
inent, il faut dire & écrire, aimer ten.
drement , aimer fort , aimer baucoup.
"MU ,1^1 ,J ' 1 '. -Il 'I 1 J 1 1 1 1 ' '

Ils font tout étonnez, , ils font tous
étonnez,.

Remarque CCXVII-
ON demande s'il faut dire 8c

écrire Us font twtt etawtez, » ou
Y 2
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ils font tous étonnez.- Monfieur Je

Vaugelas dans Ces Remarques veut

qu'on dife ilsfont tout «o»«f<,,parce-
que tout en cet endrait n'eft pas un

nom , mais un adverbe, 8c par con-
féquent indéclinable, qui veut dire
toutàfatt,emnmo en Latin. Monfieur
Ménage dans fes Obfervationj
foutient au contraire qu'il faut dire-

ils font tous étonnez,. Les raifons fur
lesquelles il fe fonde font, que l'ufa¬
ge eft pour céte dernière façon de

parler, que tout Ce déclinant au fé¬

minin, elles fient toutes etomées.il faut

le décliner de même au mafculin,
n'y étant pas un adverbe, mais un

de ces noms qui tiennent lieu d'ad¬

verbe, que c'eft ce que difent les

Latins loti fiupent , totus gandeo.

Nonobftant toutes ces raifons je ne

puis m'empêcher dédire , avecque.

tout le refpectque je dois à Mon¬
fieur Ménage, qu'il faut dire &
écrire ,7* font tout étonnez, conformé¬
ment à ladécifionde Monfieurde
Vaugelas. Premièrement je met»

en fait que ceux à qui l'on propofe-
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~ fur la Langtle Francaife. 1^-f
racétedificulté, répondront ils font
tout étonnez, , commem'ont répondu
plufieurs perfonnes à qui je l'ai
propofée. J'ai trouvé aufïï dans le
Jonathas de Monfieur de Ceriziers
troifiéme partie , fection vint-
"feptiéme , Qu'on nous ote tout ce que
nous poffédons , qu'on nous dépouille de

nos biens, on ne nous ote rien, -lorjqu'on
nous laifie nos amis, tout nus & défitr-
mez. nous combatrons avec eux la for¬
tune. Et dans le premier livre de la
Pharfale de Monfieur de Brébeuf.

Les deux chefs emportez.de leur am¬
bition

Se donnent tout entiers à la diffien-
tion.

Et dans le troifiéme.
Et des troncs malpolis & des arbres

tout vers

On fait un champfunefie à cent com¬
bat divers.

Ainfi je m'étonne que Monfieur
Ménage fondé fur ces exemples de

.Marot.
Les pie\ tous fins 	

: (T les potffons tous nus.
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Finalement viendront tous égarez.^

O pauvresgens,def avoir tous f tiques.

Sur celui de Montagne, fefti,
bon gré à 'jaque ^Amyot davoir laiffé
dans le cours d'une Oraifon Françmfi
les noms Latins tous entiers. Sur celui
de Monfieur Corneille, »

Et tous honteux d'avoir tant balancé.

Et fur celui de Monfieur de Saint
Amant.

Ces lieux de vos regars tous gais toits

embellis-
Jem'etonnc dis-je que Monfieur

Ménage fondé fur ces exemples,
où il faut abfolument métré l'ad¬

verbe tout, ait avancé que l'ufage
n'eft pas pour ilsfont tout étonnez., &
principalement après qu'il arecon-
nu que la remarque, où Monfieur
de Vaugelas foutient qu'il faut
parler de la forte,a été admiréedans
les Provinces , citée mille fois dans

l'Académie , copiée par Dupleix
dans le livre qu'il a fait delà Lan¬

gue Franc ai fe, fuivie par Monfieur
d'Andilli dans tous fes Ouvrages,
parlePereChiflet dans fa parfaite
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fur la Langue Francaifc- 159
Grammaire Françaife,& par Mon¬
fieur de Balzac dans une de fes Le¬
tres- D'ailleurs, on ne faurait mê¬
me fe difpcnfer de dire & décrire,
ilsfont tout étonnez,, parcequ'on veut
exprimer dans céte phrafe la gran¬
deur de l'étonnement, 8c non pas
le nombre de ceux qui fout étonnez.
On veut dire que la furprife a été
extrême dans ceux qui ont vu un
objet rare,& non pas que de tous
ceux qui ont vu cet obj et il n'y en a

u pas un feul qui n'en ait été fur-
Firis. Or tous ne peut fignifier que
a dernière de ces deux chofes. A

l'égard de cet exemple Latin totiftu-
pent , il détruit l'opinion de Mon¬
fieur Ménage, bien loin de la con¬
firmer, car on entend par ce langa¬
ge que plufieurs perfonnes aiant
vu un objet extraordinaire ils fe
font tellement portez à leconfidé-
rer, que tous les efpris cjui étaient
dans les cavitez de leur cervau ont
couru avecque tant d'impér.uofitc
vers le heu où était l'impreflion de
l'objet qu'ils ont vu, qu'aucuns de
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2éo ' Nouvelles Remarques
ces efpris ne paffans dans leurs muf-
cles, tout leur cors eft demeuré im-
mobile comme une ftatue- Il n'eft
pas moins inutile d'aléguer cet au¬

tre exemple totus g<,udeo. Car fi j'en

ufais, par exemple, en voïant après

une longue abfenceun homme qui
fût vertueux & qui m'aimât bau-

coup, que voudrais-je dire par ces

paroles î finon que m'étant repré-
fenté que je poffedais de nouvau
une perfonne vertu eufe , 8c qui
prend part dans mon bon heur &
dans mes peines, l'imprefïïon que

xéteidéea faite dans mon cervau a

conduit les efpris animaux qui s'y

font trouvez, dans tous les nerfs de

mon cors , & principalement dans

celui qui eft autour des orifices de

mon c>ur,deforte que le fang j eft

entré abondamment, & qu'il s'y eft

excité une chaleur aufïï d'élicieufe
qu'extraordinaire; ce qui a fait que

ce même fang raréfié s'eft répandu
dans toutes les parties de mon cors

& leur a porte la nouvelle dema
joie. Il eft dis-je inutile d'aléguer
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fur la Langue Françaife . 2 61
ces exemples , d'autant que toti
veut dire que la chofe , qu'il Ci*
gnifie avec fiupent , ocupe entiè¬
rement chacun des fujés dont on
parle- Céte autre phrafe , totus
gaudeo , marque aufïï une préocu-
pation entière de celui , qui en ufe-
Or on nefaurait exprimer ces cho¬
fes en notre Langue que par ces
adverbes tout , entièrement , tout k
fan- Je puis donc dire , comme
j'ai déjà dit au commencement
de céte Remarque , qu'il faut
dire 8c écrire ils font tout étonnez,.

Quant au féminin , il faut dire,
8c écrire , elles font toutes étonnées,

elles font toutes hors d'elles - mêmes,
elles font toutes telles que vont les
avez, vues , elle efi toute fiemblable,
elle efi toute éplorée , mais il faut dire
& écrire , j'ai vu l'étofe dont vous
parlez, , elle efi tout autre que celle-ci,
ks dernières figues que vous m'envdiâ-
tes étaient tout autres que les premiè¬
res , ce»fleurs font tout aufii fraîches,
tout auffi belles que le jour qu'ellesfu¬
rent cueùiliies-
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i C2 Nouvelles Remarques

Egal, égale, égaux , égales. Vn fou-
pïrail,des foupiraux, &c- Nouvel,
tieuvau. Exceffif, exceffive. Vieux,
vieil, Sec , feiehe.

Remarque CCXIX.

IL faut dire 8c écrire , par exem¬

ple , cet homme efi toujours égal,

quelque difgrace , eu quelque fortu¬
ne avantageufe qui lui arive , céte

femme eft toujours égale » au plurier
mafculin , vos deux tuorbes font fort
égaux- Mais il faut dire & écri¬

re égales , au plurier féminin. Il
en eft de même de général, de prin¬

cipal , &c
Il faut dire 8c écrire un foupi-

rail , des foupiraux , le kefi'al , ou,

pour mieux parler , & pour
mieux écrire , le bétail itv,ies be-

fi taux , un bail , des bat{X-, m
fignal , des fignaux » un' canal)
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fur la Langue Francaife. ifri
des canaux- Vn cheval , des chevaux.
Mal, maux. EmaiUemaux. nAlmiral,
^Amiraux. Animal, animaux- Vni-
verfaux en terme de Philofbphie.
Vn crifial , des crifiaux- Métal , mé¬
taux. Piedefial , piedefiaux- Mais on
dit 8c l'on écrit, un éventail, des even-'
tails- Poitral , poitrals. Mail , mails.
PaUpals en terme de blafon. Vn bis-
cal, des bocals- Vn combat naval , des

combat navals- Vn bercail, des ber-
cails. Vnatirail, des atirails.

Coral,ail , 8c portail n'ont point
de plurier.

Nouvel , noavau, Bel i bau- Pour
bien ufer de ces adjectifs au mafcu¬
lin il y a une diftinction à faire.
Les fubftantifsqui les fuivent com¬
mencent par une voïelle, par une
h muéte , par une confone , ou par
une h afpiréc. S'ils commencent
par une voïelle ou par une h muéte,
il faut ufer de la terminaifonen eh
ainfi il faut dire& écrire par exem¬
ple le nouvel an , un nouvel honneur*
un bel ouvrage » un bel horloge- S i au
contraire ils commencent par une
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2 £4 Nouvelles Remarques
confone ou par une h afpirée, il ftut
emploier la terminaifon enau,lz '

forte qu'il faut dire & écrire pir \

exemple, un nouvau bruit , un nomutu '

hafard, m bau dejfein , un bauhatu "'

bois, '

* J'ai dit qu'il faut prendre gardeâ* !

la létre qui fe trou veau commen. '

cernent des fubftantifs qui Auvent '

ces adjectifs qui ont deux terrai-
naifons diférentes' au mafculin , car

on met toujours la terminaifon en '

-au devant tous les autres mos qui
ne font point fubftantifs , quelle
<jue'faàt la létre par laquelle ils

commencent , c'eft pourquoi il faut '

dire 8c écrire par exemple, il efi tout I

nouvau en ces lieux , 8c non pas tout '

'nouvel- 1 a |

ExcejfifCc dit 8c s'écrit au mafcu- '

lin , desfrais excefiifs ,8c excefiivc.au
féminin, une dépenfe exceffive.

^ Quant à l'adjectif vieux il faut

s'en fervir devant les fubftantifs
mafculins quelle que fait la létre
par laquelle ils commencent. Ainfi
il faut dire & écrire un vieux man-

2 £4 Nouvelles Remarques
confone ou par une h afpirée, il ftut
emploier la terminaifon enau,lz '

forte qu'il faut dire & écrire pir \

exemple, un nouvau bruit , un nomutu '

hafard, m bau dejfein , un bauhatu "'

bois, '

* J'ai dit qu'il faut prendre gardeâ* !

la létre qui fe trou veau commen. '

cernent des fubftantifs qui Auvent '

ces adjectifs qui ont deux terrai-
naifons diférentes' au mafculin , car

on met toujours la terminaifon en '

-au devant tous les autres mos qui
ne font point fubftantifs , quelle
<jue'faàt la létre par laquelle ils

commencent , c'eft pourquoi il faut '

dire 8c écrire par exemple, il efi tout I

nouvau en ces lieux , 8c non pas tout '

'nouvel- 1 a |

ExcejfifCc dit 8c s'écrit au mafcu- '

lin , desfrais excefiifs ,8c excefiivc.au
féminin, une dépenfe exceffive.

^ Quant à l'adjectif vieux il faut

s'en fervir devant les fubftantifs
mafculins quelle que fait la létre
par laquelle ils commencent. Ainfi
il faut dire & écrire un vieux man-



fur la Langue Françaife. 2 éj
tau , un vieux harnais , un vieux abri¬
cot, un vieux habit- Il faut aufïï dire
& écrire du vifl vieux , 8c non pas
U» vieil mantau, un vieil harnais; &c+
duvm vieil. Il faut néanmoins dire
& écrire , comme a dit Monfieur
Godeau dans l'éloge de S. Cyprien,
tnfievelir le vieil homme , 8c fentir le
poids du vieil Adam , comme il a dit
dans l'éloge de Saint François de
Sales. i

Pour ce qui eft de fec 8c defetche,
le premier Ce met avecque les fub¬
ftantifs mafeulins , comme votre
mantau efi fec , ces tablaux -là font-ils
fies f 8c le fegond avecque les fub¬
ftantifs féminins , comme voila un*
feuille qui n'efi pat encore feiche , cet.

poires- là font tropfeiches-

S'ilfaut dire & écrire c'était nous qui
faifionsdu bruit, & c'était vous .

qui parliez.
Remarqué* CCXX.

E"dois céte Remarque à ma ju¬
stification particulière. J'ai dit
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%6é Nouvelles Remarques
dans une de mes Remarques, c'était
nout qui écrivions, c'était vous qui écri¬

viez,. Il femble d'abord que c'était

nous 8c c'était vont Client deux gran¬

des fautes , parceque c fiait eft du

nembre fingulier, & nom 8c t««<du
plurier. C'eft pourtant ainfi qu'il
faut parler 8c écrire. Comme on

dit par exemple , il efi dix heures,

quoiquV/ ift fait un fingulier, &
dix heures un plurier , nous pou»

vons direaufïï c'était nous quifaifims
du bruit , 8c c'était vous qui parliez.
Cela eft fi vrai qu'il faudrait abfo-
lument commétre un folécifme
énorme , pour peu qu'on voulût
changercéte façon de parler , carfi
nous difions , par exemple, c'étim
nous qui faifions du bruit, citiez vtm
quiparliez., combien cela bleiferait-
il la raifon- ôcl'oreijle? Si au con¬

traire on difait , c'étaient mus qui

faifions du bruit , c'étaient veut qtiipar-
lie^, ce ferait encore un 'folécifrne
énorme , atendu qu'il n'y a point
d'ufage ni dereigleqni autorifent
l'union de la première, de la fegon-
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fur la Langue FranÇaife- 1 67
de j ou de la troifiéme perfonne du
nombre plurier du verbe fubftantif, -

je fuis , emploie comme dans céte
Remartrue , avec un nominatif de
la première ou de la fegonde per¬
fonne du même nombre , 8c que le
même verbe fubftantif-fe met fort
bien à la troifiéme perfonne fîngu¬
liére avec un nominatif plurier de
la première ou de la fegonde» per¬
fonne.

On dit 8c l'on écrit néanmoins
ce ne font pat eux, ce n étaient pat eux,
ce n'ont pat été eux , ce ne furent pat
eux , ce n'avaient pat été eux , ce

% feront eux , il faudrait que ce fuf-
fent eux , fi ç'uffent été eux , je veux
bien que ce fiaient eux , que ç'aient
été eux , vont verrez, que ce n'au¬
ront ptt été eux ou elles qui auront gâ¬
té cet ouvrage ; parceque la troifiéme
perfonne pluriére de ce verbe pré¬
cédée de la particule ce s'acorde
fort bien & dans les reigles 8c pour
la douceur de la prononciation,
avecque le nominatif plurier aufll
de la troifiéme perfonne.
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»68 Nouvelles Remarquest

Conjugaifon d'un verbe aclif récipro¬

queprécède des pronoms relatifs
le, la, les.

Remarque CCXXI.
»

T'ai montré dans la Remarque i^
la manière de conjuguer un verbe

neutre acompagné du verbe fub-
flantif je fuis, & dans la Remarque
201. comment on doit conjuguer
un verbe précédé du même verbe
fubftantif jefuis, die la particule ce,

& du pronom relatif qui- Voici la

conjugaifon d'un verbe actif réci¬
proque acompagné des pronoms
relatifs le, la, les. je me le, la , les ré-

ferve,tutele,la, les réferves- Il fêle,
la, les réfiche , nous nous le ,la, les ré-
fervons , vous vous le ,la, les rêfexvez,
sis fie le, la, les réfervent.. Au prétérit
imparfait : fe me le, la, >fs réfervais,
tu te le, la , les réfervais, ilfi te , la, les

réfervait. Nous nous le ,la, les refer¬

mions , vous vous le, la, les réferviez,
ils, ou elles fe le ,1a, les rêfiervaient.
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un verbe précédé du même verbe
fubftantif jefuis, die la particule ce,

& du pronom relatif qui- Voici la

conjugaifon d'un verbe actif réci¬
proque acompagné des pronoms
relatifs le, la, les. je me le, la , les ré-

ferve,tutele,la, les réferves- Il fêle,
la, les réfiche , nous nous le ,la, les ré-
fervons , vous vous le ,la, les rêfexvez,
sis fie le, la, les réfervent.. Au prétérit
imparfait : fe me le, la, >fs réfervais,
tu te le, la , les réfervais, ilfi te , la, les

réfervait. Nous nous le ,la, les refer¬

mions , vous vous le, la, les réferviez,
ils, ou elles fe le ,1a, les rêfiervaient.



»

fur la Langue Françaife. 269
Au prétérit défini : fe me le, la, les
rêfervai , tu te le , la , les rêfervat,
il fie le, la , les réferva. Nout nous le,
la, les réferi/âmes , vous vous le, la , les
réfervâtes , ils ou elles fe le ,la, les ré-
fsrvérent. Au prétérit indéfini: fe
me le fuit réfervé au mafculin fin¬
gulier: fe me la fuit réfervée au fé¬
minin fingulier : fe me les fuit réfer¬
vez, au mafculin plurier : fe me les
fuit réfervées au féminin plurier :

Tu te l'es réfervé au mafculin fin¬
gulier : réfervée au féminin fin¬
gulier: Tu te les es réfervez, au maf¬
culin plurier: réfervées au féminin
plurier : */ ou elle fe l'efi réfervé au
mafculin fingulier: réfervée au fé»
minin fingulier : //ou elle fe les eft
réfervez, au mafculin plurier : ré¬

fervées slu féminin plurier : Nous
nous lejommes réfervé, la fommes ré¬

fervée, les fommes réfervez, au maf¬
culin plurier : réfervées au fémi¬
nin plurierj Vous vous têtes réfervé
au mafculin fingulier: réfervée au
féminin fingulier - Vous vous les êtes

réfervez,AU. mafculin plurier.* réfer-

»

fur la Langue Françaife. 269
Au prétérit défini : fe me le, la, les
rêfervai , tu te le , la , les rêfervat,
il fie le, la , les réferva. Nout nous le,
la, les réferi/âmes , vous vous le, la , les
réfervâtes , ils ou elles fe le ,la, les ré-
fsrvérent. Au prétérit indéfini: fe
me le fuit réfervé au mafculin fin¬
gulier: fe me la fuit réfervée au fé¬
minin fingulier : fe me les fuit réfer¬
vez, au mafculin plurier : fe me les
fuit réfervées au féminin plurier :

Tu te l'es réfervé au mafculin fin¬
gulier : réfervée au féminin fin¬
gulier: Tu te les es réfervez, au maf¬
culin plurier: réfervées au féminin
plurier : */ ou elle fe l'efi réfervé au
mafculin fingulier: réfervée au fé»
minin fingulier : //ou elle fe les eft
réfervez, au mafculin plurier : ré¬

fervées slu féminin plurier : Nous
nous lejommes réfervé, la fommes ré¬

fervée, les fommes réfervez, au maf¬
culin plurier : réfervées au fémi¬
nin plurierj Vous vous têtes réfervé
au mafculin fingulier: réfervée au
féminin fingulier - Vous vous les êtes

réfervez,AU. mafculin plurier.* réfer-



1

*70 Nouvelles Remarques
vêes au féminin plurier :11s on elle,

Je lefont referve, la font refervêe ,fe /
font réfervez. au mafculin plurier
8c réfervées au féminin plurier. Au'
prétérit plufque parfait: fe mel'é
tait réfervé au mafculin fingulier*
refervêe au féminin : fe me Us étais

réfervez. au mafculin plurier rê
firvees au féminin plurier : fu tt
l états réfervé'au mafculin fingulier
refervêe au féminin fingulier Ta tt
les états réfervé^ au mafculin plu
ner - réfervées au féminin plurier-
// ou elle fi fêtait réfervé au mafcu-'

hnfinguher:r^?W,auférninini// ou ellefi Us était réfervé^ a mç;
?^ncr, réfervées zuCérnimn
plurier: Nous nonl'étions réfervé zu '
«afcuhn fingulier vréfije , £
minin fingulier : Nous nous les étions

refirvel au mafculin plurier : ré-
^, au féminin pluner: ^vw
Imez, referve, réfervée, vous vous les

etnz, réfervez. , réfervées-. Ils ou et.

elle fi-lésèrent réfervé^, réfervées.

AU futur : fe me le, la, les réferverai,
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fur la Langue Françaife- 271
tu te le, la, les réfirverat , itou elle fe
le, la , les réfirvera , nous nous le , la,
les réfierverons , vous vous le, la, les ré-
ferverez,- Ils ou elles fe le , ta, les
réferveront. A Pimpératifon dit or¬
dinairement : Réfervé le, la, les pour
toi. Réfirve^le, la, lespourvous, qu'ils
ou qu'elles fe le , la, les réfirvsnt
A l'optatif : II faudrait que je me
le , la , les refervaffe , que tu te le,
la , les réfervafies , qu'il ou qu'elle fe
le , la » les réfervât. Que nous nous
le , la , les rèfervafiions , que vous
vous le, la, les rèfirvaffie\, qu'ils ou
qu'elles fe le , la, les réfervafient. Au
prétérit plufque parfait": fe me le
fuffe réfervé , la fufje réfervée , les fuffe
réfervez, , réfervées- Tu te le fuffes
réfervé , la fuffes réfervée , les fifies
réfervez, , réfervées. Il ou elle fe lefut
réfervé , la fût réfervée , les fût rèfir-
fé^j réfervées- Nous nous le fufiions
iéfervé, lafujfions réfervée , les fuffions
réfervé^, réfervées. Vous vous le fuf-
fie\rêfervê,&c. corffme à la premiè¬
re perfonne. Ils ou elles fe lefufient
réfervé i lafv.fient refervêe, les fufient
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réfervez,, réfervées. Au fubjonctif:
// eftbon que je me le, la, les réfervé,
que tt* te le, la , les réfirves , qu'il ou
quelle fie le , la, les réfervé. Que nous

nous le, la, les réfirvions , que vous vous

le, la, les réfirviez, , qu'ils ou. qu'elles

fe le , la , les réfervent. Au prétérit
imparfait : fe me le , là , les réfervé-
rais, &c Au prétérit parfait : Quoi).
que je me lefais réfervé, la fais refer¬

vêe , lesfait réfervez,, réfervées, tute le

fait réfervé , lafait réfervée , les fait
réfervez, ,rêfervées- Qifil on qu'ellefie

le fiait réfervé, lafait réfervée , lesfait
réfirvez,, réfervées- Que nous nous ne

lefaions rêflrvé, lafaïons réfervée,let
faïons rêfiryez, ,. réfervées. Vous vous

lefaïe.z,rêfervê,lafiaiez, réfervée, les

faïez, réfervez, , réfervées , qu'ils ou
qu'elles fe le fiaient réfervé , la fiaient
réfervée , lesfiaient réfervez,,. réfervées.

Au- prétérit plufque parfait : fe me

le ferais réfervé » lafierais réfervée , let
ferais refit vez, » réfervées. Tu te le fe¬
rais réfervé, .lafemis réfervée, les fe¬
rais réfervez,, réfervées- Il oa eltefek
ferait réfervé , la ferait réfervée t lis
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fur la Langue FranÇaife. 175
ferait réfervez, * réfervées , nous nous

te ferions réfervé, laferions réfirvée.les
ferions rèfervez,,rèfervêes. Vous vous le
fieriez, rêfiervê , la feriez, réfervée, les
feriez. rêferve\,rêfervées.Ils ou ellesfi
leferaient rêfiervê' , laferaient réfervée,
lesferaient réfervez, » réfervées. Au fu¬
tur : Quand je me le ferai réfervé, la
ferai réfervée , lesferai réfervez, , ré¬
fervées. Tu te leferas réfervé , laferas
réfervée , les feras réfervez, , réfervées,
il ou ellefe le fera rêfiervê, lafera ré¬

fervée , les fera réfervez, > réfervées.
Quand nous nous le fierons réfervé ,

) la ferons réfervée , les ferons réfer¬
vez,, réfervées. Vous vous le ferez.
réfervé, la ferez, réfervée , les ferez.
réfirve\, , réfervées. Ils fe le feront
réfervé , la feront réfervée , les fe¬
ront réfervez,, réfervées- Il en eft de
même de tous les autres verbes.
Au refte il eft à obferver que
quand je dis dans céte Remarque
je me le fuit rêfiervê au mafculin fin¬
gulier, réfervées au féminin plurier,
8c le refte, je parle du genre du pro¬
nom que l'on joint au verbe 8c non

fur la Langue FranÇaife. 175
ferait réfervez, * réfervées , nous nous

te ferions réfervé, laferions réfirvée.les
ferions rèfervez,,rèfervêes. Vous vous le
fieriez, rêfiervê , la feriez, réfervée, les
feriez. rêferve\,rêfervées.Ils ou ellesfi
leferaient rêfiervê' , laferaient réfervée,
lesferaient réfervez, » réfervées. Au fu¬
tur : Quand je me le ferai réfervé, la
ferai réfervée , lesferai réfervez, , ré¬
fervées. Tu te leferas réfervé , laferas
réfervée , les feras réfervez, , réfervées,
il ou ellefe le fera rêfiervê, lafera ré¬

fervée , les fera réfervez, > réfervées.
Quand nous nous le fierons réfervé ,

) la ferons réfervée , les ferons réfer¬
vez,, réfervées. Vous vous le ferez.
réfervé, la ferez, réfervée , les ferez.
réfirve\, , réfervées. Ils fe le feront
réfervé , la feront réfervée , les fe¬
ront réfervez,, réfervées- Il en eft de
même de tous les autres verbes.
Au refte il eft à obferver que
quand je dis dans céte Remarque
je me le fuit rêfiervê au mafculin fin¬
gulier, réfervées au féminin plurier,
8c le refte, je parle du genre du pro¬
nom que l'on joint au verbe 8c non



274 Nouvelles Remarques
pas de la perfonne qui en eftleno-
minatif.

S'ilfaut écrire euïl , ou oeïl. Euïlla.
de, weïllade. Orgueuïl , c» or¬

gueil. Hureux , bien-hureux,
tnal-hureux.w heureux, bien-
heureux, mal-heureux.

Remarque CCXXIL

(~\ Bfervation 166, de Monfieur
^^ Ménage, il faut prononcer euïl,
avecque les Parifiens, & nonpat oeil,
ou ei ! , avecque les Provinciaux, &c. |

Il faut dire de même uneeuillade,
& non pat une eilhde, 8cc.

Lien eft de même d'orgueil, &c-
Il faut dire auffi heur, bon-heur,

mal-heur, comme on dit à Paris,&
non pas hur,bon-hur, mal-hur,<w-
me on dit dans les Provinces, Mais
quoiqu'il faille prononcer heur , bon¬

heur, mal h eur , on dit néanmoins hu-
reux,bienbureux, malhureux.

Céte obfervation eft très-bonne.
Mais j'y ajoutequ'il faut aufïï écri-
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fur la L angue Francaifie. 17 f
re eùil, une eut Bade, 8c orguetiil, Car
comme a dit Monfieur Ménage
dans une autre Obfervation, c'eft
dans la 2 6, il ne faut pas écrire au¬
trement qu'on ne prononce, l'écri¬
ture n' aiant été inventée que pour
repréfenter la parole. Ajoutons que
le même Monfieur Ménage cite un
Auteur dans l' Obfervation dont il
s'agit dans céte Remarque, qui dit
que par ignorance on'a retranché
1'» d'ceul , 8c d'orgueul- Voïez ci-
deffus Remarque I. Je dirais & j'é¬
crirais néanmoins orgueilleux , 8c
non pas orgneuïtlexx , à caufe de la
rencontre des deux diphtongues eu,
qui feraient un fon defagréable.

Par une raifon contraire il faut
écrire kureux , bien-hureux , mal-
hureux, c'eft à dire , qu'il faut re¬
trancher l'e de ces trois mos. Au
refte il faut mètre en écrivant une
féparation dans les deux derniers,
bien-hureux,mal-hureux. Il faut aufïï
écrire bon-heur, mal-heur, 8c non p&J

bonheur , malheur.
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Pour les Perfonnes qui n'ont
pat étudie.

Remarquée CCXXIII.

LA Grammaire eft un Art qui
enfeignc à bien parlera: à bien

écrire.
Cet Art a quatre parties , fça¬

voir , l'Ortographe , l' Ltimologie , lj
Sintaxe , &la tProfodie.

L'Ortographe eft une fcience qui
enfeigne à bien écrire. Or céte

fcience a deux parties , la léxigra-
fhie, & la difimilion.

La Léxigraphte enfeigne à bien
former les letres , à en faire des

fillabes, & à compofer les mojdes
fîllabes.

Les letres font des caractères,
ou des figures, qui félon lavolon.
té des hommes marquent des fons
diferens. Il y a vint-deux letres
dans la Langue Françaife, fçavoir
a, b, c, d, e, f, g, h, i,. 1, m,n, o>p,q,
r, f, t, v, x, y, z..

On
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fur la L angue FranjÇaifi. 27 7

On divife ces letres envoïelles 8c
en Confines.

On apelle voï'elles les letres , qui
d'elles-mêmes rendent un fon di-
flinct , & font feules une fillabe-

Il y en a cinq, fçavoir , a,e,i,o,u,
dont on compofé les diphtongues
en les joignant enfemble, comme
dans ce mot cNur, a eft une diph¬
tongue-

Toutes les autres letres fe nom¬
ment confones , c'eft à dire qu'elles
ont befoin d'être acompagnées de
voïelles pour pouvoir former un
fon &compoferune fillabe- On y
ajoute ; & v qui ont le fon d'une
confone,quand ils font mis devant
des voïelles dans une même fillabej
comme dans ces mos jeu , volonté-

On divife les confones enmuêtes
& en demi-voïelles-

Les muêtes font b,c,d,f, g,p, q,t-
On les apelle ainfi , pareequedans
laprononciation elles commencent
par elles-mêmes 8c finiifent comme
fi l'on prononçait une voïelle.

Les demi-voïelles aucontraire font
Aa
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prononcées au commencement
comme des voïelles , 8c Unifient
elles-mêmes. Ces demi-voïelles
font fept, 1, m, n, r, f,x,z.

Les quatre premières de ces le¬

tres font aufïï apelé es liquides, c eft

à dire coulantes , parce qu'elles paf-

fent promtement 8c avecque facili¬
té dans la prononciation.

Toutes les vint-deux létres,dont
je viens de parler, n'ont pas tou¬

jours une même figure, car on les

fait quelquefois grandes 8c quel¬

quefois petites. Celles-ci gardent
ordinairement le nom de petites,

mais celles-là , outre le nom de

, ^rrfWejs'apellent encore majufiults,
8c capitales.

On met des letres capitales au

commencement des noms que l'on
doit refpecter, comme Dieu, fcfu.
Chrit, la Sainte Ecriture.

Au commencement des noms

d'hommes, comme Paul, de fem¬

mes , comme Marie , de Sciences,
comme/*? Théologie, de Fêtes, com¬

me Pâques, de Fleuves , comme/a
Seine.
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fur la Langue Franfaife. 279
Au commencement des noms de

Roïaumes , comme la France , de
Provinces, comme/* Champagne,
de Villes , comme Rome, des noms
adjectifs formez de ces noms , com¬
me Français, Champenois, Romain-

An commencement des vers Se

des périodes, exceptez néanmoins
ce qui fera dit ci-aprés touchant
les périodes.

En un mot,on met des letres ca¬
pitales au commencement de tous
les mos que l'on veut rendre re¬
marquables-

Les petites letres Ce métent où
l'on n'en doit point métré de capi-"
taies-

La fillabe eftl'unionde deux ou
de plufieurs letres , par exemple
dans ce mot bonté » il y a deux filla-
bes bon 8c té-

Le mot eft une voix compofée
d'une ou de plufieurs fillabes mifes
enfemble pour fignifier quelque
chofe, comme, bau, bâtiment, ad¬
mirer.

Onanduiimot n'a qu'une fillabe
A a 2
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commegrand, on le nomme manoffil-

labe , quand il en a deux comme
efprit, on le nomme diffillabe, trifi.
fillabe, quand il en a trois , comme
chafieté. Se quadrffillabe, quand il en

à quatre, comme chardonneret-
Quant à la difimclion , fegonde

partie de l'ortographe, elleconfifte
à diviferun difcours par un point,
par deux poins , par une virgule, &
par un point 8c une virgule.

On figure le point ainfi {) , les

deux poins de cete forte {:} la vir¬
gule de celle-ci (,) & le point &la
virgule en métantune virgule fous
un point (;)

La période eft un arangem«nt de

plufieurs mos qui ont un fens par¬

fait. Or les périodes font petites,
médiocres, ou grandes-

Les petites n'ont qu'une , deux,
ou trois parties , les médiocres, en.

ont quatre , 8c les grandes cinq,
ou Cix.

La partie d'une période,- eft un

fens acompli en foi , mais qui laiife
néanmoins l'efprit de l'auditeur ou
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fur la L angue Franfaifi. 281
du lecteur en fufpens , & dans l'a-
tente de la fuite-

Le point fert à fermer toutes for¬
tes de périodes. Les petites,comme
L'ame efifufceptible dans la jeunefie de
tomes fortes d'imprefiions. Celui qui
chaffe une femme vertueufe rejeté un
grand bien ; mais celui qui retient une
adultère efi mfienfié, & méchant Prov.
c.18. v. z2- Le cors & l'ame foufient
leurs peines , & comme ilsfont tous deux
coupables , ils font tous deux punis-
Les médiocres , comme Le principal
ouvrage d une mère n'eft pat d'engen¬
drer des enfans , car c'efi celui de la na¬
ture : mais c'eft d'élever fes enfans dans
la vertu, car c'eft celui del'efprit & de
la volonté. Et les longues , comme
Si un homme eft obligé de qunerfin pè¬

re & fa mère , pour demeurer lié tnfié-
parablement avec fa femme : fi en les

quitant pour elle il ne leur fait point
£injure : mais acomplit la Loi de Dieu,
qui eft révérée même de ces pères & de

ces mères , lefquels veulent bien que leur
fils les abandonne pour s'unir avec celle
qui eft devenue fa chair & fin cors,
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îSi Nouvelles Remarques
C'efi le comble de la manie & de la fu¬

reur, de traiter tnjurieufiment & cruel.
lement uneperfonne-, pour laquelle Dieu
nous a commandé de nous fiéparer de

ceux-mêmes qui nous ont donné la tue.

On commence toutes les pério¬
des par une grande létre, comme il
a été dit ci-deffus,mais il y a ceci de

particulier pour les petites , qu'en¬
core qu'on les commence par une

létre capitale, quand elles ne dépen.

dent point l'une de l'autre, comme
Il foufrit tomes les ïncommoditez. de

ceux qui étaient dans les prifons. Il fut
dans de continuelles alarmes. Il fht
changer fouvent de lieu. Il manqua de

toutes les chofes néceffaires à la vie. On
ne les commence néanmoins que
par une petite létre,quand elles dé-
pendent l'une de l'autre, comme le

tems futur eft fi caché, que les plus figes
du monde n'en peuvent découvrir lei pré.

miers momem,fis ténèbres fontfi épaif-

fis, que toute la lumière de la prudence

ne les peut diffiper.
Les deux poins fe métent après

un fens déjà acompli en foi , mais
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fur la Langue Françaifi. 28}
qui demande néanmoins encore
quelque fuite, comme les plus ingras
ne font pat ceux qui ne rendent pat le
bien-fait : mais ceux qui oublient de
l'avoir reçu.

Quand une période eft longue,
on ufe aufïï de deux poins pour en
diftinguer chaque partie , comme
les Dames ne font qu'humaines par la
bauté, mais elles font divines par la pu¬
deur : fi la bauté leur aquiert de l'a¬
mour, la pudeur les rend dignes de ref-
petl & d'eftime -' c'efi une vertu qui leur
efi tres-néceffaire , parceque fans elle
toutes leurs autres belles qualitez, font
faibles & fans éclat.

La virgule fert à diftinguer les
noms , comme il eft R étoncien, Philo-

fiophe, Théologien. Lesadverbes,com-
me-tot , ou tard il faut mourir. Les
parties d'une période, quand elles
font fort courtes, 8c qu'elles ont
une liaifon particulière enfemble,
comme qui reçoit ce qu'il pcftrfuitpar
fes larmes & par fes prières , ne prend
pas un bien-fan , mais d Coracle.
Monfieur de Ceriziers dans fcn
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Jonatkas ou le vrai Ami jFpartie
fection -jt.

On ufe aufïï de la virgule pour
diftinguer les verbes , comme
D'abord fur l'ennemi fis forces redou¬

blées

Roulent ces troncs hideux dont les tours
fient comblées,

Ces cadavres fanglans abatus fins
éfort

Peuvent du moins par lui combatre a-
près leur mort 5

Il menace en géant ces vainqueurs qu'il
abhorre ,

De poutres , de rochers , & de foi-même
encore-

Tout eft armes pour lui » le débris des

rempars ,

L es arbres, les gazions fontfis trais &
fes dars-

A qui l'efi aprocherfa mort eft toute
prête.

Il emporte le bras , il enfonce la tête.

Il fait voir fous fes coups des foldas
étendus ,

Des armes & des cors enfemble confon¬
dus.

Il
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fur la Langue Francaifi. %%t

* Jl tenace, il écarte, ildiffipc, il éera-
fe.

Lefeu comme le fer fin f ardeur qui
l'embrafi,

Et du coup imprévu des brandons alu-
mez.

Sous leurs habis fumans plufieurs font
confumez,.

Monfieur de Brébeuf livre CiCiéme
de fa Pharfale- En un mot , la vir¬
gule fert devant la conjonction #",
quand le mot, qui la fuit , eft diffé¬
rent du mot qui la précède, comme
il efi fiavant, & doux.

Le point 8c la virgule fe métent
à la fin d'un fens un peu plus long
que celui qui eft fuivi d'une virgu¬
le, mais plus court que celui qui eft
borné par deux poins , comme nos

jeux n'ontplus de larmes aufii-tôt qu'ils
voient un ami ; que notre cpurfait rem¬
pli de fiel, la moindre parole qu'ily cou¬

le, le purge-
Céte quatrième diftinction fert

aufïï dans le dénombrement de plu¬
fieurs chofes qui font contraires,
comme lesgrans, & lespetis ; les jeu-,

Bb
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nés, & les vieux; les pauvres , & l(i
riches.

Le point interrogant Ce meta la fin
d'une phrafe , ou d'une période dans

laquelle on interroge, comme w^
vsus écrit à votre frère iy a-t-il rien de

plus raifonnable , que de voir l'homme

touché de compaffion des miferes de fin
femblablcï

Le point d'exclamation s'emploie
dans les difcours où l'on exprime
quelque paffion de l'ame , comme
t> que ceux-là font hùreux, qui &c !

L'apofirophe eft une petite figure
çpti fe<met à la place d'une voïelle
retranchée , comme s'il faut , l'ofice,

pour fi il faut , le office.

Les deux poins qui fe métent fur
une voïelle fervent à empêcher
qu'on ne falfe une diphtongue de

deux voïelles,qui doivent être pro¬

noncées, l'une après l'autre , c'eft
pourquoi il faut écrire par exemple
héroïque, avec deux poins fur Xi,
car fans ces deux poins on pourait
prononcer heroi-que pour héroïque

qui fe prononce comme fi l'on écri¬

vait here-i-que.
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fur la Langue Françaifi. 187
QÔand on veut joindre deux mos

en un, l'on ufe d'une petite ligne
faite de céte forte (-) comme dans
bon-heur, très-agréable , moi-même.

On ufe aufïï de céte petite ligne,
quand on veut couper un mot à la
fin d'une ligne, comme admi -ration.
On apelle céte ligne fiaïfion, quand
elle joint deux mos enfemble, & di-
vifiion, quand elle en coupe un en
deux.

Au refte il faut obferver qu'on dit
& qu'on écrit ortographier , 8c ce mot
eft bien ortographiê.

\f Efimologic eft une fcience qui
enfeigne à connaître l'origine des
dations , autrement apelez parties du
difiours- Or il y a huit fortes dedi-
Gions, fçavoir le nom, le pronom , le
verbe , le participe ,l' adverbe , la pré¬
pofition, la conjonction , & l'interje¬
ction.

Le nom eft un mot qui fert à nom¬
mer une chofe corporelle , ou incor¬
porelle , 8c à en faire connaître la
nature.

On apelle corporel, ce qui peur,
Sb z
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être Vu ou touché comme une piére,
8c incorporel, ce qui n'eft connu par
aucun des fens , comme l'ame.

Le nom en\ fiubflantifi on adjeclifi.
Le nom fubftantif eft un nom qui

fignifie une chofe , quoiqu'il fait
feul , comme un orgue.

On divife ce nom en propre 8c en

apellatif, celui-là ne convient qu'à
une chofe, comme Rome , celui-ci
convient à plufieurs chofes, comme
ville.

On divife aufïï le nom fubftantif
en primitif, en dérivé , 8c en dimi¬
nutif. Le nom fubftantifprimitift&
un nom qui ne tire point fon origi¬
ne d'un autre nom, comme de». Le
dérivé vient du primitif , comme
donation. Le diminutif diminue la
fignification ordinaire du nom,,
dont il eft diminutif, comme quand
on forme arbrifiau d'arbre , l'aprau de

lapin, levrau de lièvre , levron de lé¬

vrier, UonÇau de lion, louvetau de loup,

oifelet d'oifiau,pigeonnau de pigeon,por¬

celet de porc, ruelle de rue, vermiffau de

ver. On apelle auflî diminutifs les
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fur la L angue FranÇaife. 2 S 9
noms qui ne rcffemblent pas aux
noms dont ils diminuent lafignifi-
cation ordinaire, comme bidet, qui
fignifie un petit chev il, poufiin, pou¬
let, qui fignifient une jeune poule,
ou un jeune coq , 8c marcafiin, qui
fignifie un petit fanglier.

Le nom adjeclif eft un nom qui
convient à plufieurs chofes, fie qui
a befoin d'être joint avec un nom
fubftantifcommefow.caron ne peut
ufer de ce mot qu'on ne dife par
exemple un bon père-

Ce nomfe divife, comme le fub¬
ftantif , en primitif, en dérivé , 8c
en diminutif. Le nom adjectifprimi¬
tif eC\ un nom,qui ne tire point fon
origine d'un autre nom , comme
favant , ledérivé vient du primitif,
comme fiavante. Le diminutifdimi¬
nue la fignification ordinaire de
l'adjectifdont il eft formé, comme
aigrét d'aigre.

On divife encore le nom adjectif
en fîmple , comme dotle , en compofé,
comme inconcevable, en commun, c'eft-
à-dire, qui n'a qu'une même termi-
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3.t)0 Nouvelles Remarques
naifon pour le mafculin & pour le
féminin , comme avare , jufte, èqiiu
table, enpofinfi, comme grand, en

comparatif, comme votre écritoire efi

plus longue que la mienne , 8c enfuper-
latif, comme Dieu efi leplus excellent
de tous les êtres , votre neveu eft tret-
fage.

Il faut confidérer dans tous les

noms le genre, le nombre, les cas où
ils fe trouvent , & les articles qui les
précédent.

Le genre eft unediférencedunom
par le raport qu'il a avecque le fexe
de ce qu'il fignifie. Orilya deux

genres, le mafculin 8c le féminin, le

premier s'atribue aux mâles,comme
un homme, 8c le fegond aux femel¬
les , comme unefille.

Nous avons aufïï des noms nmtres,
c'eftàdire, qui ne font ni mafculins
ni féminins , quoi qu'ils aient les

marques des mafculins, comme/*
fratd, le chaud, lebien, le mal, cela,
ceci, ce que , ce qui.

Le nombre, qui eft unediférence
de quantité,eft fingulier,ou plurier,
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fur la Langue Francaife 1 9 1

celui-làne fignifiequ'une perfonne
ou une chofe,comme unOrateur.unt
ville- Celui-ci marque plufieurs
perfonnes ou plufieurs chofes, com¬
me les Ancêtres, les Vertus théologales.

Les cas font des changetnens de
fignification. Il y en a fix, fçavoir
lenominatif', le génitif', ledafifi, l'acu-
fatif, levocatif, 8c l'ablatif. Le no-
mmafif fignifie Amplement les per¬
fonnes ou les chofes , comme let
hommes, les Cieux. Legénitif marque
la polfefïïon-, comme la rondeur de
laterre- Le- datif exprime un raporc
comme la perfévérance eft nèceffairt
«ujufte- L'acufiatif marque une dé¬
pendance, comme on envoia le cher¬
cher. Levocatif'fert à apeler, comme
* Pierre- L'ablatiffignifie privation,
comme estez, céte penfée de votre efpr'n.

Les articles, qui font des particu¬
les mifes devant les noms pour en
marquer le genre & lenombre,font
définis , ou indéfinis. Les premiers
fpécifient le mot dont la fignifica¬
tion eft d'ailleurs générale. Cesar-
ticles font le , du , au , T , de l' » à
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2<) 2 Nouvelles Remarques
l' ,la , de la , à la , les , des , aux
Les fegons laiffent la lignification
du mot qu'ils précédent dans toute
fon étendue- Ces articles font à, de,

d'à, de,à d', à des, de. Il faut .y ajou¬
ter du, de la, de l', des, qui font quel.
quefois indéfinis, comme il fe verra
cy-aprés.

On met /^devant le nominatif&
devant Pacufatif des noms mafcu.
lins finguliers commençans par une
confone, ou par une h afpirée,com-
me le fuge de ....eft incorruptible, je

connais le Seigneur de ...Je haranque
Vous lui donnâtes hier n'était pas bon,
fai vu le haras de Monfieur ....

Du devant le génitif 8c devant
l'ablatif , comme la lumière du

Soleil efi bien agréable , il parle du

bruit qu'on a fait ce matin , voila un

morçau du hêtre que j'achetai Lundi
dernier, il joue du hautbois qu'il acheu
hier.

Au devant le datif, comme votre

père a-t-il écrit au mefiagerde.fion-
gez, au hochet que vous devez, faire k
l'enfant de-...
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- fur la L angue Françaifi 19$
L' devant le, nominatif & devant

l'acufatifdes noms mafculins & fé¬
minins finguliers commençans par
une voïelle, ou par une h muéte",
comme l'Empereur efi k Vienne, il à
vu l'Empereur, l'Impératrice était à..,,
il a vu l 'Impératrice , l'habit de Mon-
fieur-.- eftperdu, voila l'hameçon de-.-,
f hirondelle que je tuai hier était bien

graffe , connaifiez, vous l'herbe dont il
nous a parlé.

De /".devant le génitif & devant
l'ablatif, comme voila le récit de l'em-
bardt où il était , il ne fie plaignit pat de
l'abaiffement où on l'avait mis , voila
le trifte fruit de l'envie , il l'affura de
l' eftime qu'il avait pour lut ,voila les
circonftances de l'homicide dont il eft
que(lion , il ne s'agit pas de Chômage ,
qu'il lui doit , nefavez,-vous pas quelle
efi la fin de Cherêfie ? il faitfin plaifir
de l'humilité.
A' l' devant le datif, comme cela

plaira fort à l'enfant de votre frère ,
refitfiez, à l'erreur dans laquelle on veut
vous jeter, n'ajoutez,patfoi à l'herefi-
qut qui vous parla hier , &c.
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2*>4 Nouvelles Remarques
La devant le nominatif ce devant

l'acufatif des noms féminins, fin-
guliers commençans par une con-
fbne ou par un h afpiree , comme la
Princeffe de ... efi allée à ... j'ai déjà

vu deux fois la boéte que votre coufin 4.

faite,la Hongrie àpour bornes au Nord
la Poulogne , on a rompu la haie du
bout du jardin de votrefrère.

De la devant le génitif 8c devant
l'ablatif, comme voila le vrai cara¬

ctère de la vertu , .détournez, le de la ré¬

folution qu'il a faite de qmter l'étude »

voila la fubfiance de la harangue qu'il
leurfit , il vient de la haie.

A la devant le datif , comme il
3*adonne fort à la mufi que , il faut rê-
fifter à la haine que la nature corompue

nous perfuade de concevoir contre ceux

qui nous ont caufe quelque déplaifir.
Les devant le nom'inarif& devant

l'acufatifdes noms mafculins & fé¬

minins pluriers, quelle que fait la
létre par laquelle ils commencent,
comme les jufies font toujours joieux,
il n'oubliepat les bienfait qu'il a reçus ,

les hêtresfontfortfréquensen cepais-ci,

2*>4 Nouvelles Remarques
La devant le nominatif ce devant

l'acufatif des noms féminins, fin-
guliers commençans par une con-
fbne ou par un h afpiree , comme la
Princeffe de ... efi allée à ... j'ai déjà

vu deux fois la boéte que votre coufin 4.

faite,la Hongrie àpour bornes au Nord
la Poulogne , on a rompu la haie du
bout du jardin de votrefrère.

De la devant le génitif 8c devant
l'ablatif, comme voila le vrai cara¬

ctère de la vertu , .détournez, le de la ré¬

folution qu'il a faite de qmter l'étude »

voila la fubfiance de la harangue qu'il
leurfit , il vient de la haie.

A la devant le datif , comme il
3*adonne fort à la mufi que , il faut rê-
fifter à la haine que la nature corompue

nous perfuade de concevoir contre ceux

qui nous ont caufe quelque déplaifir.
Les devant le nom'inarif& devant

l'acufatifdes noms mafculins & fé¬

minins pluriers, quelle que fait la
létre par laquelle ils commencent,
comme les jufies font toujours joieux,
il n'oubliepat les bienfait qu'il a reçus ,

les hêtresfontfortfréquensen cepais-ci,



fur la Langue FranÇaîfe. 295
M veut chafferles Intbous quifont autour
defon chatau > les orphelins & les orphe¬
lines font bien dignes de compaffîon , il
renverfa les idoles , les hifioriens rapor-
tent que "" il racommode fort bien les

horloges , les paffîons mal conduites ex¬
citent d'étranges defiordres dans les âmes

qui en font préocupées , fa charité nefe
renferma pas dans Rome , elle traverfa
les mers , les hauteurs en ont été bien
prtfies , il a vendu les hardes qui lut
étaient inutiles , il foufirit avec une pa¬
tience infatigable les mcommoditez, de

ce voiage , les heures qu'il a mal em-
ploiées ne reviendront jamais , il a déjà
lu toutes Its Homélies de faint fean
Chryfofiome.

Des devant le génitif & devant
l'ablatif, comme il n'a pas les empor¬
tement des jeunes hommes,cefi une chofe

bien douce, defefouvenir des maux qu'on
afiufers, le bruit des hannetons de votre
jardin l'a éveillé, on lui a défendu d'u-
fer des hachis dont il avait coutume de
manger , la reffemblanee des enfant
avecque les pères & les mens leurfert k
reconnaître qu'Us font nez. d'eux , dit
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z$6 Nouvelles Remarques
A riftote , ufiz, toujours des avis que je

'vous donne , il fie fouviendra toujours

des hommes qu'il a vus ici , avez.-vous
oui parler des horlogers de .... on dit
qu'ils travaillent fort bien. La corrup.
tion des meurs a fait craire que l'hon¬

neur des jeunes hommes n'eftpat atacbi
à leur chaftetê , comme l'efi celui des

filles , tirez,-le je vousprie despeines ois

il efi » voila le refie des hunes qu'on défit

hier , il s efi défiait des harpes qu'il
avait , ce que je dis eft la vraie cnnft

des infirmiez, qui l'ont tenufi long tems

au ht , il a hureufement triomphé des

embûches que fes ennemis lui avaient
drefiées , voila la lifte des hôtelleries tu
vous devez, dîner & coucher » ilfaut fe
dépouillerdes habitudes quipeuvent nui¬

re k l'ame- Il en eft de même quand
le fubftantif eft précédé ou fuivi
d'un adjectif, comme lamémoircdes
vertueux Princes , des Princes ver¬

tueux ne finira jamais , ufiz, toujours

des bons avis , des avis falutaires <jne

Monfieur votrepère vous donna hier au

foir, &c.
Aux devant le darif , comme il
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fur la Langue FranÇaifi. 297
faut donner l'aumône aux pauvres , cela
n'eft pat capable de fubvenir aux ha-
maux qui font dans le befiin , il faut
refufir aux infienfiez. les chofes dont ils
peuvent faire un mauvais ufage , il a
rendu de grans fervices aux Habitant
de 	 les fuges ne doivent patfie laiffer
emporter aux recommendations qui de¬

mandentquelque chofe contre la fuftice,
l Paralipomenon c. 19- il a lefegrét
de remédieraux hergnes , l'amour déré¬
glé des richeffes nuit fort aux âmes qui
défirentfie fiauver , &c.

Voila la fituation des Articles dé¬
finis , quant aux indéfinis , on met
à devant le datif des noms mafcu¬
lins 8c féminins fingulicrs , comme
cela n'apartient qu'à un f avant Philo -
fophe , qu'à un horloger , &c

De devant le nominatif, devant
le génitif, devant l'acufatif & de¬
vant l'ablatifdes mêmes noms maf¬
culins 8c féminins finguliers,quand
le fubftantif eft précédé d'un adje¬
ctifcommençant par une confone,
comme il y a de bau marbre , de bonne

piére chez, luy > voila une toife de bau
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298 Nouvelles Remarques
Marbre , de bonne piére , il a de b<tn

fatin , de bonne ancre , il a befoin de ban

marbre, de bonnepiêre.

D' devant les mêmes cas des mê¬

mes noms, quand l'adjectifqui pré.
cède le fubftantif commence par
uneWielle, comme ily a d'excellent
vin , d'excellente toile chez, lui , voila
une chopme d'excellent vin , une aune

d'excellente toile , ila d'excellent roffoli,
d'excellente toile , il a befoin, &c.

Du devant le nominatif& devant
l'acufatif des noms mafculins fin-
guliers , quand le fubftantif com.
mençant par une confone , on par

une h afpirée précède l'adjectif,
comme ily a du vinfort bon , du bonbe-

Jon tout vert chez, luy , il a du pain très-

excellent , du houbelon tout nouvau- Il
en eft de même quand le fubftantif
n'eft acompagné d'aucun adjectif,
comme il y a du marbre , du houbelon

chez, lui, il a du marbre &c- A l'é-
garddu génitif & de l'ablatif, foit
qu'on mete un adjectifaprès le fub¬
ftantif, ou qu'on n'y enméte pas,
on met de , comme une teife de mur-
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garddu génitif & de l'ablatif, foit
qu'on mete un adjectifaprès le fub¬
ftantif, ou qu'on n'y enméte pas,
on met de , comme une teife de mur-
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honte à dire cela , il a dt la paille , il a
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méte pas, quand l'article eft fuivi
d'une confone, comme une perche de
terrefortgrafic , une perche de terre , U

jouit d'une perche de terre fort confidé-
rable , d'une perche de terre , 8c £
quand il fuit une voïelle , ou une

h muéte , comme voila une chopinc

d'ancre luifante , £ancre , une livre
d'huile nouvelle, d'huile , il a befoin

d'ancre luifante, d'ancre, d'huile mu.
vtlle, d'huile.
^ Pour ce qui eft du plurier,on met
k de devant le datif des noms maf¬
culins 8c féminins pluriers , quand .

il y a un adjectif commençant par
une confone devant le fubftantif,
comme ilfaut donner ce foin là k de

favans hommes , à de vertueufesfem¬
mes.

A'' d' quand l'adjectif, commence
par une yoïelle ou par une h muéte,
comme à d'excellens Peintres, k d'ex¬

cellentes ouvrières, à d'habiles Peintres,
a d'habilesfemmes.

A" des devant le datif des mêmes
noms, quand le fubftantif commen¬
çant par une confone eft mis de¬

vant
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fur la Langue Francaifi- joi
vant l'adjectif, comme à des Mé¬
decins fort favans » à des femmes tres-
vertueufis. Il en eft de même quand
le fubftantif eft feul , quelle que
fait la létre par laquelle il com¬
mence, comme k des Médecins , k
des femmes.

De devant le nomin«tif, devant
le génitif, devant l'acufatif & de¬
vant l'ablatifdes mêmes noms maf¬
culins 8c féminins pluriers, quand
il y a un adjectif commençant par
une confone devant le fubftantif,
comme ily a de grans hommes , de ver-
tueufis femmes en France , voila un
grand nombre de bauxpafiages » de bel¬
les penfées , la France porte de grant
hommes, il n'a que de louables penfées,
il s'abfiient de mauvais defirs , Unefie

repaît pas de grandes promeffes-
D' devant les mêmes cas des mê¬

mes noms , quand l'adjectif com¬
mence par une voïelle, ou par une
h muéte , comme il y a d'excellent
pafiages dans le livre dont je vous ai
parlé , d'admirables penfées , qu'il J a
d'honnêtes hommes dans la ville doit
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je viens.d'honnêtesfemmes dans ce Cou.
vent là , voilà ungrandnombre d'adml
tnirables projés , d'anciennes bifilaires
d'habiles hommes , d'habiles femmes*
il n'a que d'illuftresfiuhait » que d'illù
fins penfées, que d'humbles fentiment
de lui, il ne faitque d'hureufes entre

pnfes , on a befoin d'excellens Peintres
pour orner les Eglifis , d'excellentes
voix a Notre Dame, Paris eft rempli
d habiles Prédicateurs , &c.

Dei< devanplcnominatif& devant

I acufatifdesnoms mafculins &fé
minins pluricrs,quandle fubftantif
commençant par une confone, par
une h afpiree, par une voïelle, ou
par une h muéte précède l'adjectif
comme ily a desmaûres de PhiUfiphïc

firsfavans en France, desfemmes tres-
chaftes,des herfiurs fort admis , des

herpès bienfacheufis , des agnauxfort
gras , des aiguilles bien aiguës , des hé¬

ritagesfort fertiles , des hirondellesfort

PTi",Sr lfFr*nCe tom d" m«* de
Philofiphie fort favans , des femmes
tres-chafles on voit des hacqués bien

iongst des harpes fin grandes, l'Au-
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fur la Langue Françaîfe- 3 o j
vergne porte des agnaux bien gras , il a
fuportêconfiamment des adverfitez, fort
grandes , il lui a vendu des hameçons
bienfait , ilfait des hifioiresfort agréa¬
bles. Il en eft de même quand on
n'ufe point d'adjectifs, comme*'/ y
a des Decleurs de Théologie en France ,
lefquels ont une fcience très-profonde ,
desfemmes, dont l'humeur eftfort douce,

des herfeurs,qui travaillent fort affidu-
ment ,il y a chez,luy des hafes, qui ai¬
deront à peupler votre g«renne , des

agnaux,qui ne vous déplairont pas , des

amathiftes, qui fontfort nites , des ha¬
meçons que vous achèterez, peutétre %

des herbes dans fon fardm, qui pouront
vous fervir pour le rétablifiement de

votre fiant é , la Fiance porte des Do¬
cteurs en Théologie 8c c. lia des hafie s-

qut aideront k peupler v-'tre garenne ,

des agnaux Sec. Quant au génitif&
à l'ablatif, on met rf^quand le fub¬
ftantif eft feul & qu'il commence
par une confone ou par une h afpi-
rée , comme voila un grand nombre de

béliers,de brebis, de Hongrois , de houes»

de bêches, il a befoin debeliers,de brebis,
C c 2
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de herfiurs de houés, 8c d' quand le
fubftantifcommence par une voïel¬
le, ou par une h muéte , comme il
a ungrand nombre d mflrumens de mu-
fique, d'emplâtres , d'hameçons, d'huî¬

tres , il a befoin d'mftrumens de mufi-
que , &c-

Il faut obferver qu'encor qu'on
dife 8c qu'on écrive ce font tous les

hommes , toutes les perfonnes dont je vous

ai parlé, je connais tom les hommescou¬

tes les perfonnes dont vous me parlez*
on dit 8c l'on écrit aufïï aux autres
cas , par exemple , voila les noms de

tout les hommes , de toutes les femmes,
il en a écrit à tout les amis qu'il a en

Normandie , a toutes les perfonnes qui
peuvent le fervir dans céte occafion , il
efi fort content de tous les chevaux que

vous lui avez, envoïez, , 8cc,
Mais ce n'eft pas affez de connaî¬

tre les articles , & de favoir la
fituation qu'ils demandent , il faut
encore favoir quels font lesendrais
où l'on doit ufer des premiers, au
lieu des fegons, c'eftàdire,des défi¬
nis , au lieu des indéfinis , ou de
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fur la L angue Francaifi. j o f
ceux-ci, au lieu de ceux-là, voici en
peu démos quelques reiglesdeces
ufagcs , commençons par les arti¬
cles définis.

On ufe de l'article défini devant
les noms qui ont le, ou la, au no¬
minatif, foit que ces noms faient
propres,foit qu'ils faient apellacifs,
comme la fufiiee, la Reine-

Devant quelques noms propres
de montagnes , comme/» Alpes-

Devant ces pronoms mien, tien,
fi en, mienne , tienne, fienne , nôtre,
vôtre, leur , comme c'eft-lk le mien.

Après bien pour baucoup , comme
bien du bruit , bien de la peine-

Devant les infinitifs qui pafTent
pour fubftantifs , comme le boire &
le manger.

Devant le nominatif, 8c devant
l'acufatif de plufieurs noms de
Roïaumes 8c de Provinces, comme
la France efi une des agréables parties
de l'Europe , la Champagne eft une des

Provinces de France , j'aime la France,
tl a vu la Champagne.

Quand on fpécifie la caufe efi-
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ciente , ou matérielle de quelque
éfet , comme il eft mort de la trifteffe
que la mort de fon père lui a caufée ,
voila un habit du drap que nout achetâ¬
mes Mécredi dernier.

Devant les noms propres qui font
fpécifiez , comme le faint Augufi'm
de Baie.

Devant les noms propres de ri¬
vières, comme laSône, la Marne,
la Mofellc.

Devant les noms de fleuve, com¬
me le Tibre , le Rhône , le Danube , le

Rhin, le Tage , l'Eridan , l'Eupkrate,
la Seine, la M eufe, la Loire, U Sarte,
la Tamife.laC'harante. On dit 6V l'on
écrit pourtant les rives de Seine , Us

hors de Marne, les hors de Loire,les hors

de Sarte , les hors de Charante , aufïï
bien que les rives de la Scindes bars

de la A4arne , les hors de la Loire, les

bon de la Sarte, les bors de la Charan¬

te ; mais il faut dire & écrire feule¬
ment les bors de laMeufcles bors de la
Mofellcquoiqu'on dife dans le voi-
finage de céte rivière vm de Mofille,
8c non pas vin de la Mofille-
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fur la Langue Francaifi. 307
On met auffi l'article défini de¬

vant les noms qui fignifient une
quantité fpéciale, commecepot-lk
eft plein de l'eau du baffin de votre jar¬
din.

Après les noms de poids ou de
mefure d'une chofe fpécifiée , com¬
me donnez.-lui une livre de l'huile qu'on
vous a envoïée ce matin , une aune de la
toile, &c

Lorfqu'en parlant d'exercices du
cors , on ufe du verbe jouer, com¬
me, il joué bien du lut , de la guitare,
du tuorbe, on dit 8c l'on écrit pour¬
tant un joueur de lut , de guitare , de

tuorbe.
Quand on parle de maladie , de

bleffure , ou d'une qualité intérieu¬
re d'une des parties du cors, com¬
me il a mal auxyeux, ileftbleffé k la
jambe , fat f raid aux mains, 8c non
pas k fes yeux , à fia jambe , à mes

mains , mais fi l'on parle d'orne-
mens extérieurs on peut dire 8c
écrire par exemple il a une couronne
fur fa tête ou fur la tête.

Et dans ces façons de parler qui
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repréfentent l'ablatifabfolu des La¬

tins » le jour de Pâque ilfautfe confef-
fer & communier , il faut ouïr la Méfie
les Dimanches & les Fêtes, on dit Se

l'on écrit aufïï du tems de Charles
neuf.

A l'égard de l'article indéfini, on
le met devant le Nom vénérablede
Dieu, comme la gloire de Die», U

faut rendre à Dieu le culte qui lui efi du,
efierez, tout de Dieu. On dit & l'on
écrit néanmoins , quand on re-
ftraint ce nom à une fignification
particulière , par exemple , c'eft-
là le Dieu , voila la gloire du Dieu,
rendez, vos devoirs au Dieu,reconnoiffez,
le Dieu, efperez.tout du Dieu que nous

adorons-

Devant tous les noms qui n'ont
point d'article au nominatif, com¬
me le livre de Pierre , j'ai donné un li¬
vre à Pierre , il parle de Pierre. Il en

eft de même quoiqu'on ajoute un
titre, comme la vie de faim Pierre.
On dit Ôc l'on écrit auffi la maifon
de Monfieur le premier Prêfident eft

bien réglée , demeurez, jufqu'à feudi.
Devant
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adorons-

Devant tous les noms qui n'ont
point d'article au nominatif, com¬
me le livre de Pierre , j'ai donné un li¬
vre à Pierre , il parle de Pierre. Il en

eft de même quoiqu'on ajoute un
titre, comme la vie de faim Pierre.
On dit Ôc l'on écrit auffi la maifon
de Monfieur le premier Prêfident eft

bien réglée , demeurez, jufqu'à feudi.
Devant



fur la Langue Françaifi. 2,0 j
Devant ces pronoms moi, toi, lui,

elle,nous, vous,eux, elles, mon, ton ,fin,
nta, ta , fa, mes, tes,fes, leur, leurs, ce,

cet, céte, ces, quel, quoi, quelque , quel¬
qu'un , nul, aucun , chaque , plufieurs,
autre , autrui, comme il lui a parlé
d'eux, &c.

Devant quelques autres cas que
devant le nominatif,& devant l'acu¬
fatif de plufieurs noms de Roïau-
mes & de Provinces , comme il aime
l'airde France , de Brie j il vient d'Ef-
pagne, de Picardie. On dit 8c l'on
écrit pourtant il vient du Languedoc,
du Dauphmé , 8cc-

Qjand on parle de la caufe efî-
ciente ou matérielle de quelque é-
fet ,fans la fpécifier, comme il eft
mort de trifteffe , fon habit (fi de drap
noir.

Après les noms qui fignifient une
quantité vague , comme fon tonnait
efi plein de vin , ily a u abondance d»
vin céte année.

Apres un adverbe de quantité
générale , comme baucoup de
pain,

Dd

fur la Langue Françaifi. 2,0 j
Devant ces pronoms moi, toi, lui,

elle,nous, vous,eux, elles, mon, ton ,fin,
nta, ta , fa, mes, tes,fes, leur, leurs, ce,

cet, céte, ces, quel, quoi, quelque , quel¬
qu'un , nul, aucun , chaque , plufieurs,
autre , autrui, comme il lui a parlé
d'eux, &c.

Devant quelques autres cas que
devant le nominatif,& devant l'acu¬
fatif de plufieurs noms de Roïau-
mes & de Provinces , comme il aime
l'airde France , de Brie j il vient d'Ef-
pagne, de Picardie. On dit 8c l'on
écrit pourtant il vient du Languedoc,
du Dauphmé , 8cc-

Qjand on parle de la caufe efî-
ciente ou matérielle de quelque é-
fet ,fans la fpécifier, comme il eft
mort de trifteffe , fon habit (fi de drap
noir.

Après les noms qui fignifient une
quantité vague , comme fon tonnait
efi plein de vin , ily a u abondance d»
vin céte année.

Apres un adverbe de quantité
générale , comme baucoup de
pain,

Dd



lia Nouvelles Remarques
Apres lesnomsqui fignifient uti

poids ou une mefure d'une chofe
non fpécifiée , comme un quarteron
d'huile , nne demi-ame de mie, une au¬

ne & demie de ruban mir » un arpent
déterre, 8c c.

Après les noms qui fignifient le
prix d'une chofe non fpécifiée, com-
me voila pour deux écus de bois, car fi
l'on fpécifie la chofe il faut direèc
écrire du bois de Monfieur.....

Lorfqu'on parle de lieux , ou de

Maîtres d'exercices , 8c d'aflem.
blées d'hommes ou de femmes,
comme il s'efi échaufe dans un jeu de

paume, c efi un Maître de Langues, il
y a plufieurs affemblées defort honnêtes

gens dans Partt.
Après/"» 8c point dans une figni¬

fication générale , pat de pain , point
de vin.

Après ces façons de parler ilporte

le nom, le titre , la qualité de jufte , il
pofféde me charge de Préfident , il exer¬

ce le métier d'Horloger,voila un homme

de probité , de qualité, etétude , &c.
Il nefautpat vivre d'ufure , il y en ut
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fur la Langue FranÇaifi. 3 1 1

eent de brultz,, c'eft un vent de Midi,
de Septentrion , du côté d'Orient » du
côté d'Occident. On dit 8c l'on écrit
pourtant aufïï vent du Midi , vent d*
Septentrion , du côté de l'Orient , du côté
de l'Occident. Aurefteil faut prendre
garde à ces façons de parler, donner
quitance , avoir chaud, entendre Vê¬
pres , Compiles, dire Vêpres , Compiles,
fans peine-

Le Pronom eft un mot qui fe met
à la place d'un nom, comme voila le
trnen, mien e& un pronom, parceque
j'ai déjà parlé, par exemple, déli¬
vres» Or les pronoms font perfon-
nels, démonftratifs , poffeffifs, relatifs,
interrogafifs , ou indéfinis.

Les pronoms perfinnels repréfen-
tent les perfonnes. Ces pronoms
font je pour la première, tu pour la
fegonde, */,ou elle pour la troifié¬
me perfonne du nombre fingulier,
nous pour la première , vous pour
la fegonde , ils , ou elles pour la
troifiéme perfonne du nombre plu¬
rier.

La premiércperfonneeft celle qui
Dd a
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jii Nouvelles Remarques
parle , comme je voit , la fegonde eft
celle à qui l'on parle, comme tu lis,
& la troifiéme eft celle dont on par¬

le, comme*/ écrit. Il en eft demê-
me du plurier.

Les pronoms démon/lratifs font ceux

qui défignent une perfonne ou une
chofe, comme ceux qui aiment Dieu
gardent fes Commandement, ceux-là fie

.trompent , qui cherchent autre chofe

que Dieu, feferai ce qu'il vous plaira,
outre cela , fans cela , aiant dit cela,
celafiait.

Les pofieffifs marquent unepolfef-
fion , comme voila fin fils , voilafit
mece.

Les relatifs marquent un raport,
comme fêle vois, l'homme dont je vous

ai parlé , le livre que vous lifez,, voila
les letres que mon père m'a écrites , que

m'a écrit ma mère , le, dont, 8z que font
relatifs , parce qu'ils fe raportent
aux perfonnes 8c aux chofes donton
parle.

Les interrogatifs fignifient une in»
terrogation , comme qui ! à qm
penfizt-vous /
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fur la Langue Françaifi. 315
Les indéfinis font ceux qui ne dé¬

terminent pas en particulier la per¬
fonne , ou la chofe dont on parle,
comme quiconque , quelqu'un , on ,
chaque.

Le Verbe eft un mot qui fignifie
être, agir , oupatir, &c Voïez plu¬
fieurs des Remarques précédentes,
8c entre autres la 43e.

Le Participe eft un mot qui eft nom
8c verbe, nom, parctqu'il a d'ordinai¬
re deux nombres , deux genres , ôc
fix cas , verbe , pareequ'il marque
quelque tems- Car quand on dit par
exemple allant à Rome il rencontra un
de fes amis k , &c il eft aifé de voir
qu'allant eft du nombre fingulier,
du genre mafculin, 8c au nominati f,
8c quelachofe,dontonparle,aété
faite-

Or le participceft aclif, ou paffif.
Le premier , qui fe termine tou¬

jours en ant, marque une action,
comme le trouvant bleffié il apela plu¬
tôt un Confiffeur qu'un Médecin , ai¬
mant mieux le falut defon ame que la
fiantedefin cors.

D d 5

fur la Langue Françaifi. 315
Les indéfinis font ceux qui ne dé¬

terminent pas en particulier la per¬
fonne , ou la chofe dont on parle,
comme quiconque , quelqu'un , on ,
chaque.

Le Verbe eft un mot qui fignifie
être, agir , oupatir, &c Voïez plu¬
fieurs des Remarques précédentes,
8c entre autres la 43e.

Le Participe eft un mot qui eft nom
8c verbe, nom, parctqu'il a d'ordinai¬
re deux nombres , deux genres , ôc
fix cas , verbe , pareequ'il marque
quelque tems- Car quand on dit par
exemple allant à Rome il rencontra un
de fes amis k , &c il eft aifé de voir
qu'allant eft du nombre fingulier,
du genre mafculin, 8c au nominati f,
8c quelachofe,dontonparle,aété
faite-

Or le participceft aclif, ou paffif.
Le premier , qui fe termine tou¬

jours en ant, marque une action,
comme le trouvant bleffié il apela plu¬
tôt un Confiffeur qu'un Médecin , ai¬
mant mieux le falut defon ame que la
fiantedefin cors.

D d 5



1 1^. Nouvelles Remarques
Le fegond , qui fe termine difé-

remment félon les diférentes con-
jugaifons des verbes, fignifie une
pafïïon , comme il a été élevé par un
fort honnête homme,fon crime a été puni,

fon boit a été vendu ce matin- On ne

laiffe pas néanmoins d'apeler tous
les préte'ris parfais indéfinis partici¬
pes pafiifs , quoiqu'il s fignifient une
action , comme il l'a bien wfiruit dés

fa jetineffe , il l'a toujours bien aimé*

Tous ces participes font déclina¬
bles , ou indéclinables-

Le participe actif déclinable eft
celui qui peut s'acorder en genre,
en nombre , & en perfonne avecque
les perfonnes, aufquelles il fera-,
porte, comme voulantpartir il trouva
un de fes chevaux bltffesL à la jambe

draite , voulant partir ils trouvèrent un

de leurs chevaux mort- Voulant eft du
mafculin, au fingulier, 8c au nomi¬
natif, parcequ'il fe raporte à il trou¬

va qui eft du mafculin,au fingulier,
8c qui demande un nominatif, vou¬

lons aucontraire eft au plurier , du

mafculin , 8c au nominatif parce-
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fur la L, angue Francaifie . 3 1 ç

qu'ils trouvèrent demande ce genre,
ce nombre & ce cas.

Le participe actif indéclinable ne
s'acorde ni en genre ni en nombre
avecque les perfonnes, car on nedit
ni l'on n'écrit pas, en parlant de fil¬
les, ou de femmes, par excple/f lésai
trouvées tena.nes leur ouvrage entre leurs
mams,mais on dit 8c l'on écrit tenant,
quoiqu'on dife & qu'on écrive au
mafculin jeles aitiouvez, tenans, &c.

Voila pour le participe actif, voi¬
ci pour le paffif déclinable, quiàla
fignification pafïïve il a été bien trai¬
té , ils ont été bien reçus , la létre qui a
été perdue , les litres qui ont été écrites.
Traitéed au fingulier & du mafcu¬
lin, parce qu'il fe raporte à une per¬
fonne du genre mafculin , reçus eft
au plurier 8c du même genre maf¬
culin, pareequ'il fe raporte à plu¬
fieurs hommes. Perdue eft au fin-
gulier,mais du genre féminin,d'au-
tant qu'il apartient à une chofe de
ce même genre , & écrites eft du fe¬
gond genre 8c au plurier, parceque
letres aie même genre , & le même
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3 1 6 Nouvelles Remarques
nombre- Il faut aufïï dire 8c écrire
nous rous fommes rendus maîtres, fi*
vans , elles fi font rendues maitreffes,
favantes, elle s'efi trouvée guérie, ils fit
font trouvez, guéris , elles fi font trou,
vees guéries.

Voici pour l'indéclinable, il faut
dire & écrire par exemple , elle s'eft

fait ,_ ilsfe font fait, elles fi font fait
admirer, 8c non pas elle s'efi faite, ils

fi font fais, elles fe fontfaites admirer.
Pour ce qui eft du même partici¬

pe pafïïf déclinable qui n'a qu'une
fignification active , on dit & l'on
écrit par exemple, le livre que fai lu,
tl l'a rendue catholique, vous nefiamez,
traire la joie que céte nouvelle m'a don¬

née , les livres que j'ai achetez. , le com¬

merce la rendue puiffante , le com¬

merce les a rendues puiffantes , en par¬

lant de villes , c'efi une des plus belles

ailions qu'il ait jamais faites. On dit
& l'on écrit aufïï , ma mère efi allée

voir mafiur- Elle s'eft acomumée, ils

fi font^ acoutumez., ellesfefont acoutu-
mees a travailler.

Qjam à l'indéclinable, on dit
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fur la Langue Franfaifie , j 1 7
8c l'on écrit par exemple, vous aurez,
de la peine à vous imaginer la joie que
cela lui a donné , la peine que lui a don¬
né céte afitre, de lafaçon que j'ai dit,
je l'ai fait , je les ai fait peindre , c'eft
une eau que j'ai aprit à faire.

L' Adverbe eft un mot indéclina¬
ble, qui étant joint à un verbe en
détermine la fignification. Il y
en a de plufieurs fortes. Les uns
marquent le lieu , comme oh, bien
loin , à dratte, à gauche, par tout- Ou
efi-il? ici, où je fuis, loin, devant , der¬
rière ; d'où vient-il .? de loin .? par où
a-t-il paffé ? par ici , par là , où vous
êtes-

Les autres marquent le tems, le
préfent, comme maintenant, préfiente-
ment , le pané , comme quand eft-il
parti hier, avant-hier, le futur, com¬
me quand irez.-vous ? demain , tantôt-

Les autres marquent le nombre,
comme une fois , deuxfois.

Les autres fervent pour interro¬
ger , comme pourquoi -? quand f

Les autres pour nier , comme
nullement , non.
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î 1 8 Nouvelles Remarqsies
Les autres pour afirmer , comme

pourquoi non , ouï .? - #

Les autres pour exhorter, com.
nie courage , c'a-

Les autres marquent l'ordre,
comme premièrement , figonde-
ment.

Les autres marquent la manière,
comme il a fort bien prêché , il vit
fort fagement'

Les autres expriment la quantité,
comme peu , baucoup-

Les autres fervent à apeler, com¬
me O, hem.

Les autres marquent la reffem-
blance, comme ainfi , de même.

Et les autres la féparation, com¬
me fieul à feul, au contraire.

La Prépcfiiion eft une particule
qui fe met devant d'autres mos.
Les unesmarquent le lieu , comme
dansfa chambre , fur fa table.

Les autres marquent la fîtuation,
comme devant fa maifon , auprès de
mot.

Les autres le tems, comme dans

un an » en deux mois. -
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fur la Langue Françaifi. 3 1 9
Les autres l'ordre, comme devant

vous , après eux-
Et les autres les circonftances,

comme amour du Palais-
La conjontlion e{{ une particule qui

ferc 1 lier les parties du difcours.
Il y en a de plufieurs fortes. Les
unes unifient, comme &,aufii.

Les autres féparent , comme
ni, ou-

Les autres concluent , comme
panant, donc-

Les autres diftinguent , comme
néanmoins , toutefois.

Les autres rendent raifon, com¬
me car, parceque.

Les autres marquent une con¬
dition, commefi , pourvu que.

Enfin il y en a dont on ufe pour
palfer à la preuve de ce que l'on a
avancé , comme , or , or efi il.

On apelle les premières copulati-
ves , les fegondes disjor.tlives , les
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B.amaJJ». Il
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Reconduire. ^ Ir
Xefu,reciu. . i.f
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Zhumatifme, rhiumttifme. 157"

Hkume, rbeume. ' iJJ1
Wtmercimext , remerciement. " il
%crfque nous le remercions,torfaut itoût le r»*'m<</

Urfque nous le remercions, vous Utemetciti., iij'
Remplir , emplir, $(
Remporter la villeire , emporter la viSittri. jo
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Mauvaife répétition: 141
Hefcrit , rétri t. 8V
Réfaidre. conjugaifett dtfcrYeïbï, ,+7
Retarder. i,|.
Réveiller. jo^
iXeMormir. ,

EAréverblrathtt iil'Stîtfl,UrifitXttil luSileilii
Ries. lt,
"Roïd, reial. ,3'j,*
Rtfaume,RtUumf. H'mâner
Xiuêlier. . j'l,
t.uiffaw, rvffito. , ' rçj

S

SAcrilége. S-âcrittgiti. ' «m-
Sscrifiine,facriftaine. " J
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Si. ,ij
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Subvenir- Survenir- ai
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Surcils, fourcilt. *if
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bération en letres italiques.
Page 16 à ter , il tors.
Page 40. &' 41. qu'elles qu'ils.
Page 44. la fureur fa fureur.

Puge75 d'Elbrun Delbrun. ' *
Fageiry où ou.
Page ;n8 quel aâion quel'aftioa.
Page 118 féconde fegonde.
Page 141 on 11e dit ni on ne die , &.



fautes. C.rretfiens.
Page r4i on ne dit ni on ne dit , e*
Page 150 s'affcoir s'afloir.
«ge«Hi«i««itf<wlt>ft nom bouillions,

nous btuillons.
Dans U même page j, j, bouillirais.

bouillirai
Page «77 ou de l'ome'tre ou de les oraétre".
Page r?4. choux ch011.

Pageij>tf une chofe a une chofe, &
Page 107 l'oreille 8c l'oreille ni.
Page ni recueil recueuïl.
Page 130 d'autant dautant.
Dans la même page, d'au- d'aufteritee d'aMeUM,

fteritez , d «Heurs
Page 140 dtfirs nom défirs nom.
Pag.irj d'enhaut d'enbas de haut de bar.
Pageiïimoraea,, memins.
Page 183 rétorieUn, Rhéteur.
T. 13» 1 i,dt,i'k,ietk tV S^ de, d', iit,Hf

fautes. C.rretfiens.
Page r4i on ne dit ni on ne dit , e*
Page 150 s'affcoir s'afloir.
«ge«Hi«i««itf<wlt>ft nom bouillions,

nous btuillons.
Dans U même page j, j, bouillirais.

bouillirai
Page «77 ou de l'ome'tre ou de les oraétre".
Page r?4. choux ch011.

Pageij>tf une chofe a une chofe, &
Page 107 l'oreille 8c l'oreille ni.
Page ni recueil recueuïl.
Page 130 d'autant dautant.
Dans la même page, d'au- d'aufteritee d'aMeUM,

fteritez , d «Heurs
Page 140 dtfirs nom défirs nom.
Pag.irj d'enhaut d'enbas de haut de bar.
Pageiïimoraea,, memins.
Page 183 rétorieUn, Rhéteur.
T. 13» 1 i,dt,i'k,ietk tV S^ de, d', iit,Hf
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